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EFFROYABLE Un violent incendie détruit complètement le 
superbe bateau de la compagnie du Richelieu, le 
“Montreal’'. Les pertes se chiffrent à plusieurs 
centaines de mille piastres.

Au cours du sinistre, la charpente d’un hangar de 
la compagnie Allan s'effondre et des centaines de 
personnes sont ensevelies sous les débris. Des 
morts et une centaine de blessés. CATASTROPHE

Vers neuf heures, samedi soir, une immense lueur envahissait 
le firmament, avertissant la population de la métropole qu'une 
grande conflagration venait de se déclarer quelque part. I>a ru­
meur se répandit d'abord que les bureaux de la Compagnie de télé­
graphe G. X. W., rue St François-Xavier, étaient la proie des flam­
mes, mais cette rumeur fut bientôt démentie et l’on apprit que le 
feu dévorait le nouveau steamer ‘‘Montreal'*, de la Compagnie de 
navigation Richelieu et Ontario, auquel des ouvriers étaient à don­
ner le dernier polissage, dans le bassin de la douane. Il se fit alors 
une immense poussée du côté des quais. Pendant quelques minu­
tes, on vit surgir de tous côtés une foule effarée, courant à perdre 
haleine vers un même point. Les théâtres se vidèrent, les rues 
les magasins furent bientôt déserts, et moins d'un quart d'heure 
après le commencement de l’incendie, une foule de 50,000 à 75,000 
personnes était réunie sur les quais.

CE FUT UNE VRAIE LUTTE
on se poussait, on se bousculait, on s’écrasait pour conquérir une 
place d’où il fût possible de voir le spectacle grandiose qu’offrait 
la conflagration. Le mur de revêtement était couvert de monde 
war presque toute sa longueur.

Des milliers de personnes avaient même franchi le mur de 
revêtement, s’étaient avanturées

SUR LA GLACF
qui recouvrent les quais, s’étaient juchées sur les carcasses d’entre­
pôts que les grandes compagnies de navigation Allan, Elder- 
Dempster, etc., laissent sur les quais, l’hiver.

Au plus fort de l’incendie, alors que le bateau n’était plus 
qu’un brasier ardent, que les flammes s'élevaient dans les airs s 
une hauteur considérable, que l’attention de tout le monde éthit 
captivée par la grandeur imposante du spectacle, alors que toute Li 
foule, haletante, saisie, pétrifiée, suivait avec passion les péripéties 
du drame,

♦ UN CRAQUEMENT i^k .
ce fit entendre, un bruit assourdissant de maison qui s’écroule. Il y 
eut un moment d'angoisse et de stupeur, puis dea cris et des la­
mentations, des appels désespérés et des plaintes de mourants se 
mêlèrent aux crépitements sinistres des flammes voraces dévorant 
avec rage les bois rares, les sculptures, les tapis, en un mot, toutes 
les richesses que renfermait le navire neuf.

La carcasse des entrepôts de la Compagnie Allan venait de s’é­
crouler et des centaines de personnes se débattaient dans

LA PLUS AFFREUSES DES SITUATIONS. — '
"Ceux qui étaient grimpés sur l’entrepôt furent entraînés dans la 
chute des pièces de fer et de bois dont était faite la construction, et 
ceux qui se trouvaient en dessous furent écrasés sous les débris.

Le premier moment de panique passé, on se mit en devoir de

PORTER SECOURS AUX BLESSES.
"Toute* les voitures d'ambulance et de patrouille furent immédiate- 
inent réunies sur les lieux, et alors commença le transport des blés- 
tés aux hôpitaux,

Des centaines de personnes n’ont reçu que de légères blessu­
res et ont pu retourner seules chez elles, après avoir été pansées 
tommairement par les médecins présents. Les autres furent trans­
portées

DANS LES DIVERS HOPITAUX,
où plusieurs sont actuellement en danger de mort.

Le nouveau “Montréal” devait être livré à la Compagnie de 
navigation Richelieu et Ontario

EN JUIN PROCHAIN
Il devait être le plus beau vaisseau de son genre, construit sur ce 
continent.

La porte est pour les entrepreneurs, — qui ont, mtr le navire,

$350.000 D'ASSURANCES.
Telle est, en résumé, l'histoire de la grande catastrophe qui a 

jeté un crêpe de deuil sur la ville de Montréal, samedi soir.

se n est pas comparé & U catastrophe qui 
a accompagné U mp.de destruction de ce 
luaitninquc vaisseau.

La lueur «imstre qui enibramit ’.e tir- 
! manient et que l'on pouvait apercevoir de 
! toute» le» partie» de la ville, axait attiré 
une foule énorme ; homme», femme», 
leune» fille*, garçonnet* et fi.let* en rup 
ture du toit naternel. accouraient de par 
tout, débouenaient de toute» le» rue» et 
ruelle» ; la pluie qui tombait à torrent*, 
le» chemin* boueux, malpropre*, aein 

! blau nt plutôt *tte»nier celte foule haie 
tante, excitée, affolée. Et tout ce monde 

] dévalait par le* rue» St Vincent, St Su. 
i p»ce, St François \ax er. le» veux fixé» 
•ur. cette lueur qui «emblait faamner.

Ver» dix heures, toute» le* ruea étaient 
I noire* de monde : le mur de revêtement 
semblait une grappe grouillante.

I^e* plu* audacieux franchirent d’un 
bond le mur de revêtement et *e diri 
èrent précipitamment ver* la jetée Al 
an. tiré* de laquelle flambait le "Mont 

[réal’’. Personne semblait *e souder de» 
1 flaque* d’eau; tou* pataugeaient cou»

descendaient en 
ommode et moui*

cou-
dan

la

ciencieuaement dan* une bout claire et 
abondante. !*1u«ieur*, on pourrait dire 
de* centaines culbutèrent, «'affalèrent 
bien plu* souvent qu'à leur tour, mai* on 
*c relevait cahin-caha. »ali. crotté, de* 
pied» à la tête, mais toujour* pleins d’ar- 
Ofl ui

la** “gens duc ; e r , 
gereux.

Nou* avons vu là des type* de toutes 
le* catégorie*, depuis la vieille irlandaise, 
tête nue, robe de couleur indécise ; U 
juive avec *e* mioche», la jeune fille aux 
cheveux en tempête, le ^arçomiet and * 
de grand spectacle, jusqu à la femme du 
monde sortant d’un théâtre ou bal.

11 était 8.55 heure* du noir quand l’a» 
si*tant surintendant Fern*, attaché au 
département de» alarme*, à l'hôtel île 
ville, aperçut, du haut de la tour de 
l'iiôtel de ville, une vive lueur dan* la 
direction du fleuve. 11 s'empressa de dé­
couvrir le» cause* de cette sinistre lueur 
et. convaincu qu’un violent incendie ve­
nait d’éclater, il sonna l'alarme.

sont t«minorairea, cV*t 5 dire qua par 
suite de la débAclc du printemps, 1 oi\ 
»‘occ*H>e plutôt «le donner de la commo­
dité «pie tie la solàlité à ce* bàtnnetna. 
Il» Mint étanche», %'érigstit facilement, 
t*.'- i i;\idon»»*iit et 5 très lieu de frais! 
c'e*t tout «c que attend de «hm» constriMv 
lions en attciad.int la fin de* améliora» 
tion* du port qui verront l’érection di| 
batiment plu» inodprnas et qui resteront 
en penaanciwtx sur le* letée».

L excitation de la foule cotoie presque 
toujours la folie Ne »c contentant pas 
de rester miun le hangar, où tou* pou» 
va .ont repaître è loisir leur» yeux da 
l'effrayant ancctacle de U destruction 
d'un palais floftant. queNpuv» un* ne ha­
sardèrent sur h' toit, l.’exenipla du prt* 
mier fut suivi en un clin d oeil par des 
centaines do jlemonin'* qui gntupèreng 
lesttMiionl le l<>i%t de» poteaux et de» piè­
ces de bois qui fonneut un enchevêtra» 
ment ptirfait.

la» plancher de, ce* hangars sont «oit 
des. trê* Nobdea. Ix* fallu ue vaut nen f 
l ’est un château do carte.

Montréal vient de passer vingt-quatre ' 
heures d’angoisse indescriptible. Jamais 
notre ville n a été secouée par une aussi . 
violente émotion. I n incendie qui u'a paa I 
pris heureusement le* proportion* que ! 
l’on redoutait au début, détruisait, fa ! 
medi, en une coup e d’heures, un vapeur : 
édifié à giands frais, auquel de» aima-1

M. KENNEDY, gardien du '•.Montréal”.

teurs canadien* «’étaient efforcés d’appli­
quer toutes le» améliorations modemea, 
sous tous les rapport*, solidité à tquta 
épreuve, élégance et richesse. •

Le “Montréal’’ en chantier pendant 
un an, n’est plu* que l'ojnbre de lui- 
méme. On y mettait la dernière main ; 
dea peintres d é ite s’occripajent d'jrAjou­
ter le dernier poli i le* machine* étaient 
installé0», prêtes à mettre en mouvement _ 
ce palais géant, qui devait, tout pavoisé, j 
inaugurer son service d'ici à deux mois.

Certes, c'e*t un grand désastre ; mais ;

■// ';w. >W /

M. Côté, qui a donné l'alarme
L’EFFRONDEMENT DE LA CARCASSE DES ENTREPOTS DE LA COMPAGNIE ALLAN (Croquià par l'un des nrtiiites de “La Pre»»*”.)

L* navire n’était alor* qu’une

.DUP

| i*" rmvir» n exalt mil*
' masse de flamme* ; de la poupe à la 
proue, de* jets de feu et de noire fumée 
s'échappaient de tonte» part», av*- «les 

j crépitement* terriblea. Fiés leur arrivée

Isirr U* li eux. les nompier» jugèrent qu'il 
leur serait impôtfl>i€ de MUVOT le ^Motlt 
real" du désastre. Ihi reste, il* opéraient 

| dan* de* condition* très défavorable».
Lra p«>rte* «le la jetée de protection 

•ont. comme on le sait, fermée» à l'au 
tomne. I>e* pomnea (lurent «ionc êtr«.* I 
lai»«ér»i en de ça <fu mur.

Le “Montréal’' *e trouve à environ 41' 
verge* de la jetée et à 1,600 verge* des 
puisard* le» plu* rapprochés. Vu cette 
longue distance, deux jeta d’eau aeule j 
ment purent être lancé* sur le navire j 
et le* hangars avoisinants.

VICT. JEANNETTE, blessé.

Soudain, un craquement sinistre se 
fait entendre : l'édifice onàncelle ; il *'é- 
emule avec un bruit sourd. Une clameur 
/'■jxiuvantabb* s'élève dan» la nuit : Plu- 

♦ sont pré­
cipitée* sur le h«>1. à travera lea pièce* 

i oe 1k»»s «iuî se briaont le* une* contre le* 
! autre* ; le* |>erv>nne* pLa«^éea *oiui l’édi- 
fhe n'ont pas le temp* de fuir, elle*

! sont ai>»«mitnéeft, renversée*, réduite* à 
< l’impuissance.

A »uivr* sur la page 6.

speeti
fiant

vaPEcx «v’ornuxsgJ i** avais rjwsure'i'woaxsua uv "hoictmai.”. «traMim* IM <Cr»x«i» 9*r l'Kfi de» r«rt»»at»at* O*

Edmood I>*ifo*M, .
Noua avon* rarement assisté à un 

acle aussi grandi«^e et auseé terri 
nt à la foi* Pendant plu* d’une 

heure, toute la partie sud de la ville 
semblait embrasée.

Placé sur le quai. Ton pouvait, 
en portant er* regard* ver* la jetée de 
protection, voir toute une rangée de 
figures blafarde*, «uxquellee l’inoendie 
donnait dae tdn* d’une vigueur frap 
pan te. En arrière, le daeem irrégulier 
dm édif oes de la rue de* Cotnmisaaire# . 
plus loin, formant eotnms dernière tou­
che à ce tableau de réelle grandeur, la 
masse sombre du Mont-Royal, décou 
pant le firmament de sa crête chevalue.

Cependant, un grand nombre de per­
sonne* eareladant le mur. *e dirigeaient 
en rangs preaeéa vers le* hangar* de U 
compagnie Allan. C'était, carte», le meil- 
ehir endroit qui pouvait #e trouver pour 
«ivre, de pré» les progrès de l’incendie

On r«rit,knr phitôi,-on ta# «aait paa^çorn
F bçajldolo, biaaaà
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UNE MORT TERRIBLE!UMPIM
Un

LE

ouvrier se fait trancher le cou 
dans les laminoirs de Lachine.

par un fil de fer,

JURY DU CORONER REND UN
VERDICT DE MORT ACCIDENTELLE

Samedi aprM-Tnidi le coroner MoMahon 
i tenu une enquête dur 1a mort de Loui* 
Melochc-, tué subitement, à son travail, 
à la “Dominion Wire Coy'\*

Liée circonstances de cette mort sont 
uniques ; elles sont en même temps hor­
ribles. Le malheureux « d’abord Mran 
jdé par le fil de fer qu'il paseait dan* U 
lileuse et il a eu ensuite le cou littérale 
ment coupé.

Quand on est arrivé à lui, dix secondes 
après l’accident, la tête ne tenait au tronc 
que par quelques filament* de nerfs et de 
muscles ; «lie avait été coiulée par le fil 
comme par une jpiilVjtuie. La mort a été 
instantanée. 'T* î i *

D’après le témoignage de M. Monel 
Mounaey, contremaître de Meloehe, voici 
comment I’secidcnt est arrivé 

Meloehe venait d’emnorter un écheveau 
de gros fi! de fer brui qui devait passer 
dans la filière. U avait commencé à passer 
le fd, quand celui-ci se mêlant un peu, fit 
soulever quelques anneaux. Contrairement 
aux habitudes de l’atelier, Meloehe était 
incliné en avant sur son fit, h cet instant 
et un des anneaux le frappa sur l’épaule 
en même temps qu'il lui entoura la tête.

r moins de temps qu’il n'en faut pour 
dire, le malheureux était entraîné vers 
filière et avant qu’il eut eu le temps 
de mettre Je pied sur le levier qui devait 

ürrêter la machine et lui sauver la vie,

produire un accident et n’eut arrêtêr les 
machinée avec une grande promptitude, 
la tête aurait été complètement séparée 
du tronc.

Cet accident est arrivé samedi matin, 
à minuit et quarante minutes deux ou 
trois minutes après la reprise du travail, 
car les ouvriers de nuit ont une demi- 
heure de relai pour prendre la collation 
entre minuit et une heure.

Avant de quitter sa famille, la veille au 
soir, car Meloehe laisse une veuve et deux 
enfants, le pauvre ouvrier avait eu un 
pressentiment de ce qui était pour lui ar­
river et il avait dit A sa femme : “Il me 
semble que je ferais mieux de rester à la 
maison, ce soir’’. Cependant, il ne resta 
pas et ai!a au travail comme de coutume

L’enquête a été tenue au posts de po 
lice de F,arhine. La famille Meloehe était 
rsprMntés par M. Alfred Maekay, avo­
cat, de Montréal ; la Wire Companv, par 
Mtre Archibald, et la Compagnie d’Assu- 
surance Manufacturers par Mtre Mit­
chell.

Les jurés étaient MM. 8imé<m Gagnon, 
D. Poltsms. -J. B. Picard, Alph. Tcaja* 
reau, P, Gauthier, G. Laforce, Art. Mélo­
die, S. St Onge, J. Decary, Alph. Melo- 
che. T. Leblanc et A. Gauthier

FEDERALE
(De notre correspondant particulier)

Ottawa, 9. — L& régiment 4 laianterls
•u nu••ra établi à Parry Bou

de» cfcemliM de ter sera

prati
que et éclairé, d un homme veraé dans la 
oonnai»»anc« d*-« proolèmes du transport 

-Le sourernemeot s nommé uns commis 
slon pour faire «nquète et rapport sur les 
déu*un,fcm*ou au ministère de la milice 
et suggérer les moyens d'amé^orer la eornp 
tabMIté de façon â os que psretHe chose ne

voit aucune recommandation qui puiaas ntotCTdf?'fInanJ?ssJ M ^’^Rron^e^a 
laire donner aux ouvrier# une meilleure Itanqus Ottawa st M A. L Kent, comptable, 
irotectlon contre les" accidenta que dans Montré#*, sont lee membre# de cetts com­

mission
- --Les revenus du pays, depuis huit mois 

de l'année fisoals ont été d« Ml.W^.éêS 
augmentation de |t.r«36^W0 sur l'exercice 
correspondant «n IMÜ-fe. La éouan*^ * 
raptorté tÆ.étO.Oft: l'afclae. 17,94.3

postes, les travaux publics.
4 *iti,412 ; divers, f*. '*34.217. dépensée
A «ompte du capital ont été de tft.4o9.91o. 
diminution de tZJfOOêOftj et à compte du 

fonda oonsbildé. 129.823.030. augmenU 
tion. 1800.000.

Le bill du G. T P R basé sur 1 avis 
donné dans la “Oaaett* Officielle.’ eet im­
primé et prêt A être soumis A la Chambre 
On Ht parmi les noms des directeurs, les 
nom* de MM lee sénateurs Cox et Wm 
Gibson. J. R. Booth. C M Hays. Wm. 

HH Wain right. Frank Morse. .M Pollatt. Toron- 
Irv,»™ .l’arrêt foncUoupairot parfaite- ^ Dr Unwtn MT4Dt . au

nommé export de la branche de la foresta-

©roteenr
l’état actuel d#* choses.

D’après lui, les ouvrier# devraient tou- 
ipurs se servir du dévidoir, mais la fami­
liarité avec le danger est la cause de beau­
coup de négligences.

Marcel Mounsey, contremaître sous les 
ordres duquel travaillait Meloehe, a re­
marqué que celui-ci se penchait trop sur 
•op ni et de plus qu’il ne guidait paa le 
fil avec la main, comme il est tenu de le 
faire ; les machines étaient alors en mou 
vernent depuis une minute A peine. Il est 
parti lui dire qu’il s’exposait, mais il avait 
à peine fait cinq pas, que l’accident était 
arrivé et que Meloehe était déjA mort. Il 
a arrêté, lea machines immédiatement ; le«

ELLE A MAINTENANT 
UN MARI RESPECTABLE

Lettre de remerciement* d'une 
femme qui est parvenue à ré­

former son mari avec la 
Prescription Samaria

Maintenant il ne ffcftt plug nuage 
de boiaaon

ment ; il a examiné les machine# auxquel 
le# travaillait le défunt, deux heures 
avant l’accident et les machines étaient 
en bon état.

Le contremaître n# peut expliquer l’ac­
cident que par la boisson. Meloehe était 
un bon ouvrier, mais il avait bu la nuit 
de l’accident 

Les autre# témoins ont été entendus 
ur savoir si le défunt était ivre ou aoLes principaux témoins ont été Marcel a. Il y a eu contradiction ; il est cer

Mounsey contremaître d’usine ; Louis j tain qu il a pris quelques verres dmn# lê
Guy on, inspecteur des fabriques ; Ely cours de la nuit, mais incertain qu’il ait 

^urwvvrr m mavuttio cv *111 Muvcri ta *.o, Taylor, Jos. Mallette, Ootave lîertrand. été ivre.
/il était étranglé et avait la tête Iran- 8am. Hrière et Joseph Davenport, com '
,*üié€. pagnons de travail du défuni. | Après un quart a heure# de délibéra

La tête tenait au tronc par quelques M. Guyon dit qu il a examiné les ma fions, > iury a rendu un verdict de mort
filament* de chair, ai le contremaître n’a- chine# qui ont causé la mort de Meloehe ( accidentelle, n’imputant de blâme à per­
chait vu immédiatement qu'il venait de sel et il 1rs a trouvées en bon ordre ; il ne sonne.

A QUEBEC
Notes de la ville

(D© notra»correspondant particulier)
. Québec, 0. .—. M. le Dr Ce*grain, éohe- 
pin pour le quwttw <îu Palaie. a été élu 
lf>ro-Trwttre pour le prochain trlmeetre, lors 
Ide la derntèr# réunion du oonaeM de viMe

[taire
fconvp

(^uéb^
«leux escadrons du Régiment volon- 

de# flvuMwds Canadiena eont au grand 
•let, #olt 179 offldors et #01*# officiera 

wn tout. O régiment a commencé «e# exer- 
[©Ices mUltatres annuels A récole d’éqiilta- 
Vdon. près de la citadelle.

-fiamedl, la police municipale a #al«l* 
cent cinquante pains de deux boulangère 
de Bi Roch, pour défaut du polde. Oiaque 
pain doit peser six livre#, et l’on constate 
■^iie plusieurs n’avalent seulement pa# le 
poids de cinq livres. La marc hand lee eal- 
«le a été transportée au poete No 1, et 
distribuée aux Institutions de charité de 
Cuite ville.

—Tel qu’annoncé dans “La Preste,’’ le 
2>r Stewart est entré A la rédaction du 
•'Chronicle.” Cette noindnatîon provooue 
dies "Le Soleil,’* la réflealon suivante :

“On en revient toujours aux vieux, s^na 
doute A cause de leur expérience.

“I* “Dally Telegraph” eet «llrlgé par 
le doyen, peut-être, l’&nii Jordan.

“M. E. T. D Chambers, qui a pris la 
direction du “Mercury” il y a deux moi#., 
est auset un ancien.

“lie Dr Stewart au “OhronîcJ#” appar- 
llent à la même génération.

"Au “Soleil.” c* varie entre 20 et 31 ans 
d'apprentissage.’’

On compte une nouvelle «oelété musicale A 
Québec, savoir : La Société Symphonique, la­
quelle *0 compose de tou# ceux qui depuis au 
rooln* trente ans n’ont Jamais refusé leur 
concours è une exécution musicale, religieuse 
c\' profane, de ceux qu’ils ont pu s’adjoindre 
en route pendant ce laps de temps, de bon 
nombre de Jeunes gen# qui se #ont embrlga-

Mars,
A vril, Mai

Il y a im temps pour toute chose — 
c’est-A-dire, un temps durant lequel une 
chose peut être faite de ia façon la plus 
efficace, la plus facile et la plus avan­
tageuse. Cest maintenant le meilleur 
temps de purifier votre sang. Pour 
quoi ? Parce que votre système essaie 
maintenant de le purifier comme vous 
le saves, par les clous et autres érup­
tions qui apparaissent »ur la figure et 
le corps

Hood's Sarsaparilla 
and Pills

sont les remèdes A prendre — elle* agis­
sent paraitement et agréablement et ne 
font jamaia défaut.

lies remèdes de Hood sont ceux que 
vous avez toujours entendu recom­
mander.

“Je suis grandement reconnaissante du 
bien que j ai obtenu de la Salsepareille 
de Hood. Elle tonifie le système et re 
nouvelle pour toujours la santé.” — Mlle 
FRANCES SMITH, Preerott, Ontario.

La Salaeparallla tie Mood promot 
do guérir et tient sa promesse,

(44S) Bw

dé# dan# la phalange depuis quelques aa- 
Dées, surtout depuis qu’ils peuvent faire dee 
études Sérialises sou# la direction du profes­
seur J. A. Gilbert ; et enfin de quelques mu­
siciens de la Garnison, musiciens excellents, 
dévoués et obligeants dont la compétence 
est acquise depuis longtemps sous la direc­
tion de M. Joseph Vézina.

En chiffres ronds, Torchestre compte au 
moins quarante Instrumentistes qui sont en 
mesure d’aborder les partition* les plus dif­
ficiles.

La aociété Symphonique s'est déjà mise A 
la besogne. I*a grande salle de l’Ecole des 
Art# et Métiers s été gracieusement mise â 
leur disposition.

Dés rautomne prorhaJn, le public qué- 
becquofs aura l’avantage d’apprécier les 
fruits de ses travaux.

Les premiers officiers de la société sont :
Professeur J. A. Gilbert, président ; ma­

jor N. LeVasseur, vice-président . Joseph 
Talbot, secrétaire , Raoul Vésina, trésorier ; 
Joseph Vézina directeur.

Comité de musique : J. A. Gilbert, Jos. 
Véadna, Arthur Lavlgne, L# Dumas, A!p. 
Bouchard.

— L'honorable Juge Andrews a prononcé 
Jugement, samedi, dans la cause des élections 
municipales de Lévis, contestées par un cer­
tain nombre (T'électeurs.

On se souvient que M. le maire Lamonta­
gne, se basant sur un article de la charte, 
avait écarté les candidatures de MM. IVIercler 
et D’Aro#y, qui ne disaient pas. dans leur 
bulletin, pour quel siège Ils se présentaient. 
Ceux et contestèrent, prétendant que cette 
définition de la charte n était pas suffisam­
ment clairs pour autoriser le maire A tran­
cher lul-méme la question et qu’il eût dû en 
référer au peuple.

La décision du Juge renvoie les appels et 
maintient les élections comme deduction lo­
gique de la ( harts.

MM E. Belleau, O. Perreault et Jos. For­
tin restent donc conseillers dt la ville de Lé­
vis.

-*-L’enquête dans le es# de madame Shir­
ley s’est continuée, samedi, en Cour de Po­
lice. La rumeur a circulé qu’elle serait Im­
médiatement envoyée devant la Cour du 
Banc du Roi. Une couple de témoin* ont été 
entendus. La victime de cette malheureuse 
affaire, M. Shirley, était en cour, ainsi qu# 
son assaillant. Guard.

M T. Bernier, propriétaire de Uhétel Ter­
minus. et l’un de ses commis, ont rendu té­
moignage et ont déclaré que Guard et Mada 
me Shlnley ont fait de fréquentes vielles A 
son bétel ; male qu’il ne s eat rien passé 
qui ne fût parfaitement convenable. Guard 
a fait aussi de légères corrections à non pre­
mier témoignage.

PETITES NOUVELLES
.Tes Bro^seau, le serre-frein du Pacifique, 

hlefteé jeudi «W'rnier A Outremont, est mart, 
hier, à l’bdpttal Général. Le coroner tien­
dra une enquête sur les causes de cette 
mort. _____ »

Vers 3 30 heure#, hier après-midi, l'am­
bulance de l'HOpital Général s été appelée 
A la bâtisse du télégraphe du Pacifique, 
rue St François-Xavier, pour un messager. 
Harold Smith. 13 ans. #ui s'était ras*é une 
Jambe en Jouant. L'enfant a été pansé A 
l’hôpital.

Opt
l’ho

Epuisement du Cerveau 
et de la Force Nerveuse

Les Troubles et les Ennuie Inutiles 
amènent les maladies nerveu­

ses et abrègent la vie.

LA NOURRiTURE OU Dr CHASE 
POUR LES NERFS

Le plue 'grand des Restaurants 
des Nerfs.

En c# Kêolè de ooncu-renc# cxcewdv, 
Iss hommes épuisent A une allure vertiçi 
aeuae Isur forve nerveuse et lour pouvoir 
tneptèL Laxoès de travail, Tètfort 
iiftpbaJ exonssif, la privation volouistrc 
! n bman ta ooçv«n*b]#s, de repos ét <je 
notumeiL, aiguillonnant les faculté# fati

tion. au ministère de l'intérieur.
-Les frayeurs du col. Kltson. su sujet 

des moyens do défense du Canada, en cas 
d’invasion, font rlfe les autorités militai­
re*. Irl. C'est un fait avéré as»ure-t-on. 
qu'Ontarlo. quol#u’il paraisse absolument 
*"u* défense, est pourvu de munitions tan* 
nombre emmagasinée* en différents endroits 
dont on ne peut livrer les nom# A la publi­
cité. Les choses ont bien changé depuis 
que le colonel Kltson est venu Ici. Ainsi, 
la cartoucherie de Québec produit annuelle­
ment 6,0f«0,fXJ0 de cartouches par année au 
lieu de 1.509,000 comme avant avec double 
escouade d'ouvrWs elle pourrait en fa­
briquer de 18 A 20 millions. Bientôt, la 
manufacture Ross pourra livrer au pays 
de 12 A 11 mille faisceaux de fusils par 
an. On parle aussi d établir un autre ar­
senal dans l’ouest Le Canada a ses che­
mins de fer transcontinentaux, construit# 
su centre, loin des frontières.

-Le gérant de Marconi, au Canada. M. 
pe. a eu une entrevue, samedi, avec 
on. M. Sutherland, pour l'établissement 

de 1'“étherographle A travers le Canada 
M. Oppe est retourné ensuite A Montréal 
et reviendra A Ottawa aujourd'hui.

Le juge en chef Moss ouvrira la légis­
lature à Toronto, demain, sir Oliver Mowst 
étant malade. _____

RETRAITE MENSUELLE
Mercredi, le 11 mars, au grand séminaire, 

les exercices en commun commenceront à 
2 heures. Ils comprendront la récitation 
des vêpres et des complies, la préparation 
A la mort, une conférence et la bénédiction 
du Saint-Sacrement.

Tous les prêtres ont Invités.

JUGEMENT INTERESSANT
Le demandeur* Arrand alléguait qu'il 

avait constitué 'son père, le défendeur, son 
mandataire pour la vente d’un terrain dont 
il se disait le propriétaire depuis 19 ans. en 
vertu d'une donation A lui faite par le dé 
fendeur lui-même. Le défendeur après avoir 
payé $00.00 A son fils, comme prix du ter­
rain. aurait revendu pour son compte la 
propriété pour une somme de $240.00. Le 
demandeur alléguait que la vente consentie 
par le défendeur, comme mandataire, avait 
été faite avant l'envoi des $00.00, et ré­
clamait par son action, la différence, soit 
$186.00.

Le défendeur représenté par Mtre A. Couil- 
lard, anflldü de Mtre Orner Laplerre, com­
ble conseil, nls d’abord le mandat. Il admet 
avoir donné au demandeur le terrain en 
question, mais en ajoutant que cette donation 
fut verbale, et plaid# l'indivisibilité de son 
aveu et la nullité absolue de telle dona­
tion. concluant, que le demandeur n'ayant pas 
de titre valable sur le dit terrain, n'avait 
pas de droit d'action.

Le tribunal, présidé par l’honorsbl# Juge 
Mathieu, donna raison au défendeur.

CURATEURS
MM. Gagnon et Caron, comptable#, ont 

été nommé# curateur# aux faillite# de 
Narcisse Lemay, Grand’Mère. et de W. 
Bousquet, Maisonneuve ; aussi, cession 
naires de J. A. Dostaler et Cie, Shawini- 
gan Falla.

NOUVELLES DES
CHEMINS DE FER

La quatrième convention annuelle de “î’A- 
niorictn Railway Knginerlng and Maintenan- 
ce of Way Asociatlon,” aura lieu A Chicago, 
lee 17, 18 et 19 mars.

fuégt et surmené##, pouvant A pein# bal 
rt trun épuisement sou-utiar sous l’slfot

•ont ta
t ration u#rv«us# at da la nune, de la fa 
SlesM et de rimimtamnce qui affectent 
»i fréquemment l'eaprit et le corps.

Riaa d'étonnant que les hommes et les 
fstnmcs paraissent prématurément vieux 
t votent leur santé se délabrer. Pas éton­

nant ^u« les hommes voient leurs effort# 
•wuronnés d'insuccès, et les fan me# torn 
bar victims* des maux particuliers à leur 
iexe. Pas êteunant que la tri#è##se et le

C*est avec une ex­
trême joie que ja 
viens vous annon­
cer que la Prescrip­
tion Samar.a a pro­
duit »v* merveilleux 
effets ur mon ma­
ri A qui je l ai ad- 
m.mslrée secrète­
ment. Quand »* ms 
suis décidée A le soi 
gner je me suis fa«t 
un devoir de sinvre 

vos directions A 1a lettre, ce fût facile, vu 
que vos pastille# sont sans goût et que 
je le# mis dan# sa nourriture ; aujour­
d’hui mon mari est un homme respecta­
ble et plein de santé, au lieu du pauvre 
misérable qu'il était depuis trois ans. Je 
vous dois sa vie et notre bonheur. Je 
voua remercie du plus profond de mon 
coeur. Veuillez trouver ci-inclus le prix 
d'un autre traitement pour une de mes 
amies dont le mari est aussi ivrogne que 
le mien l’était autrefois.

Mme J. B. VILLENEUVE.

ECHANTILLON GRATUIT échantillon

HA 710 AXIOM

ClE GlE
Ugme Directe de AL W, à Part* 

Si Srwwêwar. R- Y.
Départ efcsqoe Jeodl A i# Axs a. ».

LA BRETAGNE.............. Mars 12
LA LORRAINE .............. Mare 19
LA CHAMPAGNE Mare 96
LA SAVOIE.......................Avril 2

F#ar loas raojatgoaoMou,
A#caee G«a#rale paar leCaaaéa

1 Ut'À me Nocra-Daaa,

cHjuiiHs ds nm

AFRIQUE - SUD

PACIFIQUE
CANADIEN

COTE OU PACIFIQUE

Service

de la Tasteless Samaria Prescription en­
voyé gratis avec direction* complètes sous 
enveloppe ordinaire cachetée. Toutes let­
tres considérées comme un secret sacré. 
Incluez un timbre pour réponse. Adres­
se : The Samaria Remedy Company, 24 
Jordan St., Toronto, Oanada. No 4 Y

PASTILLES du Dr CODERRE
POUR LES VERS

Un remede agréable, sur et et efficace 
pour les vers des enfants et adultes 

Parfaitement Inoffensives et Sans 
Danger.

Kiles ns contiennent absolument rien qui 
pourrait nuire à l’enfant le plus délicat, ce 
qui est très Important surtout lorsqu'on fait 
prendre des remèdes aux enfants sans la 
secours du médecin.

La présence des vers chez les enfants se 
reconnaît au “manque de repos, tressaille­
ment du sommeil, appétit Irrégulier, pâleur, 
démangeaison du nez. grincement des dents, 
mauvaise haleine. Joue» enflammées, lèvre# 
enflées, et l'estomac dur et proéminent.” 
Aussitôt l'apparition d# ces symptômes, il 
faut une attention spéciale et 11 est temps de 
prendre

Le Seel Remede Certain

3ut exterminera et détruira toutes espèces 
e vers en donnant les meilleurs résultats. 
N'achetez que les véritables PASTILLES 

DU Dr CODERRE POUR LES VERS, qui 
ont la Signature et le Portrait du Dr Co­
derre, et sur lesquelles on peut avoir con­
fiance. Elles sont tellement en vogue par­
tout. qu’elles sont devenues indispensables 
dans toutes les familles oû 11 y a des en­
fants. — Prix, 25 cents, franco sur réception 
du prix.
TME WINGATE CHEMICAL CO (Ud.) 

Montréal,

direct cor\joiiit 
lee ligne#

ALLAN, ELDER. DEMPSTER S FURNESS
En vertu d’un contrat av#e le gouvern#» 

ment fédéral.
DEPARTS MENSUEiA

DE MONTREAL ET DE QUEBEC EN ETE 

DE ST JEAN ET HALIFAi EN HIVER
Le premier paquebot ira A 

Capetown, P#rt Elizabeth et Durban.
le deuxième paquebot â :

Capetown, Xoeel Bay et East London.
Le troisième paquebot A :

Capetown, Port Ellznboth et Durban.
Aprè* quoi il# se rendront A la Rate Delà- 

goa s'il y a suffisamment de cargaison.
Les départs auront Usa aux dates suivan­

tes :
DE MONTREAL

Sir. •'Ontarian”, ligne Allan, le ou vera le 
18 octobre.

Str. ‘ Melville”, ligne Elder, Dempster, le 
ou vers le 18 novembre.

DE ST JEAN ET HALIFAX
Str. “Ortana”, ligna Fumes», le ou vers 

le 18 décembre.
Pour plus amples renseignements et prix 

de fret s'adresser A
H. A A. ALLAN,
ELDER DEMPSTER A CIE, 

ou A la FURNESS, WITHY A CIE, Limitée 
Montréal, 26 août 1908. 262—IJ—n

SOLLICITEURS DE PATENTES

PATENTES
OBTENUES PROMPTEMENT
Ares-veasan# Idée? 81 oui, demandes notre

'Dukls d** Inventeurs,” pour savoir comment 
4’ohUsnnmt les patentes Information: fournies 
gratuitement. MARIOV A 9f ABIOM. Experts
n-_____ i Bdlûoe Kew York Life, Montréal.

Ut Atlantic Build.• Washington, D. a

leur ##t A charge. La 
Chaee pour le# Nerf* a

remède# déchirent le* 
la Nourriture du Dr

découragement en portent tant à mettre 
fin A une vie qui lei 
nourriture du Dr 
apporté r##pérancc et la confiance A nom 
bre d'hommes épui#é#. Elle a réjoui 1« 
•oetir ds beaucoup de femmes souffrant 
d'éprqinsrueat nerveux. Cette nourriture 
remH# est différante ds tout 
*utre rernèd# jamais employé. La 
plupart des 
raaua,
LTiaas pour les Nerfs en reconstitue 
de nouveaux. La plupart des reanéd## af 
fiabliarent le système, mais la Nourriture 
du Dr Chase pour les Nerf# ren/oroe avec 
chaque dose. Si voua lires les têmoàgn.A 
go# qui parafèrent dans le# journaux jour 
nsllemant oonoernant c# grand rreonati 
tuant du système, voua pouvez avow une 
légère tdê# du bien énorme que o#tte ppê 
oaration fatt aux faible# et aux épuisés 
Mettes ee traitement à l'épreuve #e vous 
pesait chaque semaine durant 1# ternit 
one vous 1# svuvres, #t vous serez surpris 
les résultat#. En enrichissant 1# sang, U 
tonte de nouveaux tissus, arrondit lai 
forme# angulaire# et fait an bien perma­
nent au système. La NourriNir# du Dr 
0*W#e potr le# Nerfa, 50 oenUU belt#, 
chez toux les marchanda, on Edmansen, 
Bate# and Co., Toronto. M^ea-vom dta 
mitaUon*, Aux Etat#-Uni# la Nourritu- 

iour la# Nerlu Dr Çy»Mr> pour 1- 
1 As on» de "Dr A.

r#rfs sat coin 
W. Cb#ae # No

Itlk” st «et manu/acturBô par la (le de
air WUMatn Van Home, président d# la Ntêoeap# du T)r À. W. CSêê». Bufndo, 

ÎSÎKF11 ® d* °111** et président du Pacifique tf.Y. Cnaque botte de W véritable nourri-
d® iN>wYork P°ur 1*1‘ure contient 1# portrait et la sxjrnntureHavane, a.medt. i du ^ ^ w (fl ^

“THE LAN&ST” ET LE TABAC
(Extrait de n Liqueurs et Tabacs,’' Juil­

let 1902). >
T n récent numéro du journal médical 

anglais “ The Tyancet.” consacrait un long 
article A la cigarette. Après avoir cons­
taté que, par sa commodité même l’usage 
de la cigarette était le plu# répandu de 
tous les moyens de fumer, notre confrère 
concluait A péu près ainsi :

Ce fait étant reconnu d'usage de plus 
en plus général de la cigarette) il est im 
portant de savoir si son emploi est plin 
dangereux que Je'ui du cigare ou de la

f)ipe. Un fait d’abord milite en faveur de 
a cigarette, c’est qu’on peut y fumer un 
tabac beaucoup plus léger que dan# la 
pipe. De plus, la cigarette est d’un bout 

A Vautre en contact direct avec l’air, et 
la combustion est absolument complète. 
On peut objecter contre !a cigarette que 
la combustion sc faisant très prés du nez, 
la fumée sortant du bout est constam­
ment inhalée et nue par les lèvres, en ou­
tre peuvent pénétrer pas mal dp'unatiè- 
res nuisibles, fait reprochable également, 
bien ou’A un degré moindre au cigare. 
L’emploi d’un fume-cigarettes obvie A ces 
deux inconvénients : l'inhalation de la fu­
mée et du ius de tabac par la bouche. Une 
pipe longue et soigneusement entretenue 
préserve bien mieux le fumeur contre 
ces deux dangers.

Néanmoins. A tout bien considérer, 
c'est certainement la cigarette qui est le 
plus inoffensif de tous le# emplois du ta­
bac. C##i joint A sa commodité et A son 
bon marché, on comprend aisément la fa­
veur immense dont elle jouit par le 
monde. \
KING EDWARD^ VII, SCOTCH 

WHISKY
"Le whisky du gentilhomme anglais.’’

—Les mères trouveront que le Sirop Cal­
mant de Mme Winslow est le meilleur remê- 
a# pour les enfant#. 23c la bouteille.

1—IMv—a

DONNEZ
AUX

ENFANTS

SIROP

D’INVENTION

107
AU DRV A R BO WN
• Tt .Taonno#. Montréal.

[OTE LS

DU-

DrCODERRE
“LAISSEZ LES JU­

MEAUX GOLD DUST 
FAIRE VOTRE OU- 
VRAGE."

A proximité dee Mateaux et Gares,
du Palais de Justice et Hôtel de Ville

HOTEL RIENDEAU
5* et 60, PLACE JACQUES . CARTIER 

Cuisine soignée et chambres confortables, rlx
178-

Prlx populaires.
——1 Mis—n J. A. TANGUAT, Prof.

CROWN CAFE
992 rue Rte Catherine. VI» A sdaFEcola 

Plateau.— ------------ du Platen
ABRAHAM DUPÉRE, Prop

Le» améliorations et la tenue de ce restaurant le 
commandent aux amateurs du confort et des 
n» vins 147-la-n-R

LE SERVICE 
RAPIDE

LE GOUVERNEMENT A DECIDE 
SAMEDI, DE DEMANDER DES 
SOUMISSIONS IMMEDIATE­
MENT.

Ottaw», 9. — Le gouvernement a décidé 
de demander des soumissions pour un ser­
vice rapide A travers l'Atlantique. Le# ml- 
niatrea en sont venus à cette décision, à 
une réunion du cabinet tenue samedi, et le# 
soumissions seront demandées aujourd’hui. 
Deux séries de epéclfications ont été pré­
parées. l’une pour un service de dix-huit 
noeuds et l'autre pour un service de vingt- 
un noeud#. Généralement, le gouvernement 
a l'habitude de nommer dans ees spécifica­
tions de désigner les ports terminus tant 
en Angleterre qu'au Canada, mais, dans le 
cas actuel, U laisse A la compagnie qui ob­
tiendra lê contrat, le soin de choisir elle- 
même se* port* terminus. Le gouvernement 
ne fait pa# mention non plue du subside qu'il 
entend accorder, et se contente de apérifier 
que lea navire# devront être dans les der­
nier» modèles, et être la propriété d'une 
compagnie canadienne ou anglaise. Il est 
muset spécifié dans les conditions que les 
vaisseaux de ce service ne devront toucher 
A aucun port étranger entre le point de dé­
part et le point de destination. L# compa­
gnie contractante devra offrir toutes les 
facilité» possibles pour le transport des Im­
migrants.

L'hon M. Préfontaine a annoncé, samedi, 
la déctalon du gouvernement. Le» spéci­
fication» seront adressées aux compagnie 
de navigation aujourd’hui.

Toute# les soumission» devront être re­
çues pour 1# 1er juin.

- La Plus Grande Filouterie |
c’eRtd’empêcherla guérison d#s ; 
malades en leurfaisant prendre ® 
des remèdes sans valeur quand S 
ils cherchent le véritable ‘L.T.’ S 
Atwood’s Bitters, pour guéri 
ies mtuxde tête, la dyspepsia 
et la pert# de l’appétit, à 35c 
la bouteille. Ayez la marque 
“ L.F.” Demandez à votre 
fournisseur de les commander

au SO Avili IMS, taux pour iaa colon# 
d» Montréal S

Acstle, Victoria. %'a#c«#. 
ver. rartlaad. Rooala##.
N#tawo Trail Rohooa 

ttpokaa» #41
Aaa< aada. Banc .................. - 43
Colorado *#rt»ga. De#ver Parhlo,

Halt Lake ........... -.......
••n Kraaetae#-------------------- -.........—

$4845
«•So

Montreal-Ottaw a
SERVICE DE C MARS-DORTOIRS

A partir 4# Jeudi. 1» 12 Maia.ua char-dortoir aer» 
atta* Lé au train qui part de Montréal Gara Wind 
aot) à 10.es p M., toua lea Jours.

Le» voyafetir» de Montréal pourront rester dan» 
lerhar Juaqu’a • A.M. Et * partir du U Mars, le» 
voyageur* d'Ouawa pourront monter dans la char 
dortoir à n’importe quel temps après e P. M.

Baron# doe billet» do la ville et d# télé- 
arephe. 1 -J0 ra# art Jarauea à caté du 
bareaa de poatr.

GRAND TRUNK "WtTm
DEPART DELA GARE BONAVENTURB
“INTERNATIONAL LIMITED”

A 9.00 a.m. tous les Joan, arr. a Toron ta a 4.«0 
p.xn.. Hamilton V40p.m., Ma#ara Falla. Oat. 
T.'Kp.m . HuAhIo v Ju p.m . Leadoa 7.40p. on. 
Détroit a 90 p.m. et Chicago à 7. JO am.

Elegant aervlce de rmfè ear eo train.
SERVICE D’OTTAWA RAPIDE

Départ à S 90 a m.,.les Jour» de semaine et 419 
p.m. tous lea Jours.

Arrlv# a Ottawa. 11.90 a m., T. 10 p. m.
PRIX REDUITS

Jusqu'au V) Avril is*w. Prix pour les Colons, 
de MONTREAL S

Seattle, Victoria, Vancouver,
Portland, Uesaland, Nelson.
Trail Robaoa.......... ..................

Spokane ...................................................
Aaareada. Batte. Helena ............
Colorado Springs, Denver, Pue­

blo. Salt Lake 
•an Fi

$48.65
•itti

4B.BS
Man Franriaco, Lob Angeles ------- 49.00

DES DOKTOJ RM DE TOI RIMTEH
quittent Montréal les Lundis et Mercredis S 10.90 
p.m., pour rançonna ode me ut des voyageun por­
teur» de billet» de première ou deuxième classa

rir Chicago et ft POuent de Chicago lusqu'S 
Cote du Pariflaue. Un prix modique est 
chargé pour las lits qui i»euvent être relouas d’a­

vance.
BUREAU DES BILLETS DE LA VILLE

117 ras St Jacques. Téléphoner. Main, 440 et 4SI
ou ft la (are Bonaveature.

CHEMIN 
DE FER Rutland

A LA 6ARE DE LA RUE WINDSOR
Les trains partent ainsi qu’il suit

8 m Express quotidien, arrivant %
,J\J a. m» Burlington ft il.» a.m..ftTrojr 

ft 4.80 p.m., ft Albany 4.50 pjn., ft New- York ft 
8.46 p.m., ft Boston ft 8.00 p.m.

71H rt m Express de nuit arrivant ft New- 
York ft 7. JO a.m., ft Boston 7.00 t. 

m., ft Worcester ft 6.29 a.m.
Chars-dortoirs et chars-salons dans les trains 

directs. Procurez-vous le confort de* chars-dor- 
tolrsat les billets au No 141 nie St Jacques ou A. s 
garv de la ru» Windsor.

F. M. GILMAN,
Agent des passagers et billets poor la villa.

lM#-a

TELEPHONE BELL EST 2020.

0. A. CHAREST, Sanitaire
NO 20 RU C IVIANCE

Fait connaître aux personnes qui ont A 
se plaindre de la pression ou de la qualité 
de l’eau qui leur est distribuée dans leur» 
logements, qu'en sa qualité d'ancien em­
ployé du département de l'aqueduc, il peut 
utilement les aviser sur ce qu'elles ont A fai­
re pour obtenir une amélioration ed exécu­
ter à prix modérés, la partie des travaux qui 
peut le* concerner. 70—1—n

aux voyagaurs qui !• visitent 
ou à U “ta#tern Drug Co.,, 
•’il ne le tient pas. 32-lMsn

®®®®®®®®® T®®®®®®®®!

S

G/aces à 
Gâteaux 
de Cowan
Préparées et parfumées prêtes à 
être employées. Un enfant pour­
rait glacer un gâteau en trois 
minutes.

Chocolat— Rose, Ci­
tron et Blanc.

M—In-k

COMMON 
^fc SENSE

Tue lea rats, les souris, les coquerelles, lea punai­
se*. Pas d’odeur repoussante. Chez tous les phar­
maciens ou No. 3N1 rue Queeu Ouest* Te- 
rant#. DEFI EZ-VOUrt des IMITATION*

89—u

L'IVROGNERIE GUERIE
En Quelques Jours

Spécifique du Dr PASTEUR» facile et 
agréable â prendre. Guérison ^ûre et per 
manente. s’adresser ft M. Jo*. O. Quen­
neville, Pbarmaclen-Chimiste. — Seul dé­positaire pour Montréal.
Jubilee Drug Ilalli

1406 rue S*e Catherine. 
Tél. Est 1041. March. 353

Saccuraale t
397 rue St Antoine 

TéL Up 259* 37-n

\VXS est par le present donné qu’une de­
mande sera faite A la législature de ia 

province de Québec, A sa proenalue session, 
pour obtenir une loi afin de constituer uns 
corporation *ous le nom de *' Montreal 
Hunt,” aux fins d'encourager la chaese au 
renard, les courses, l'équltatlon. la condui­
te d'équipages et aiMres sports, l’améliora­
tion des races de c^vaux et de chiens de 
chasse, l'eutretien des meutes et d un ou 
plusieurs endroits de réunions sociale» K 
lieux d’amusements, A la campagne, avuo

Sou voir d'acquérir, de posséder et de louer 
es biens meubles et Immeuble», d'émettre 

des bons on obligations et d’assumer le# 
biens et obligations du Montreal Hunt Club. 
— Montréal, < février 1903. — Campbell. Me­
redith. Macpherson et Hague, procureur# 
des requérant» 83—25

LE BON LAIT
que vous livre avant votre déjeènsr la

Guaranteed Pure Milk Co.,
468*5 rue Hte Catherine,

est le produit de 150 vache», nourrlee 
dans les écuries ou sur le* ferme* de la 

varie Ja-ipagnte. 8a qualité ne varie Ja- 
*. Il est vendu au prix du lait or

com]
mala __ ,
dlnalre. Venez visiter notre labora­
toire. Téléphone Up 669.

mturm

h Putnt Deux Cœurs de Femme
DEUXIEME PARTIE

(Suite)
Isreu

»’explique la chose en re disant que )e 
courrier doit êUre intercepté par le# au 
tonté* anglaises. C e#t la seule raison ac­
ceptable. Car, pas plu* que moi, il ne 
doute de votre affection. Mais l souffre 
de votre long mutisme A son égard, et 
A le voir souffrir ainsi, il m'est arrivé 
de voue accuser d'oubli.

’‘Pardonnez moi cette mauvaise pen 
eée, ma douce Berthe. Je ne sum pomt 
une sainte comme vous, mais, tout de 
même, j’ose voua prier de voua souvenir 
de* exi.éj* que noua aomaies et surtout de 
ce erülant qui vous a donhé non coeur, 
qui ne vit que pour voua, et qu# ie voit 
quejqurfoi# pleurer comme un entant à 
} idée de votre abandon.

“Je vous en prie, adressez lui quelque# 
ligne*. Songer, que, peut-être, vou* ne le 
Tcverre- piu*. ette guerre e*t si affreuse 
que l’on ne s«it ni quelle en *rra la fin, 
ni même si elle finira jamais. Et peneer 
un peu A moi, votre pauvre amie, tou- 
jour# fidèle A votre •Duvtnir. Prie* pour 
moi, ma belle et douce Berthe. J’ai beau­
coup «ouffert depuis quelque* moi* ; j’au­
rai nlu* encc.ê à souffrir. Mai* je ne ce# 
serai d'invoquer votre image, et la méraoi 
tv de* heure# passée# auprès «le vous.’’

Ce fut «vec une immense émotion que 
Mb» du Gner lut ce# ligne#.

A plusieurs reprises, elle se demanda 
•1 elle ne devenait pa# folle.

Quoi ! Otait en ce# terme# que lui 
^lonvait Core ?

(Tétait là le langage de cette femme 
qu'elle avait accuse de trahison !

L’avait-elle accusée ? Non. Pa# elle,
mai# d’autre# pent-étré intéressêf

Mai* eüa. Berthe, avait prêté l'oreille

"Oueique# ligne* ? 
écrit ae longu

A ce* accuaation*.
Abominables mensonge ! Infâmes ca­

lomnie* ! Si (Vira avait trahi mi confian­
ce. si el.e avait surpris et volé la tendres­
se de Michel, eût-elle écrit ce# ligne* tou­
chante* ?

Aurait-elle demandé A Berthe “quel­
que# ’.igné#’’ pour Te xi lé ?

F.t la jeune nlle tressaillait. Tout son 
coeur frémissait de douleur

Mai# ede avait 
longue# pages, avec des larmes 

Elle avait couvert le papier des plainte* 
et des prières de son amour.

Vingt fois, en nroie au désespoir, e.le 
aussi avait reproché A M»eh«d ton aban­
don.

Michel n'avait donc rien reen ? Aucune
lettre ne lui était parvenue 7

Le voile se déchirait aux veux de 
Rerthe ; les paroles de sa soeur lui reve­
nait A la mémoire.

Une foi# de plus Jeanne avait été ciair 
voyante.

Elle n’avait pas voulu croire aux insi­
nuations de la calomnie. Car, pour elle, 
c’était de la calomnie.
. Alors, une sorte de joie entra dans 
.'Ame de 1a Pauvre enfant.

Riant et p.eurent à la fbia, elle appela 
sa soeur pour lui montrer la lettre.

Jeanne accourut. Quand rt> eut par­
couru l'épitre, elle jeta un cri de triom­
phe.

—Je savais bien. moi. que tout ce qu'on 
disait était faux !

Puis le premier moment d'exaltation 
passé les aeux jeunes fi Je#, plu» cal­
mes. reprirent le papier porteur de* meil­
leure# noirveile# et se mirent A l'étudier.

Ia lettre était datée du mois d’avnl, 
c’est à dire de quatre mois plus têt.

Quatre moia î Tl y avait quatre mon 
que Cora a^ait tra#É o#a luonca.

Elles venaient de l’intérieur du pays 
lointain, d ime localité ignorée, qin ne 
figurait point sur les cartes.

Mais Jeanne se rappelait avoir lu ce 
nom. dans les nouvelle* données par les 
journaux, comme celui d’un en droit oû 
s'était engagée une senglaite affaire en­
tre les Anglais et le# Boers.

Et soudain, elle précisa :
-Boahof ? Oui, oui, je sais, ’est un 

nom A jamais illustre pour nous Fran­
çais. C’est là qu’est tombé un héros de la 
France, ’.e colonel de Villebots-Mareml.

Quatre mois ! Depuis quatre mois, cette 
missive couverte de timbres de diver# bu­
reaux de poste, courait le monde.

Elle avait échappé aux cabinet# noir# 
de la censure britanqique ; elle venait 
porter \m peu de réconfort aux affligées 
du Gner. N

Mais alors aussi, une seconde réflexion 
vint ftsapmbrir leurs esprits.

Quatre moi* ! Combien d'événement# 
avaient rpu #'acorophr en ce délai ?

Quatre moi# î TT n’en fallait pa* tant 
pour mourir, pour être pris, déporté, fu- 
aiT.é.

Où étaient Michel et Alain A cette heu­
re 7 Etaient ils vivants seulement ?

Cependant la nouvelle s’était répandue
dan# la maison.

Dame Pelga# était accourue. Elle avait 
été initiée A T heureuse surprise.

Elle s’était ré>ouie tout d’abord. Puis, 
de même que les deux soeurs, elle avait 
cédé à son tour aux appréhensions. Se* 
dernière# pemole# avaient été petaimis-, 
tes.

—Je vous en prie, mes enfanta chéries, 
ne voué réjouissez point encore.

La varflaW# Ca#torta port# tua|—r# lé 
» Chas- N. Fletcher

Quand bébé était malade, aile prit du Castoria. 
Quand elle était eafaat, elle pie»r*it ponrCaatnria. 
Quoad aile fût Peandarite. elle »’•» t iat aa Caatena.
Qaaaé *Ue eût éa»e*<aaaa>eUe Icar dowaa Caatena

Non. elles ne voulaient point se ré­
jouir. elles s’interdisaient l'espérance.

Mais, malgré elles, en dépit de leurs 
efforts, l'espérance était rentrée en elle*.

Qui donc peut empêcher le rayon de 
soleil de pénétrer dan# la plus obscure 
des geêles par une fente aux murailles 
du cachot ?

Ainsi l’espoir se glissait dans le coeur 
de Rerthe au travers de ses déchirrures.

Pourquoi Dieu ne lui ferait-il pas cette 
faveur 7

N'avait-elle pas a*#ez souffert depuis 
ces vingt huit moi# ?

Eat-ce qu’il u> avait pa# eu assez de 
deuils et de déchirements dans sa vie 7

Sur ce beau front de vingt-deux ans le 
malheur n’Béait-i] pas entrelacé trop dé- 
pinc# aux crêpes de la séparation et des 
adieux ? V

Quelles souffrance# plu^ grandes pou­
vaient encore lui méaw^T l’injustice 
d’une destiné» trop sévère ?

Et. malgré elle, elle se disait que la 
coupe d’amertume était toute bue.

Elle se trompait, hélas ! La méchance­
té du sort est souvent durable. ___

D semble que d’invisible# bomreaux. 
suspendu# d»n# le mystère où s élabore 
le ténébreux avenir, prennent plaisÿ A 
graduer le# tortures que le destin inflige 
à certaine# vie#.

Berthe n’avait pa# vidé toute la coupe 
d’amertume.

I y avait place encore dan* cette coupe 
pour un suprême désespoir.
* Le même huit presque A la même heu­
re. Ponce Hymn recevait, lui aussi, une 
lettre de son frère Samuel, datée de Li­
verpool. qui lui disait :

Pilules Pour Mal daTéts 
Pour Etourdiaao- 

ment.
Pour BÏLÎCWITTB. 
F#»r COJ-tTIPATM*» 
Pou r Dyapop*la 
h \par l#uraotioa « xt 

>eioi»»it#«é»i ur.»** 
rotule letak

F fi* 93» ebes taae

“Mon cher Ponce. Je ne ferai que tra­
verser T Angleterre. Je viens d’apprendre 
la disparition de Tweed, ou plutôt d’en 
recevoir la confirmation.

“Je m’embarquerai demain A New- 
Haven pour la France.

“Venez donc m’attendre à Dieppe, ou 
tout au moins A Paris.

“11 y a urgence A combiner nos efforts, 
^»r le moment me paraît éminemment 
dangereux, tant pour vous que pour moi. 
Soyez au rendez-vous exactement.”

Et Pbnce Hygin, se rendant compte, 
lui aussi, de là gravité de la situation, 
avait préparé sa valise pour cette absence 
qui ne durerait pas plus de quarante-huit 
heures.

O fut sur ces entrefaites qu#, dana Ta- 
près midi, il vit Urbain Le Bleis entrer 
inopinément, Pair très troublé, dans son 
cabinet de travail.

Le notaire paraissait A bout de souffle 
et en proie à une très grande surexcita­
tion.

—Ah ! ça, maître Le Blei#, que vou# 
arrive-t-il 7 questionna Hygin.

—CTeet que “nou#” amve-t-il ? qu’il 
faudrait dire, monsieur Hygin.

-Soit ! Je corrige volontiers. Que non# 
arrive-t-il, mon cher notaire 7 .

—Vous allez en juger, monsieur. T ne 
lettre est arrivée au manoi-.

—Üne lettre ? Y apporte-t-elle de l ar­
gent, par hasard ?

—Non. mais des nouvelle# qui peuvent 
modifier la situation.

—Vraiment ? Et d’où vient cette let­
tre ? De M Prosper Gyriel î

—Vou# n’v êtes pas. Cette lettre vient 
d’Afrique, du Transvaal.

—Ah ! fit Ponce, dont la phymonomie 
s'assombrit brusquement.

Et. tout aureitét, il demanda, pressé, 
un peu fébrile.

—Ah»» est-ce qui l'écrit, nette lettre 7 
Est-ce... le jeune homme ?

—Nom, dit encore lie Blei#, ce n e#t 
pas M. Michel Mobun. c’est...

Tl s’interrompit pour reprendre aon ha­
leine. coupée par une suprême anhéla­
tion.

—Explique* vous vite, insista Pcmce.
mamfortement nerveux .

—Je rais le faire, reprit lé tsbelben.

La lettre est de Mlle...
Une fois de plus, il dut se reprendre, 

ce qui accrut r impatience d'Hygin.
—De Mlle Cora.
—De Cora ? s'écria Ponce Hygin, d’une 

voix sourde et rauque.
Incapable de se maîtriser, 0 s'était 

levé et arpentait le cabinet.
On eût dit qu’il avait perdu le sens. Ce 

n'était plus l’homme froid, compassé, 
méthodique, qu’il s’était montré jusqu A- 
lors, en toute circonstance.

Et ce changement était si complet que 
le tabellion s en effraya.

—Mai# oui, de Mlle Cora. Qu'y a-t-il là 
de si surprenant ?

Ponce eut un éclat de rire qui ressem­
blait à un rugissement.

—De si surprenant, dites-vous ? Jugez- 
en vou* même : Cora est morte.

Et se rapprochant de Le Blew épou­
vanté. il scanda ce# mots :

—Elle... e»t..« morte...., elle... est...
morte..., elle....  est..... morte î

% A tout autre moment, le notaire eût pu 
s’étonner que le frère de lait de la belle 
Américaine ne manifestât pas plus d’é­
motion en prononçant de telles parole#.

Eo cet instant, il ne ressentit que la 
terreur de la transformation soudAlite­
ment accomplie dans J’attitude, le geste, 
la voix, l'expression de# traita de Ponce 
Hvgin.

Elle était complète, effrayante, cette 
transformation.

L’homme aux allure# paisibles, débon­
naire#, l’élégant amoureux de Berthe du 
Guer. se convertissait brusquement en 
une bête fauve irritée.

Il t'apaisa pourtant.
Pour que cette lettre fût venue d'Afri­

que, il fallait quelle fût vraiment de 
Ocra, mais d’une date nécessairement 
antérieure à sa mort.

Et cette réflexion du sens commun hn 
rendit sa présence d’esprit.

Il fixa ses yeux de dompteur sur les 
yeux effaré# gu tabellion.

—C’a, mon cher LêBlei*. dit il. nous 
jouons no# dernière atouts, moi. pour 
mrei manage, vous, pour votre rrriTlion H 
s’agit de ne plu# commettre une seule 
faute.

Ja vais m absenter pour deux jotma.

Tenez prêt, pour mon retour, l’acte 
d’engagement signé de M. Gynri, qui 
constitue ma créance sur le Guer. et, au­
jourd’hui même, portez le journal que 
voici au manoir.

Arrangez-vous pour le faire lire par 
Berthe

H disait “Berthe” et non plus “Mlle 
du Guer”.

Le fauve avait mis la anffe sur sa 
proie : il n’entendait plu# Ta lâcher. •

Le lendemain, pendant que le chemin 
de fer emportait Ponce Hygin ver# Pa­
ris. le notaire LeBleis se présentait au 
manoir du Guer et demandait à Berthe sa 
signature sur l’acte par lequel Prosper 
Gyriel ronsmtaft une hypothèque sur ’e 
domaine, en compensation d’un prêt de 
quatre-vingt mille francs fait aux deux 
soeurs.

Déià. l’orpheline avait saisi d’une main 
tremblante, la plume que hri tendait le 
tabelfion.

(A #uivre)

GRATIS I GRATIS î
Toute personne qui en fera la de­

mande recevra une bouteilleéchanti'i- 
lon de TAROL. gratis, de n’importe quel 
épicier ou pharmacien qui vend ce re­
mède. qu’il «oit de la ville ou de la cam 
pagne. 4. 6, 9,11,13,16

GUERIT LE RHUME EN UN JOUR 
Prenez lea Tablettes "Laxative Bromo- 

Qulnlne". Les pharmaciens remettent Lar­
gest si elles ne gaèris##nt pas. Slgnsture E. 
w. Grove vnr rhftau# boîte lT'

**Gart#-Bl&ncBe Gin”
8a prend toujour# après un gros repa».

n-r

RIEN DE PLUS JOLI
qu’une robe de voie remise à neuf nu 
moyen des TEINTURES ELLClKi-

u*
moyen
QUjBB.

—Dr J. G. A. GENDREAU, chime- 
gien-dentist#. 22 rue àt Laurent, Uom> 
Mal TU. Bell. Main 9*16. 35-*

/

18710540
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ThédeCEYLAN
VERT OU NOIR

L’“ELEPHANT BLANC” GAGNE 
LA COUPE SCHETAGNE

A un bon pout parce qu’il est bon. Tous ceux qui l’ont - -j
essayé admettent qu’il est supérieur aux thés récoltés dans ^ iijblllCîThîntS Ct 
les autres pays. Il a un arôme plus parfait et plus richePâfdcSSUS de

la

Trois nouveaux clubs admis dans la ligue provinciale 
— Les Ottawa et les Victoria font partie nulle — 
Les Montréal II remportent le championnat in­
termédiaire — Ottawa obtient le titre de cham­
pion de la ligue de quilles — Diner annuel du 
club de raquettes Montréal.

TED1S XOl VKAL X CLFBA APHIS PANS
la uora p«ovinc4alk

M F FOL K Y ELU PIUE&1PENT

REFONTE DK LA COWTITITION
La drmièm* att*ubl*» 1* Ltfu« Pro- 

▼taciAle a «u Iiau «Aued. *0.r à I bôtAl Si
Jam*-» La priuMpal# h*ao«r< ac%oibp*ia
<1ao* Ia Aotré# a èiê 1a r*foni* la cona

vLïfiîfiaid ^wEd*î ?/* •«! que tout autre thé composé, et quant à la pureté, à
ré>Act»on 4m orfîci#r»

L**» clubs su! vaut s éiAiABt rArr^seribs 
Mas-'ot? e — W In bas 
St HxBrlntbA — N G*r>aia 
DAloPmisr — P KsnaAdjr 
V’aIIavflAÎ4 — J. OerrAlB 
Cb«mbly H Barry At C Haioany 
I'd* graodA partis ds 1a »oIrt* fut .ocsa ■ 

cr+s A rsfaira qusIquAA cJaubas 4a la coustl 
lutioo. At A su ajouter d'autres

pAlonunsr appuya fortsmstu sur la d^ 
fense d'importAr des jousura drs Eta»s ; 
l'ata M OArvats. de St HyAiinthe. ias.ata 
lui auasi. pour que Isa gêrmui* de. diffd

netteté et aux soins apportés à la manufacture, il est sans:
égal. a $30.00

UNE COURSE DE'YACHTS SENSATION­
NELLE

L’"ELEPHANT BLANC , A MITCHELL 
ET CIE. GAGNE LA COUPE 

SCHETAGNE

XL PARCOURT LA DISTANCE DE 20 MIL­
LES DANS LE TEMPS PHENO­

MENA!. DE 14 MIN.
42 SEC.

La course de yachts & glace pour la cou­
pe Schetague, qui n avait pu être terminée 
mercredi, par suite du manque de vent, a 
été reprise samedi. La brise soufflait avec 
force, et la course fut la plus belle et la 
plus excitante que l'on ait Jamais vue dans 
ces parages.

Une foule d amateurs de ce genre de 
sport s étaient rendus A la Pointe-Claire 
pour voir le concours. Elle fut témoin d’un 
spectacle de toute beauté. L ‘Eléphant 
Blanc", propriété de Mitchell et Cie. rem­
porta après une lutte passionnante au pos­
sible.

Il était H.5u heures, lorsque le starter, M. 
Zénon Mitchell, donna le signal du dé­
part Las huit yachts suivants s alignèrent 
alors comme suit «

“Cécile , à C'hs. Laurendeau.
“Eléphant Blanc", A Mitchell et Cia.
‘ Cruisar", A Z. Mitchell.
“Idéal", A Raoul Pilon.

• “Bliszard . à James Paton.
‘ Lemitla . A H. Leclerc.
“Cyclone", A Ernest Kent.
"L Aigle' , au Dr Lesage.
Le parcours était triangulaire, 10 milles 

par tour, A répéter, soit 20 milles par épreu­
ve.

Les yachts partirent en ouragan au signal 
du starter, et l" Eféphânt Blanc" fit le pre­
mier tour en 8 minutes, et les 20 milles en 
16 mine-es.

"Cyclone" fit une superbe lutte à l'“E- 
léphant Blanc", et ne fut battu que par 30 
secondes. Le “Blizzard ' franchit la ligne 
d arrivée quatre minutes après l’ Eléphant 
Blanc".

"Lemitla", A H. Leclerc, arriva quatriè­
me. *

Voici le temps et l'ordre d arrivée pour 1a 
première épreuve :

1—"Eléphant Blanc", 16 min.

Iles Ottawa et les victoria font
PARTIE NULLE

LE SCORE ETAIT DE 1 à 1 A MINUIT

WESTWICK SE FAIT SERIEUSEMENT 
BLESSER

Les Ottawa et les Victoria ont fait par­
tie nulle, samedi soir. A 1'Arena, le score 
A minuit A la fin de la rencontre, étant de 
1 A l. Les avantages sont donc égaux, et 
lee deux clubs se trouvent absolument dmns

dant à la hauteur des circonstances et ra- 
Ppusaa attaques sur attaques. Le* Victo­
ria cependant, ne se désespérèrent pas, 
mVZ coInt‘nu4r«t d'attaquer avec acharne­
ment. Leurs efforts furent finalement ré- 

i fjy PAO**8 et Bert S trac h an réussit A éga­ler je score.
. ^aA laits devint fort excitante et les buts 
des Victoria échappèrent A plusieurs reprl- 

dangers sérieux. Bert Strachan 
•V/i et pour la vingtième fois
peut-être, le jeu fut interrompu A la re

la même position qu’ils étaient avant sa- £![*••• !• rondelle fut disputée en face des

2— "Cyclone", 1b min. 30 sec.
3— “Blixzard", 22 min.
4— "Lemitla". 22 min.
Ces quatre yachts furent les seuls à ter­

miner la course. L ' Idéal", propriété de M 
R. Pilon, brisa l'un de ses patins A mi- 
chemin. et ne put continuer.

L'épreuve suivante qui décida de la vic­
toire. fut encore plus émotionnante, car il 
faillit se produire un accident sérieux, et le 
temps fut en outre plus rapide que dans la 
première épreuve.

L ' Eléphant Blanc" franchit les vingt 
milles en 34 min. 42 sec., c'est-à-dire deux 
fois plus vite que la vitesse d'un train-ex­
press.

M. Pilon, qui avait réparé le dommage à 
son yacht, s’élança en avant au commence­
ment de la deuxième épreuve. Il était suivi 
d assez près par le "Cyclone" et l"'Eléphant 
Blanc". A la dernière bouée. M. Kent qui 
faisait des efforts désespérés pour conser­
ver sa position fit prendre tout le vent à 
sa voile. L'qffet de la manoeuvre fut de 
renverser le yacht A l’envers.

Peu après, M. Pilon qui se voyait sur le 
point d’ètre dépassé, fit également une ma 
noeuvre qui fit chavirer son yacht, et lança 
ses occupants au loin.

L' Eléphant Blanc” venait à quelques 
verges en arrière, avec une vitesse vertigi­
neuse. et il aurait certainement coupé 1"T- 
déal" en deux, si le conducteur de r"Elé- 
phant Blanc" n’eut brusquement fait tour­
ner le yacht sur lui-méme. En dépit de cet 
arrêt. l ' Eléphant Blanc" franchit la ligne 
d'arrivée vainqueur dans le temps pbénomé 
nal de 14.42, “Lemitla" arriva deuxième, et 
le "Blizzard", troisième.

Les officiers de la course étaient les sui­
vants :

«arter — Zénon Mitchell.
Juges — Bruneau Poirier. Sts Anne : H 

St Pierre. 8te Geneviève ; Rtephanus Jean 
Renoche, Pointe-Claire ; Joseph Martin, St 
Henri.

Le vainqueur fut chaleureusement félici­
té par tous les spectateurs et tout particu­
lièrement par M. Schetagne, donateur de la 
cou^e.

A l’hdtel Schetagne, où les concurrents 
se réunirent après la course, f] s'ensuivit 
une discussion animée sur les mérites res­
pectifs des yachts, les gens de Ste Anne pré­
tendant que sans les accidents qui leur 
étalent arrivés. Ils auraient remporter la 
coupe. Les gens de la Pointe-Claire offri­
rent alors de courir de nouveau pour un en­
jeu de $2ô

Ils ont renouvelé hier leur défit et ils of­
frent aux gens de Ste Anne de courir de 
nouveau pour la coupe, ou pour un pari de 
$25 à $100, A la première Journée favora­
ble.

medi. La joute avait attiré une assistance 
très nombreuse parmi laquelle on remarquait 
le duc de Newcastle et quelques amis, qui 
occupaient une loge. La partie ne com men 
ca pas avant 9 heures, suivant une habitu­
de qui semblent avoir prise depuis quedque 
temps nos clubs de hockey.

Avant même le commencement de la 
partie, on put prévoir par la condition de 
•a glace, plus d A moitié couverte d'eau, 
que le jeu ue serait pas brillant. On pouvait 
supposer que le club le mieux en condition 
et ayant les joueurs les plus forts, les plus 
vigoureux. ! emporterait. La lutte n’eût 
rien de remarquable au couwneueement et 
ne fut nullement rapide. La Joute fut 
en outre arrêtée A tout moment par quel- 
qu'accident ou par des patms brisé?. SI 
l'on excepte le repos prévu de dix minutes 
entre les deux mi-temps, la rencontre dura 
2.ô<> heures. Le spectacle perdit ainsi beau­
coup de son intérêt, et le public fatigué d'at­
tendre. suivit les joueurs d’un oeil plutôt 
distrait. Le Jeu fut très rude et les acci­
dents furent nombreux. Le plus grave est 
celui dont Westwick fut victime. Ce joueur 
se brisa un os du pied et il sera dans l'Im­
possibilité de Jouer davantage cette saison 
Bert Strachan, Lockerby, se firent aussi 
blesser.

Les Ottawa comptèrent leur unique point 
dans le premier mi temps. Les Victoria 
réuseirent A égaler le score vers le milieu 
de la seconde demi heure.

A la fin du premier mi-temps, la glace 
était couverte de près de deux pouces d’eau

par endroit, et lee lanpes électriques et 
ia structure de l’édifice se réfléchissaient 
dans ces mares, comme les arbres qui se 
mirent dans les lace.

Les équipes se composaient comme suit :
Ottawa. Victoria.

Hutton. . . .Goal. . . .Lockerby
Pulford........................Point. . .W. Strachan
Moore. . . . Cover Point. . .Fairbanks
•Westwick. . • , .Avants..................... Bowie
McGee..........................Avants. . B. Strachan
S. Gilxnour. . • .Avanie........................Russell
W. Gtlmour................... Avants. . • . Allen

buts des Victoria, mais ceux-ci réussirent, 
?, ♦carter le dangvi L’instant d après 
Hutton arrêtait un coup dangereux, au mo- | 
ment critique Blair Russel fut sur les 
entrefaites, mis hors du jeu. Une très bel- I 
le combinaison fatilit donner uu point aux j 
£**■*•■• 1® puck était écarté au moment où 1 
il allait entrer dans les buts.

Bert Strachan reçut un coup sur les jam­
bes, et ses camarades l’escortèrent hors de. 
la glace. U ne restait plus alors qu'un mi 
nute A jouer et il était 11 » heures. Le* 
joueurs reparurent quelques minutes après 
dans 1 arène, et terminèrent la Joute juste 
avant minuit. Le score était de 1 A 1.

LESmm
|de. la PRE.SSE. 
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DEPARTEMENT DE

LES MONTREAL 11 SONT CHAMPIONS 
INTERMEDIAIRES

Ottawa. 9 — Les Montréal II ont triomphé 
samedi des Aberdeens. au paünoir Rideau 
et se sont appropriée Ne championnat inter­
médiaire de la C. A. H. A Le scorv a été 
de 3 A 2 les vieiteurs felsani les trois der 
niers pointe

La glare était transformée en étang et le 
jeu au lieu d être du hockey, fut quelque 
chose entfe le golf et le shinney. On pat 
croire su debut que les Montréal allaient se 
faire battre, mais ils se raffermirent après 
que le club local eût compté ses deux points, 
et leur supérieure endurance leur donna la 
victoire.

M. Percy QuJnn agissait comme referee 
Les Joueurs parurent fort Inclinés A se mon 
trer brutaux, mais le referee y mit bon ordre 
Les équipes se composaient comme suit :

Aberdeen
C. Hurdman 
E. Morgans 
H. Lesueur 
H. Smith. , 
M. Roberts 
E. Dey

. Goaî . ,
. .Point . . 
.Cover point 

. Centre . , 
. .Avants . 

Avants .
P. Chambers..Chronométeurs

Montréal 
, .J. Donnelly
• W. Meldruru 

, . B. Horsfall 
. G. Sergeant

• • . F. Strike
• J McLeod
• R. Meldrum

BANQUET DU CLUB DE RAQUETTES 
MONTREAL

Le soixante-troisième dfner annuel du 
rlub de raquettes Montréal aura lieu sa­
medi prochain. 14 courant. A I hôtel Wind­
sor

LES THISTLES SONT EN ROUTE
Portage du Rat, 9 — Le club de hockey 

Thistle, qui a lancé un défi pour la coupe 
Stanley, est parti hier soir, pour nos pars- 
ges. où il se mesurera vers la fin de la se­
maine. avec les champions de Québec, pour 
le fameux trophée, emblème du championnat 
du monde.

Une foule nombreuse accompagna le club 
6 la rare

L'équipe se composera des Joueurs sui­
vant :

Du Image, goal : Brown, point ; Hooper, 
cover point : Griffis. McGimsie. Martin et 
Beaudro, avants. Fraser et Smith, substi­
tuts.

Le docteur Schnarr. président du club, et 
l entrafneur Link accompagnent les joueurs.

DEMAIN SOIR LA PARTIE FINALE
C’est demain soir que se jouera à Ottawa 

la partie finale entre les Ottawa et les Vic­
toria, pour le championnat et la coupe Stan­
ley. Le referee sera encore M. Harry Trl- 
hey qui a si bien fait samedi.

L’équipe des Victoria sers la même qu’a- 
vant-hier soir. Le club partira à 4 heures, 
par le Psclfiqse Canadien.

Le prix du passage est de $4.50.

•D. GHmour remplaça Westwick.

Referee — M H. P. Trihey. Shamrock 
Umpires — MM. D. Brown. Montréal et 

P. Murphy, Shamrock.
Chronométeurs — MM. M. Rosenthal 

J. Strachan.
Sommaire :—

Partie. Club. Scorer. Temps
1 ...........Ottawa..........D. Gilmour. . . .28.00
2 ...........Victoria.... B. Strachan. . .

Il était exactement 9 heures lorsque le re­
feree Harry Trihey donna enfin le s.gi.al ut 
commencer les hostilités. Le caoutchouc fut 
d abord porté sur le territoire des Victoria, 
puis ces derniers firent deux attaques super­
bes. Une troisième ne réussit pas mieux, puis 
les Ottawa se lancèrent A l'assaut à iéur 
tour. Es furent repoussés, mais les joueurs 
de la capitale revinrent à la charge et S. 
Gilmour lança dans les buts.

M. Trihey crut cependant avoir vu un 
“aSt side" et ordonna de reprendre le Jeu 
sans accorder le point.

La joute fut interrompue un instant après, 
S. Gilmore ayant brisé l'un de ses patins.

A la reprise. Russell fit une course qui 
fut arrêtée par Pull ford.

Le referee mit alors McGee hors du Jeu, 
et l'instant d après il envoyait également 
Moore A «a clôture. Les Victoria firent uu 
vigoureux effort qui fut repoussé, puis les 
Ottawa firent une furieuse attaque. Peu 
après les buts des Ottawa coururent un grand 
danger qui fut écarté. Les Victoria revin- 
reut A !a charge et Hutton écarta un coup 
dangereux. L'instant d’après Bert Strachan 
fut mis hors du jeu.

Ottawa s élança de l'avant avec une ar­
deur irrésistible. Le puck fut lancé droit 
vers les buts. Lockerby détourna adroite­
ment le coup, mais fit une chute et se frappa 
la tête sur la glace avec violence.

Les camarades le transportèrent sur leurs 
épaules A leurs quartiers, et 11 se produisit 
un délai de quatre A cinq minutes.

A Na reprise, les deux cover points se ren­
voyèrent le caoutchouc pendant quelque 
temps, puis Bert Strac han fut encore uneéols 
mis hors du jeu. Allen, sur les entrefaites, 
brisa l’un de ses patina et le jeu aubit un 
nouveau délai.

Peu après la repriae, Fairbanks fut en 
voyé à la clôture.

Les Ottawa firent une grande attaque ai 
Bert Strachan fut envoyé au repos une troi­
sième fols pour avoir frappé S. Gilmour de 
son bâton. Le jeu fut pour cette raison arrêté 
une fois de plus.

Les Ottawa avaient un léger avantage et 
attaquaient avec ardeur. McGee et Allen 
furent envoyée & ia clôture presqu'en même 
temps, et le jeu continua, plutôt terne en 
somme. Les buts des Ottawa subirent un 
dangereux assaut, puis le jeu fut arrêté de 
nouveau. Westwick s'étant blessé A la Jam­
be.

On apprit, après quelques minutes, que 
blessure de ce joueur étiit telle qu’il no 
pourrait continuer A Jouer. Il s’étalt brisé 
un os de la chevHle du pied. On lui substitua 
Dave Gilmour.

A la reprise, les Ottawa firent une superbe 
attaque et Lockerb> détourna adroitement 
un coup fort dangereux. Il se produisit peu 
après une épouvantabNe mêlée en face de la 
forteresse des visiteur j et A trois ou quatre 
reprises le puck faillit entrer dans le filet. 
Les Ottawa réuasireatfinalement à débarras 
«er leur territoire. Iis transportèrent le 
théâtre de ia lutte sur le terrain des Vlcto 
ria ou après une lutte opiniâtre, ils parvin­
rent à compter le premier point au cours 
d'une mêlée.

Les Ottawa assiégèrent encore les buts des 
Victoria. A la reprise, Pulford eut occasion 
de faire une grande course. IN franchit tout* 
Ta longueur de la (lace en chassant le puck 
devant lui.

Le timbre retentit A ce moment annonçant 
la fin du premier mi-temps. Il s'échangea 
quelques coups de poing entre lea joueurs 
comme ils laissaient la glace.

Les équipes furent lentes A reparaître 
sur la glace et il fallut ensuite chercher le 
caoutrhoux. qui s’était égaré. Les buts 
de» Victoria faillirent être pris d'assaut A 
la repree. Les visiteurs firent une nou­
velle Attaque, mais sans plus de succès 
Bvrt Ftrarhan fut sur les entrefaites mia 
hors du jeu une quatrième fols. Hutton 
sauva ses buta A son tour, puis le Jeu fut 
iaterrompu une fols de plus.

Le 5ca était très lent et les Ottawa at­
taquaient presque sans relâche Billy Gil­
mour fut envoyé au repoe. et les Victoria 
firent d»* grands efforts pour reprendre le 
terrain perdu et égaler lee avantages. Une 
fois de plus, la lutta fut Interrompue à cau­
se d'un accident.

La lutte devint un peu plus intéressante, 
les Victoria faiaant des efforts désespérée 
La défense dee Ottawa, se montra cepen-

Impires Dewet. MontréaN et B. Tierney 
Ottawa ; chronométeurs. A E McCuaig 
Montréal, et I). McGee, Ottawa ; referee P 
Quion.

SOMMAIRE :
Psrtlea Clubs
1. Aberdeen.

.Aberdeen.

.Montréal.

.Montréal.
. Montréal.

Scorers 
.Smith .

• Dey . , 
..Strike . 
..Strike . 
.. M cLeod

Temps
’. *6 01 

.22.00 

.25.00 

.32.00

Mies quitus j
OTTAWA CHAMPION DE LA LIGUE DE 

QUILLES
Les parties finales pour le championnat de 

Ta Mgue de quilles ont eu Heu samedi sur les 
allées des Carabiniers Victoria et des Mont- 
réai. Ottawa l'emporta sur Montréal et s an- 
propria le championnat.

SOMMAIRE :
CARABINIERS VICTORIA

SoNdat E M McNab . 
Soldat R. Johnson . . . 
Soldat J. Drysdale . . . 
Soldat A W Parker . . 
Soldat W. Mills .... 
Sergent C. G. McCart­

ney ...................................

207 167 
181 162
181
173
163

169
150
178

To­
taux 

145 51U 
182 525 
112 462 
186 500 
157 499

169 141 157 467

.......................................... .
O. A. A. C.

To­
taux

. 171 168 150 489

. 161 190 178 529

. 213 170 153 536

. 166 141 118 425

. 135 165 146 436

. 161 167 167 495

F. J. Burns . . . 
A. A. Williams
C. P. Hsrvey . 
T. Dunderdale . 
R. Gamble . . .
D. E. Johnson .

Total . . ^

M. P. Foley, président et trésorier de la li­
gue provinciale.

rent* clubs prennent leurs Joueur» dans leurs 
villes respectives Le résultat fut que. désor­
mais. tout joueur devra signer uu «outrât 
pour appartenir A un club, ce qui tranche 
toute difficulté.

On en vint enfin à la principale queation 
de la soirée, qui était rélartlou des offt 
clers. Il fut proposé par M. Gervals. de St 
Hyacinthe, secondé par M. W. Innés, que M 
Foley fut nommé président et trésorier de 
la ligue pour la saison de 1903 Ce qui fut 
adopté A l unanlmité

Disons en passant que cette nouvelle sera 
certainement accueillie avec plaisir par le 
public, car M. Foley eat un homme conscien­
cieux. qui a beaucoup fait pour la ligue et 
le baseball en général.

M. W. Innés, secondé par M P. Kennedy, 
proposa ensuite M. Joe Page comice secré­
taire. Ce qui fut aussi adopté

Enfin, après une heure et demie d attente, 
les délégués de Chambly et Valleyfield fu­
rent invités A entrer dans la salle dos délibé­
rations. et à exposer leurs projeta

M Barry, représentant Chambly. démon­
tra clairement que son club pourra lutter 
avantageusement avec tout club de ia ligue. 
Eu terminant. M. Barry déclara qu'il était 
prêt A faire partie de la ligue.

M. G. Gervais. au nom de Valleyfield, fut 
moina précis ; il demanda et obtint quiuze 
jours de délai pour prendre une décision 

M. W. Innés, secondé par M Kennedy, 
fit ensuite une motion pour admettre les

O

ENA CO.
BATISSE DE LA PRESSE 

[VIGNETTES OETOU5 GENRES. 
DEMI-TON SUR CUIVRE6^ 

OEb^N AU TRAIT 
TRAVAIL GARANTI.

Le vieux cigare recommandable à 5c, tait à 
la main. Egal à nfImporte quel cigare à 10c.

wlïncinération
SOUMISSIONS

(1) Pour l’enlèvement des 
matières locales i (2) 
Pour l’enlèvement des 
charognes»

Des soumissions cachetées adressées au
! aouaslffué et portant la mention Soumla- 
; «Ion pour renlèvemem des mat'ères féc.ilso." 

«*» "leumission pour renlèvemem don cha­
rogne!- suivant le cas. seront reçues au bu­
reau du greffier de la cité, hôte! de villa. 
Jusqu A midi. VENDREDI, LB VTNUTIK- 

I ME Jour de mars courant
Coplss des «aliieis des charges et dos 

blancs de soumissions seront éouroles aux 
soumissionnaire» per le secrétaire du dépar­
tement do l’Incinération

La commission de rtneinéraUon as réser­
ve le droit d’accepter ou ds rejeter n importa 
laquelle des aoumiseioua.

L. O DAVID.
Greffier ds la cité.

Bureau du greffier ds la cité.
Hôtel de ville

Montréal. 9 mars 1906. 105 -2

DEJEUNER, DINER ET SOUPER
IŒPAH COMPUET tous les.Jours. Hrrvice Prmui»f« 

Primeur» de la Salsou-—Srixlmient 25c.

QUEEN’S RESTAURANT
Coin St LamboH et St dmeque*.

Vous sere* les Mon vomis. LOUIS POULIN, Propriétaire

LA MARCHE DE
LA SCIENCE

Avis Public
IMPRESSIONS

DES SOUMISSIONS CACHETEES, adrea- 
«ées au soussigné et portant les mota 1 

Nounilsston pour rapport du tréaorler et du 
rô tur," aai-oui UKi’fKs .ir.^gr \ MI­

DI. JEUDI. LE 19 COURANT, pour l lm- 
pcession de i.OhO exemplaires su français 

jet de 1,000 exemplaires en anglais du rap* 
port annuel du trésorier de la cité et du con­
trôleur do la « lté. pour 1092

ï*e prix demandé devra être net et devra 
comprendre le prix du papier, de la cnmpael- 
tlon du tirage, du brochage, etc , et les ca­
ractères emlpoyéa devront être teNa que dé­
signés. le tout suivant 1 échantillon qua l'on 
pourra voir su bureau du contrôleur 6e la 
r.|t.é, tout l'ouvrage devant être complété pat 
plu» tard que la 10 mal prochain

Magnifique découverte par un gradué de Mc^ 
Gill — Les dangers de la Scarlatine dispa. 
raissent sous i’eftet d’un nouveau sérum.

(Dé notre correspondant particulier) ’

Joe Page, secrétaire de la ligue provinciale

.2,910
2.981

Majorité pour les Carabiniers Victoria . 71

RESERVE DES CARABINIERS VICTORIA

B. H. Simpson 
W. SImpeon . , 
R. Ahern . . • . 
J. Willock . . . 
L. McRobie . . , 
L. Angevine . .

145 147 
182 152 
D» 172 
212 152 
147 176 
133 164

To­
taux 

178 470 
184 518 
152 484 
144 5* *8 
187 510 
161 460

Total .2.900
43e REGIMENT

Soldat F. A. Morse . . 
Tambour W. A. Mc-

Adam ..............................
Lieutenant E. R. Mc-

NellN...............................
Soldat D. Turnbull . . . 
Capitaine A. de M. Bell 
Soldat F. C. Birka . .

Total.............................

Majorité pour la Réserve .
O. A. A C.

123 138

To­
taux 

130 391

182 170 154 506

138 417 
146 477 
142 4‘H 
154 443

.2.728
2.950

A. Rosenthal.................. 150 160 204 :u2
A A Williams .... 219 151 191 561
F J Burns...................... 150 171 2»n 528
D E Johnson ..... 159 11*2 170 521
R Gambie........................ IV. 167 162 485
T. Dunderdale............... 166 193 147 506

ToU!..............................
M A. A A.

• • . .3,133

To­
taux

J Baird ........................ 131 207 119 457
J E Walsh................ ... 161 157 167 485
E J. Clarke................... 141 2r>6 'Ht r/rr
R J Walker................. 156 168 211 535
F H. Gardner............... 221 143 166 630
W J. LeGaaals . , • . 157 154 155 466

Total ■••••• • • • • a a . .2.9*>
3.133

Majorité pour !'0 A A. C. • • • . . 153

POSITION DES CLUBS
Gag Perd.

Ottawa A A Club . . . . . _ 6 2
Third Victoria Rlflea . 5 3
Montreal A A Association . 4 4
43e R C. D Rifles . . . . 4 4
Victoria Ri flea Reserve . . . . 1 7

Voici le nombre total de pointa faits par 
cbaque club ;

Total

Montres Waltham
Ce sont des Amies pour la Vie.

## The tPerfededcAmeriCân an lèvre fflasfré, contenir*
des renseignements intéressants *a sujet des montres, sera envoyé 
gratuitement sur demande.

American Waltham Watch Company,
Waltham, Mass.

O A. A. 0.................................. 24.296
A. A. A................................23.999

Ae Victoria*........................ 23.904
Vioe Reserve............................23.718
43e Rifles . . 23.506

Moyenne
3.037 
2.999 7-8 
2.999 2-8
2.964 6-8
2.938 2-8

■ un JOUEUR QUI “7AIT” 9 
MILLIONS

Un leune clubman fort connu A Londres. 
Ceci! Aystoo. vient après une séance 4* bac­
cara, qui a duré près de cinquante heures, 
de ramasser la aomm* de 9 militons. Cinq 

j ou six élégants Loodouniena se trouvent mi 
I nés. après des "culottas" fantastiques Mais 

Cecil Ayston a 
avant d'are r dé- 

au dernier sou. 
et U s'est fixé pour cela un délai d an an 
et demi II désire, en effet, dép^ns^r 1700.- 
non par mois, et cela aux termes de son 
péri unlQji»ment eu "dépenses utiles 

a est pas

club» Valleyfield, West End et Chambly. 
dans la ligue, ce qui fut adopté

Un incident assez sérieux se produisit 
vers la fin de la soirée M. Gervals qui aem 
blalt avoir quelque chose sur le coeur, fit 
explosion et déplora amèrement la conduite 
d» M Innés A son égnrd.

' St Hyacinthe." dit-il, a gagné le rbam 
pionnat de la ligue Provinciale et tient ft le 
garder et Je ne vols aucune raison valable 
pour lut changer son nom "

Il a ensuivit une discussion avsr M. W 
Innés qui tenait, lui, ft garder le nom adopté 
A ia dernière assemblée. A la fin tout sem 
bla s'arranger, et M. Innés consentit lul- 
même A ce que la ligue prit son ancien nom 
de Ligue Provinciale, mais nous sommes 
obligés de dire que nous ne voyons rien dans 
ia constitution à cet effet. C'eat probable­
ment un oubli.

L'assemblée se termina par une proposi­
tion de M W. Innés, secondé par M Page, 
ft l'effet que la prochaine asaemblée ait lieu 
ft rhôtel St James, le 5 avril, A 9 heures 
•.m.

A cette asaemblée, les clubs feront, leur 
dépôt de $50. et les délégués dresseront la 
liste des parties

Joe Page compte avoir deux dubs ft Mont­
réal sous son contrôle, de sorte que notre 
ville aurait quatre Hubs dans la ligue 

. Voici la constitution revue, corrigée et 
augmentée :

I -Cette ligue sera cornue sous le nom de 
Ligue Canadienne de l Est.

II— Le circuit devra se composer d'tu 
moins trois clubs.

III— La charge de président et tréaorler 
-jrrlsera ntnplle par un seul homme, qui devra

| foumNr un cautionnement afin de garantir 
tous les argents qui lui seront confiés par 

To- ,a HgUP Du nommera aussi un secrétaire, 
taux 0"* s'occupera de tous les travaux d écri­

ture.
jV L'assemblée annuelle ne devra pas 

avoir Heu plu* tard que le mois de février 
de chaque année^

V A tonte assemblée une majorité pré­
sente constituera un quorum qui, en l'ab­
sence du président, devra élire un président 
temporaire.

VI— Chaque club devra déposer entre les 
mains du trésorier la somme de cloquante 
dollars, le» ou avant le Jour fixé pour dres 
•çr la Hâte des partie*. Quarante dollars se 
ront pour garantir que chaque club remplira 
ses obligations et la balances de dix dollars 
sera pour payer les dépenses générales de 
la ligue. L argent qui se trouvera en pot 
cession du trésorier. A 1s t|n de la saison, 
devra être dlvlaé également entre les clubs 
faisan? encore partie de la ligue.

VII— 81 un cfub ne fait pas acte ds pré 
aenre lora d'une partie de ligue, la garantie 
de quarante dollars ci-haut mentionnée sera 
«'onfiaquée par le club avec lequel i! devait 
jouer, la dite somme devant être payée par 
le tréaorler aur demande

VIII— Au caa de pluie ou de température 
défavorable, le club recevant devra notifier 
le c’ub visiteur au moina deux heures avant 
le départ du train

IX— Aucun club n'aura le droit de trans­
porter sa franchise à une autr* ville sans 
le consentement de la ligué, et tout club se 
retirant ou ne rempilaaent pas ses obltgs 
lions, sera considéré comme ayant remis sa 
franchise ft la ligue.

X -Tout Joueur, pour être éligible dans 
e*tte ligue et faire partie d aucun club. d«* 
vra prouver qu il demeura depuis us an 
dans 1s province de Québec. Tout Joueur 
ayant joué dans une ligua supérieure n'est 
pas éligible pour jouer dans cette ligue, ft 
partir de cette date.

XI La direction de chaque club devra no­
tifier le secrétaire de l'engagement de tous

joueurs, et le transport de joueurs d un 
club ft un autre ae sera pss permis avant 
trente jours avant la fin de la sateon

XII—Les umpires seront nommés par le 
président de la ligue, chacun d’eux recevra 
trois dollars par partie, et ou n* lui accor­
dera pas plus de deux dollars de dépenser

Ottawa, 9. — Le Dr Charlton, surinten­
dant médi« al suppléant ft 1 hôpital des 
contagieux. Ici, et gradué de McGill, est 
l'inventeur d un nouveau sérum pour le 
traitement de la scarlatine II 1 employe 
avec beaurôun d avantage dans la gurtlson 
des cas les plus aigus. Le nouveau sérum 
est ft la scarlatine, ce que l'an il toxine aet ft 
la diphtérie. L* médecin explique que la 
fièvre s'aggrave par une infection mixte, 
due A l apparltion d un deuxième germe 
Le sérum du Dr Chartton employé selon 1er 
données de c&lul qui l'a découvert, détruit

le maladece deuxième germe et 
La nouvelle Invention a appel 
etrepiocorclquc. et a pour base une déoou-

soulage
•Ile sérum anti­

verte européenne nui. cependant.. a été smé 
1 torée et emplovée loi pour la première 
fols de ce côté de l'eau L«*a réauftata ob 
tenus sont remarquable». Bur 71 patienta 
traitée au sérum antl-streptococclque. 2 
seulement août morts, un des deux ayant été 
amené A I hôpltal à 1 agoni# La proportion 
ordinaire des victime*» est de 17 p. c. \j* Dr 
Oharlton 1s réduit# au moyen de sa dé­
oou varia A 2.8 p. c.

Par ordre,
L. O DAVID.

Greffier de la elté.
Bureau du puffier de la cité. 

Hôtel de ville, 
Montréal. 9 mars 190R tOft—2

A. Beaugrand-Ctiampagne
Plans de Cimetières.

Ornementation Générale, 
Serres, Monuments, etc.

IA COTE PLACE D’ARMES
Tel Bell Main 41SS îtontrcel

XVI - Tous let contrats des Joueur» de­
vront être approuvés par le président de la 
ligue et envoyé» au secrétaire. Le» Joueurs 
en question ne seront pss éligibles pour 
Jouer avec d autres clubs de la ligue, sana 
le consentement du club avec lequel ce Jou­
eur a signé Tous les contrats devront être 
envoyés «u président et su secrétaire, pour 
être publiés dans les journaux. La ligua de­
vra fournir les contrats en usage.

XVII Lorsqu’il y aura plus d une asso­
ciation dans la même ville, les clubs appar­
tenant aux dites associations, et n'ayaot 
pas de partie de ligue pour certaine date, ne 
pourront Jouer dans cette ville, avec des 
clubs étrangers, ai une partie de ligue doit 
avoir Heu ce Jour-IA entre les autres clubs.

IjlE JEU ITECHECSl
LE TOURNOI DE MONTE CARLO 61A- 

ROCZY PREMIER
Les positions commencent A changer. PU1- 

abury est passé A la quatrième place, s# trou­
vant un point en arrière de Msroczy. D'un 
autre côté, le champion américain peut en­
core gagner le terrain perdu dans le# aept 
rondee qui restent A Jouer.

Le résultat de la sixième ronde est comme 
suit :

n gagné contre Albin, en 28 coups, 
gambit danois ; Msroczr contre WoNf en 24 
coups, Ruv Lopez ; Telchrosnn contre Mo- 
reau. en 38 cotlps, Ruy Lope* ; Taubcnüsus 
contre Mason, partie nulle ; Srhlechter con­
tre Reggio, en 50 coups, guloco piano ; Tar- 
rasch contre Marco en 46 coups, Ruy î»pe*. 
Marshall contre PiRabury. partie nnlle, en 
63 coups.

POSITION DES JOUEURS
Msrocxy . . 
Frhiech»er .
Teidbmann . 
PllJsbunr . . 
Tarrasch . . 
>f lésés . • 
Marco 
*1 aubenhaus 
Marsh»:i • . 
Wolf .... 
Albin . . . 
Mason . • . . 
Reggio . . . 
Moreau . . .

Partie jouée au tournoi de Monte Carlo, 
dans la deuxième ronde

Début irrégulier 
Blancs Nolm

M Scblechter M PHIabury
1 P 4 D 1 P 3 D
2 P 4 R 2 P 3 CR

3 P 4 FR
4 C 3 FR
5 P 8 F
6 F 4 F
7 P3 R
8 CD JO
9 F8 D

10 C pr P
11 F2 D
12 P 3 TR
13 D pr F
14 P 4 TR 
13 C pr P
16 I» pr C
17 p a t
18 P pr P
19 P 4 CR 
*JM K 1 F
21 T 1 R
22 F 1 C
23 R LC
*24 abandonnent

3 F 3 C
4 F 5Ç 
» C 2 D
6 P 3 R

7 CR 3 F
8 P 4 D
9 P pf P 

10 C 4 D 
U D 2 R
12 F pr C
13 Roquent
14 P 4 FD 
16 C pr C
16 D or PFD
17 TH 1 D
18 PT pr P
19 TI> 1 F
a> t 3 n
21 T 1 F 1 D
22 D 4 C édhsc
23 D pr P

RIEN DE NEUF BOUS LE SOLEIL

Pour l'Epuisement 
Physique—

Cauaé par la fatigue ou torn 
OMorcImam violenta, prmnea 
un verre à vin du

Tonique, Aperitif
Vin Généreux et Quinquina.

Hudon, Hébert Cie, Montréal
AfiERTE <*)C

On sait que le sénateur Plot, l ardent 
apôtre de ia repopulation en Franc*. * Dro. 
posé ré* «ruinent d accorder des bureaux de 
tabac aux famllias ayant plus d*» sept en­
fanta

L’Idée n'eet pas nouvelle.
Louis XIV, en 1666. avait offert une 

exemption de charge» publiques A ceux oui 
se marieraient avant vingt ans ou oui tu 
raient dix enfanta JégUim#e. u*

Pltt, en Angleterre, proposa, en 1797 un ! 
bill pour récompenser le» pères de familles A Vls PUBLIC ••t par les prisantes don- 
nombrrusas. 12V né «u on demandera, A la prochains

En I an XII, Napoléon fit rendre une loi session de la Léglslaturs de la Province dr* 
qui donnait au père de famille ayant sept Québec, la pasaatlon d’un net# Incorpo 
enfants, le droit d en désigner un qui serait raot 19 "Montreal Technical Institut#,’* 
élevé aux frais d# T Etat dans )• but do promouvoir l'enseignement

En 1819, le roi de Rardaigne exempta de srtlstlqua et technique, A Montréal et all- 
toute contribution royale et nobiliaire t/>ut i *u ncoven de classes conférences, la*
sujet du duché de Gènes syant doux# en- boritoires, atellera etc. Fleet, Falconer •« 
fiDU Cook, procureurs des requérants Montréal.

Fnfin, cbs* le» Romains, la loi Papla 9» février 83 -26
Poppea. fut plus pressants ; elle imposa —-------- - - ------- ——
de» taxes aux célibataire» et accorda des 
exemptions aux familles d# trois enfants

LES ETRENNE8 DU KAISER

La "dernière de Guillaume II"
Les employés subsiternes des postes ayant 

adressé A I empereur une supplique pour 
qu i! amé'.orât leur triste situation maté­
rielle, il resta d'abord longtemps sans leur 
répondre, puls 11 fit parvenir, par décision 
du secrétaire d Etat de leur déoartement, 
le résultat de ses profondes méditation* A 
leur sujet Les «ganta de» postes ont été In­
formés qu’A partir du 1er Janvier 1903. ils 
obtiendraient de» algvf1l«tfe* en or après 
qulnc# ans de servir# et qu aprAs le même

, |>R0VINCE DE QUEBEC, Dlatrtct de
A Montréal, Cour de Circuit, No 2824 __
George Tobin, demandeur, v* Benjamin Lor- 
tie, défendeur Le dix-huitième Jour de 
mars 1903 à dix beurea de ravant-midl, au 
domicile du dit demandeur, au No 795 rue 
Lafontaine, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et 
«ffets du dit demandeur, saisis en cette 
cause. Conditions, argent comptant. J. Aim. 
Renaud, H. C 8. Montréal, 9 mars 190R.

lapa de tempe. II les autorisait A porter la 
titre de ' facteurs supérieurs".

Lee facteurs berlinois ont dO la trouver 
mauvaise.

lorsqu'il aura A voyager.rm—r
nw*. AfrJj Call*jv4^4 imi
le plus curieux, c'est que 

i décidé de ne plus Jouer an 
: pensé ree 9 raillions Jusqu i

Cette ligue aéra régis par le "Guide 
ifler

pua d une ouaca difficulté.

La ligue nommera un bureau de dl 
rectlou dont le président sera le chef, pour 
régler tous les protêts 

XIV ~
de la Ligue Ngflonale’

VV Le score officiel devra être envoyé au 
Secrétaire doAe^r interval le de 24 heure* 
aprêe la p» fie è< Ja^mcyer.ne d* toua le» 

| joueurs 4r\TaerammSf au moina une fo*» 
jpar mois.

On ne saurait trouver de véritable connaisseur qui nierait la 
supériorité incontestable des Brandies :: :: :: :: :: ::

Jas Hennessy Ko.
En vente par lea marchande du vin a et êpMerm. Xd.lAJMIC

1
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tue*, «uz marchand* et tus epécnl» | cette amociatien II est facile de
t«un. »e rendre compte de leur et de

O. wtétM c'vyptrmtim <it rtnt, U.U U forc* 'iu* P"*1 tell. MmU
rent an cultivateur 1. paiement comptant , ,*

, de 75 p. e. d. a. marchand,»- U cutti -S<,°* •ro,“ «» ,1*TO,r '*• doo»«r 
rMa — f »« C-“ valeur eet ainai certain d'avoir en marna <U montrer 1.

___n #aL __ • _. , * ffinctionnement d one institution pro*-------  I argent néreneaire pour eoumr les frai» ... -. . .__, . y „
1..o. .. . * ___ . . père et qu on pourrait introduire en Cade «n eapWtatmn tout en con«rv.nt M(1& ây^ ^ nM ^ t;v,tw.

le bénéfice Oventuel qu. rteulterrnt de la ( u >IKra. de. . dluipt
différence entre «ta prix de vente ,oute, ln
i association et cehii de la vents opérée
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en
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MOYENNE PAR JOUR DE 
L'EDITION QUOTIDIENNE71,258

MONTREAL, 9 MARS 1903.

psr Tsssoristion
De plus, par Vsssociation, le cultiva tear 

individuellement producteur et directe­
ment vendeur comme eyndiqué, supprime 
un Intermédiaire, le marchand de grains. 
Par 1ft if pent espérer obtenir un prix 
plus rémunérateur de son produ t et il 
l'obtient effectivement.

L'organisation de telles sociétés ne sau­
rait donc être trop encouragée. Cepen­
dant elles devront profiter de l’erpérien 
ce qui a été faite en Allemagne, et, tout 
en tenant compte de facteurs différent», 
s’inspirer de* idée» développées par le 
docteur CrOger et Wigodzinrki, que la 
pratique a pleinement justifiées.

Le point principal sur lequel le direc­
teur de l’association de Ludwigah&fcn a 
appuyé avec le plus d’insistance est la 
nécessité la production d’un grain ho­
mogène. Il y aurait donc lA un champ 
d’activité utile pour les syndicats et co­
mices agricoles qui, en préconisant l’en­
semencement de grains de même espèce, 
prépareraient le terrain à l’association.

De telles associations & leur période 
d'essai ne sauraient être trop prudentes ; 
l’avis des hommes compétents est qu’elles 
ne peuvent subsister avantageusement si 
elles ne sont pas assurées d’un emmagasi­
nage assez considérable et lorsque les 
frais ont été réduits à leur plus simple 
expression.

contre la coopération agricole ; il n’est 
plus réc essai re d'en démontrer les a van 
tsges à notre population et l’effort que 
les pouvoirs publics suraisnt à faire pour 
étendre l’application de ce principe 
d'autres produits que ceux de 1s laiterie 
ne serait ni grand ni coûteux.

Il y a A, pour nos gouvernants, une 
tftche facile et patriotique à accomplir

ECHOS

LA CATASTROPHE DU 
“MONTREAL"

La catastrophe de «vmrdi soir'compor­
te pfois d’un enseignement.

ISfte illustre une fois de plus les dan­
gers que courent les foules en s’aventu­
rant sur des terrains et des édifices dont 
la topographie et la solidité leur sont in­
connues.

Cettte insouciance contre laqueWe an- 
run conseil ne saurait prévaloir est aus­
si rieàlle què de monde et durera pmoba»- 
hlement autant que lui, quelque cher que 
T humanité soit a/ppciée ft da payer.

On ne peut songer sans une profonde 
commisération, «m» Aire fortement ému 
ft oes pauvres gen* victimes <le raccident 
de samedi, dont la curiosité bien natu­
relle a été «i cruellement punie.

Le dévouement des autorités médlca 
les : médecins, gardes, étudiants ; de la 
police, du public a été ft la hauteur du dé­
sastre et d'empressement avec lequel tous 
ceux qui pouvaient soudager Je# souffran­
ce! des matherareriMes victimes leur ont 
.porté secours fait véritablement honnwr 
ft notre population.

A quelque chose malheur est bon, dit 
un proverbe. L’incendie du “ Montréal ” 
aura ceci d'utile, qu’il a démontré 
l'absence totale de tout service contre 
l’incendie sur les domaines de la Commis­
sion du Havre.

Pas de prises d’eau, pas de surveillance, 
pas d'appareil* extincteurs ! rien pouvant 
enrayer un « mmeuoement d’ineerrdte.

La Commission du Havre, toujours aux 
pii»*.', avec la ville do Montréal polir des 
questions de juridiction, de propriété, 
d’intérêt, déjiend absolument de notre 
brigade du feu pour la protection des pro­
priétés, meubles et immeubles, situées sur 
son territoire.

Il est étrange que ces corps impor 
tants : le Board of Trade, le Com Ex­
change, le combine des Assurances, etc., 
«te., qui surveillent avec un soin si méti­
culeux l’équipement et > fonctionnement 
de notre système de protection contre le 
feu, n’aient pas encore découvert que les 
bassins, les quais, les hangars, etc., de 
notre port sont absolument sans aucune 
protection contre le feu.

Dans ces conditions, comment le 
“Montréal” a-t-il pu être assuré dans no­
tre port ; surtout pour une somme de 
$400,000, comme on l’a communiqué aux 
journaux î

£i les compagnies d'assurances atig 
mentent le taux de leurs primes dans les 
districts quelles qua.ifient de dangereux, 
ft quelle hauteur doivent-elles élever ces 
taux dans les sections dépourvues de 
toute protection T

Cet incendie est venu en temps pour 
fournir un nouvel argument aux enfnpa- 
gnies contre Montréal ; elles l’exploite 
ront, comme elles ont toujours exploité' 
leurs propres fautes pour augmenter leurs 
revenus.

U COOPERATION DANS 
L'AGRICULTURE

Ce n’est pas dans un paya dont les fro­
magerie» et les benrreries constituent 
une partie de la fortune qu’il est néces­
saire de démontrer les bienfaits de la 
coopération en matière agricole.

Malheureusement, le succès de *■< coo­
pération pour la fabrication et la -te 
des produits de la laiterie est le ^ul 
qu'on ait ft enregistrer au Canada dans 
le domaine coopératif agricole.

En Europe oft, en dehors du Dane­
mark, les fromageries et les benrreries 
•ont dé beaucoup moins avancées qu’au 
Canada, d’autres essais de coopération 
agricoles ont été tentés avec des succès 

*sasez sérieux pour que nous les donnions 
•n exemple à no» concitoyens.

Deux district» allemands, ceux de Lud- 
wigshafen et de Ladshal. semblent avoir 
été choisis comme sujet d’études, par les 
économistes français et nous trouvons 
dans le “Bulletin mensuel de l’office des 
Renseignements Agricoles” de France, 
une étude que, faute de place, nous de- 
rons nous contenter d’analyser.

Ces deux syndicats allemands sont des 
jyndicata de vente..

Cette idéé* Ces associations agricoles de 
rente est appliquée en Allemagne depuis 
dix ans déjà ; la question de leur utilité 
était très controversée au début : le doc­
teur Hans Oùger, dans sa brochure 
•^Syndicats pour la vente des grains”, et 
V docteur Wigodxinski, signalaient aux 
•llltivateurs les avnntaifcs et le# ineonvé 
jients du système. Depuis, des société» 
W sont fondées qui ont trè» prospéré» et 
>n s pu voir quels étaient les éléments 
nécessaires ft leur bon fonctionnement 
Des cultivateurs en ont retiré un avanta 
g» que l'on ne peut nier. En effet, le dé­
veloppement régional de ce* associations 
semble assurer ft l'agriculture un béné­
fice évident, surtout pour les petits culti-1 
Valeurs qui, pressés par le paiement de! 
leurs fermages, vendent souvent ft vil I 
prix leurs récoltes, dés qu elles sont bat-l

Enfin, les association* allemande* met­
tent les producteurs de céréales qui vou­
draient se grouper pour la vente de leurs 
récoltes en garde contre toute tentative 
de spéculation.

Si nous analysons les statuts de la So­
ciété de Ludwigshafen nous verrons : que 
cette société accepte avec libéralité, non 
seulement ceux de ses membres qui 
avaient cessé de résider sur le territoire 
dépendant de la circonscription de la 
coopérative, mais les veuves et les héri­
tiers des membres décédés.

Ijes associé» ont le droit : d’assister aux 
séances de rassemblée générale, d’y vo­
ter ; de toucher une part des bénéfices, 
fixée d’après les statuts et le» décisions 
de la Société ; d’émettre des avis au su 
jet de la direction dos affaires générales.

I^es associés sont dans l’obligation de : 
s’engager pour une somme de $12$ pour 
chaque part sociale (part de responsa­
bilité) ; de livrer à l'association toute 
leur production en blé, avoine, froment, 
orge, excepté les produits nécessaires à 
leur cons*- nmation ; d’observer les sta­
tuts, d’obéir aux décisions de l’associa­
tion et de prendre en toutes circonstan­
ces les intérêts <fe cettè dernière ; de ne 
lias adhérer à une autre entreprise sem 
blftble ou du même genre sans l’aasenti- 
ment de l’assemblée générale.

L’association est représentée par : la 
direction, le conseil d'administration, res­
semblée générale. ,

Le comité de direction se compose de 
trois membres ; qui peuvent rpéêvoiy une 
indemnité dont le chiffre qèt fixé par le 
conseil d’administration.. *

Lea trois directeur/ sont élus sur la 
proposition dû qoifseil d'administration, 
pour une durée de troia années. Chaque 
année, par voie de tirage au sort, un 
membre est remplacé. La réélection est 
possible.

lie conseil d’administration se compose 
de neuf membres élus par rassemblée gé­
nérale.

Le conseil d’administration est élu 
pour trois ans. Tous lea ans, par voie de 
tirage au sort, trois membres sont rem­
placés. La réélection est possible.

Le conseil d’administration fixe les ap­
pointements des directeurs, revise les 
écritures et la comptabilité, examine la 
caisse, et, si ce’.a est nécessaire, dans les 
cas graves, peut destituer les membres de 
la direction. Dans ce cas comme dans 
toutes les occasions où les intérêts de 
l’association le demandent, il a le droit 
de convoquer une assemblée générale.

1^ conseil d’administration se réunit 
au moins deux fois par an. Il peut tenir 
des séances extraordinaires en tout 
temps..

I^e quorum est de cinq qjembres et les 
décisions, nriscs à la majorité des voix, 
sont enregistrées dans un livre spécial.

lise sont personnellement et solidaire 
ment responsables.

D’autre part, il appartient ft l’assem­
blée générale d’élire les membres de la 
direction et du conseil d’administration, 
de contrôler toutes choses, particulière­
ment l’activité du conseil d’administra 
tion, de changer les statuts et d’élever la 
part sociale, de faire l’examen des comp­
tes. de fixer la part de bénéfice Annuelle, 
d’élire des commissions pour des besoins 
spéciaux, de destituer des membres de 
la direction ou du conseil d’administra 
tion, s’il y a lieu, d’allouer une indemnité 
aux membres du eonseil d’administration 
et accueillir les demandes de» employés 
de l’administration, de fixer les limites 
aux emprunta que peut contracter la di­
rection, de prendre de* décisions au Su­
jet de.» immeubles et en cas d’hypothè 
que», de confirmer tous contrats, conci­
lier les différends qui surviennent entre 
les membres ou au sujet des contrats et 
de régler toutes 1rs diffjcultés qui se pré 
sentent, de décider la liquidation de la 
Société ou sa «TTssolution.

ÎA société fonctionne grftee Aux res 
so u im# pécuniaire* versées par les socié 
taires.

Ties part» sociales sont ds $2 50. Ta 
responsabilité est dix fois plus élevée. 
Chaque membre doit prendre une part 
sociale pour chaque S tonne» de grains 
livrés. Cependant aucun membre ne peut 
posséder plus ds 500 parts sociales.

lies prix d’achat de* produit* agricoles 
sont fixés par Ift direction ou les em­
ployés munis de procuration».

lies bénéfices sont employé* ft la cons­
titution du fonds de réserve, du fonds 
d’exploitation et à la distribution de di­
vidende*. Jusqu’ft ce que le binds de ré­
serve atteigne le total de* part* sociales, 
30 pour 100 de* bénéfice* doit y être 
versé. Dans la suite, l'assemblée générale 
fixera VempVii du reliquat î*# amendes 
sont aussi versées au fonds de réserve.

lie fonds de réserre est la propriété de 
l'association. Aueun membres n’a ds droit 
sur lui. Il sera partagé en cas de liquida­
tion suivant la disposition de la loi sur 
les associations.

20 pour 100 des bénéfices sont versés 
au fond d’exploitation.

Telles sont Iss règles générale* qui ré-

La main-d’oeuvre indigène 
C’est la grande question d’où dépend 

aujourd'hui tout l’avenir du Transvaal. 
Elle ne semble pas près d’être résolue 
quand on voit les discussions qu’elle sou 
lève en Angleterre. Tandis que Sir Wil­
liam Harcourt réprouve toute idée d'im 
poser le* nègre», le “Statist" ne voit au 
cane objection ft ce qu’on établisse un 
impôt aur les femmes de* indigènes, 
moins une : “Est il vrai ou non, de­
mande ce journal, que le nègre travaille 
pour s’acheter plusieurs femmes avec 
l’idée de leur faire ensuite travailler la 
terre, afin de vivre lui-même flan# l'oisi­
veté ? N’est-ce pas le devoir du gouver­
nement de prendre des mesures qui fe­
ront cesser ce qui n’est au fond, de quel­
que nom qu’on l’appelle, que la plut vile 
et la plu* cruelle forme d’esclavage. La 
proscription subite de la polygamie amè­
nerait une insurrection, et, pour cette 
raison, il faut y aller doucement. Mais 
l’impôt sur les femmes de chaque nègre, 
sauf une, est une mesure que, d’après 
nous, le gouvernement anglais peut lé­
gitimement appliquer et qui rat d’accord 
avec les meilleure* traditions britanni­
ques."

A moitié Irlandais
Le capitaine ShaweTaylor, secrétaire 

de la conférence des propriétaires et des 
locataire» de Dublin, de retour ft Lon­
dres après un voyage aux Etats-Unis, 
parle comme suit de son excursion ft tra 
vers le continent américain.

“ Le président Roosevelt, qui est lui- 
même d’origine irlandaise et qui en est 
excessivement fier, m’a honoré d’une ré­
ception très cordiale. Je ne crois pas qu’il 
y ait aux Etats-Unis personne qui s'inté­
resse plus que lui à la prospérité de l’Ir­
lande.

“ Relativement ft la conférence de Du­
blin, M. Roosevelt a dit : Je ne parie 
pas maintenant comme politicien lorsque 
je dis qu’en compagnie de tout le monde 
civilisé je salue avec joie la perspective 
d’un règlement final de la question irlan­
daise."

Le capü line Shawe-Taylor termina 
l’SBtrgrue en disant que pendant son 
vofMge aux Etats-Unis il a rencontré des 
irlandais de toute» les nuances politiques 
et qu’il est autorisé ft faire la déclara­
tion suivant* : Un règlement final de la 
question territoriale par lequel on sup­
primerait la barrière existant actuelle­
ment entre l’Irlando et l’ÀnVleterre amé­
liorerait grandement les relations présen­
tes entre les Etats-Unis et l’Angleterre et 
resserrerait davantage les liens d’amitié 
qui unissent déjà le Canada A l’Empire 
britannique.

Pas d* g-énie sans la foi et le 
travail

La grande notoriété dont jouit M. Vin­
cent d’indy dans le monde musical pari­
sien a donné un attrait tout spécial ft 
une conférence qu’il vient de donner sur 
l’art et le génie.

I^e distingué conférencier s’est élevé, 
avec beaucoup d’esprit, contre lea idées 
étranges que se font certaines personnes 
des hommes de génie. R leur semble oue, 
sans nul effort, les Mozart et le» Beetho­
ven ont produit de» chefs-d’ocurre à jet 
continu. Rkphnël, d’un coup de pinceau, 
aurait jeté sur la toile ses madones im­
mortelles. Quelle erreur !

lies artistes les mieux doués n’échap- 
pént pas ft la grande loi du travail.

La souffrance et la foi sont, pour M. 
d’indy, les signes caractéristiques du gé 
nie.
Fille de la douleur, harmonie! harmonie! 
s’écrit Alfred de Musset.

M. d’indy estime qu’aucun artiste créa 
leur ne Saurait être un incrédule. L’a 
théisme ne donne aucun fruit. Comme la 
femme, l’artiste enfante dans la douleur, 
fl doit vivre son oeuvre et lui imprimer 
le sceau de ses souffrances les plus inti­
mes, s’il veut ciu’elle soit sincère et pure. 
Celui qui ne fait de l’art que pour con­
quérir la réputation ou pour gagner de 
l’argent, ne murait faire une oeuvre vi­
vante et forte.

Le conférencier prend pour type Bee 
thoven et il nous montre l’étroite corré­
lation qui existe entre les trois phases do­
minantes de sa v»> et les transformations 
de son style. IjC musicien, l’homme et le 
penseur sont mis en lumière. L’mtérêb se 
concentre surtout sur la troisième période 
de la rie du célèbre compositeur. Beetho­
ven échappe alors ft l’ambiance et au mi­
lieu.

Les passions humaine» et le» rêves trou­
blant* ne l’agitent plus. C’est l’homme 
intérieur, le contemplatif de génie qui 
apparaît tout entier dans son coeur ft 
coeur avec Dieu.

Beethoven est mort en 1827 au momentj 
même où il venait d’entrer dan* ta 
troisième manière. ‘Je meurs trop tôt,| 
dit-il, car c’est ft peine si j’ai écrit ouel 
que* notes."

Pour lui, seule, la période contempla 
tive de sa vie paraissait compter.

La Salsepareille de Hood guérit C est tost 
t« qu'on peut dire de mieux d’un remède. U

Pourquoi ceux qui achètent des pianos 
chez Layton Bros sont-ils toujours satis­
faits ? Parce que. pour leur argent, ils 
reçoivent la meilleure valeur de la ville. 
Entrepôts, 144 rue Peel, carré Dominion.

••cnuTA-man ©ne Gin"
Ls meilleur ami des drspetwiuea. »-r
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TON. DESSINS TRMftJt iftftâNTl

Pilules et 
Salsepareille

Les meilleures pilules végétales que vous 
puistiei acheter, ce sont les Pilules d'Ayer 
•t la meilleure Salsepareille, celle d'Ayer. 
Deux grands remèdes de famille.

J. C. Ayer Co., Lowell, Mass

hfk S. CARSLEY
9 Mars l»OS

VENTE AVANTAGEUSE DANS 
LES MEUBLES

L’augmentation du coût du
__  matériel brut a obligé les ma-
(□Jnj^ nufacturiers de vendre 10 

"i pour cent plus cher aux dé- 
’ "4 tailleurs, et il est tout pro­

bable que les prix augmen­
tent encore dans un avenir 
rapproché. Il va résulter de 
ceci, que les détailleurs qui, 
jusqu’ici, se sont contentés 
d’un profit raisonnable, vont 
être contraints de hausser 
leurs prix en conséquence.

Cet état de choses exige 
donc une prompte action de 

la part du public acheteur, car, malgré les bonnes intentions du 
Grand Magasin vis-à-vis du public, nous ne saurions maintenir 
longtemps l’échelle de prix aussi basse qu'elle est présentement.

9 pupttrra d« bureau, dessus qui s’en­
roule, munis de trou-madame, 3 tiroirs, 
en orme, fini doré. Notre É> I O HA 
prix spécial, chacun. ... 9 I £.UU

rr-r?

DEwar; Le Véritable Article.
DEWARS

SPECIAL LIQUEUR.
Vavex-vous essayé ?

C'est, sans conteste, le Whisky 
du gentilhomme. ^

J. M. DOUGLAS & C0.f AGENTS, MONTREAL x

15 dressoir* et tables dépareillés en 
orme, fini doré, bureau magnifique 
ment sculpté à la main, muni d’un mi­
roir biseauté de 16 x 20, avec lavabo à 
même. Notre onx régulier 
$14.00. Prix spécial. . . $12.70

5 buffets, en orme, fini doré, avec 
miroir biseauté, magnifiquement sculp­
tés ft la main et bien finis. (Il “7 D
Notre prix spécial............ 9 I I • I U

9 dreseoirs et tables dépareillés en or­
me, fini doré, bureau avec miroir bi 
seanté, de 16 x 20, 3 grands tiroirs, ma 
gnifiquements sculpté* ft la main et bien 
finis, avec lavabo à même. Valeur ré­
gulière, ces deux articles, £ | I QA 
$13.50. Notre prix spécial. 91 t .OU

Plusieurs Valeurs Remarquables

EN RIDEAUX 
ET EN TISSU 

A RIDEAUX
La beauté des 

rideaux et de ce 
tissu à rideaux ne 
disparaîtra pas au 
premier lavage. Le 
tissu est durable, 
ne perdra pas sa 
forme ni ne se dé­
chirera aux pre­
mières manipula­
tions ou aux sui­
vantes.

Véritables rideaux de Bagdad, dan.» 
le» plu» jolis effets, 3 verges de lon­
gueur, 50 pouces de largeur $3.70
\ éritables rideaux des Inde», 70 pou­

ce* x 4 verges, d’une seule couleur. Ré-
ulier, $3.10 ls paire. . . $2.32
Un nouveau lot de tulle ébouriffé, 

pour petits rideaux, en blanc, 30 et 12 
pouces de largeur, jolie dentelle et in­
sertion de Bobbinet et tulle Point
O-pnt. L. verge 28C à 62C

Un snlendidc lot de nouveaux pan­
neaux de portes, magnifique imitation

26c à 52c
Le* mêmes en tulle appliqué suisse

srÆi*;.75c à* $1.75

QUALITE DURABLE 
EN TAPIS

Noua 
ne tenons 
pas que 
certaine3 
sortes de 
tapis, 
nous lais­
sons en­
trer chez 
nous tout 
ce qui a 
de la valeur et en vaut la peine. 
Dane les lignes ci-dessous se trou­
vent tous les nouveaux dessins et 
couleurs.

Tapis Kidderminster . .
I* verge, de. 29C » $ | . | 0

JrJt8™: 40c à ,70c
Tapi» de BrùXehes. . . .

I* verge, de. 89Cà$|.25
Tapis Axminstcr.............

T^verge, de. $|.4()à$|.65
GANTS

Gants de chevreau, en nuances d'opé­
ra, légèfefnënt salis, petits boutons- 
fermoirs, dimension», 5% à 7%, pour 
dames Valant 85 cents la 

paire, pour..............................tJvIO

Nouvelle# japes de rue. en tweed noir 
et b.anc, coutures de fantaisie, devant 
en soie blanche, dos habit et garniture

phx ;pour damesv : : : : $7.50
Magnifiques jupes en drap de Vigo- 

\e. avec tour d épaules de fantaisie, 
bandes du même arap et le» nîus nou­
veaux ornements, au crochet "7 ff
pour dames. Prix : . . . . I vf

VARIETE SANS EGALE DE 
JUPES FASHIONABLES

C’est un assortiment de bons vêtements que 
celui-ci. Quelque chose qui puisse vous inté­
resser : le genre, l’ajustement, le prix ou la 
valeur, le stock du Gros Magasin ne manquera 
pas de vous satisfaire. Il n'est pas nécessaire 
de recourir à la fiction pour décrire ces vête­
ments, soit un à un, ou en un tout ; les faits 
sont plus éloquents et plus convaincants.

Jupes en très beau drap vénitien, 
taillées dans le genre & neuf lés, do» ha­
bit, magnifiquement garnies de satin
et de boutons, pour dames. 11.25
Prix

Jupes dans les plus nouveaux drap 
et voile de Pari», irè» bien garnies de 
Taffetas, nouveau dôs ft .a I Q Af| 
la grecque. Prix :..... I 0«UU

TOUTYOYAGEUR 
A BESOIN D’UN 

SAC DEVOYAGE

mm.
iminuui

Le Grand Maga­
sin en a un joli as­
sortiment. Cotte 
annonce montre à 
l’évidence que vous 
pouvez en avoir 
pour votre argent 
dans ce départe­
ment.

Beaux saca de club en cuir “Pebble,” 
bien faits, grandeur : 14 Art rt ff
pouces....................................

Sacs Gladstone, en cuir Pebble, avec 
deux courroies autour, gran-
deur, 20 pouces.....................9^» I v

Boîte» ft habillement* de toilette, en 
cuir, doublées en toile, 22 
pouces de dimension. • • .

Beaux sacs Gladstone en cuir, tous 
garni» et trè» bien faits. . . I 4 Q ff 
Spécial. • . *•••»* liT«Oü

munie, en
$5.40

GO-CARTS ET 
CARROSSES ’ 

DE BEBES
Nul doute 

que vous n’al­
lez pas priver 
les bébés d'un 
peu d’air frais, 
de temps en 
temps,surtout 
lorsque vous 
avez si peu à 
payer pour un 
carroses convenable.

Go carts ajustables, corps en jonc de 
fantaisie, avec cquss;n damassé et na- 
ra»ol, bandage» en caoutchouc.
roues et engrenages en acier 8.90

Go-carta ajustables, corps en jonc de 
fantaisie, avec rembourrage en peluche 
de soie, parasol en satin, bandages en 
caoutchouc, rouest et engrenages en

$15.15
D.0‘rrr‘.ée.^b! $6.961116.50

!

EXCELLENTES NOUVELLES

Peu de femmes sacrifient la qualité à la nouveauté. Nous voulons 
vous prouver que les stocks du Grand Magasin comprennent tous Us 
plus nouveaux effets. Si vous nous en donnez l'occasion, nous pouvons 
vous démontrer, à votre entière satisfaction, que pour la qualité, le 
Grand Magasin n'est pas surpassé.

Voici quelques exemples de ce que nous croyons avoir droit d'appe- 
er M Lignes de bonne qualité.’*

Nouveau drap canevaasé, floconneux de fantaisie, toute* le* plu* nouvelles 
couleurs, ce qu’il y a de plus nouveau pour le printemps, 44 pouce*

Un assortiment complet de nouvel Homespun Dunegal de fantaitie. ce qu'il y 
a de plu* nouveau pour costumes de printemps, dans toutes les couleurs, 63C
42 pouce* de krge

Un magnifique assortiment de Toile» tacheté* de fantaisie, dans toutes Q9p 
les nuance*,40 pouce* de large. La verge........................ Ovl/

PORCELAINE
DE FANTAISIE

Seulement 50 pot* et bols, belles dé­
corations en or bruni. Prix régulier
75e pour les deux article*. M*' 73c

7,000 magnifique* assiette* décorée* 
de fantaisie, de toute* forme* et de 
toute* dimemèon*. Prix régu ^./f* 
lier 15c à 25c chacune. Mardi . I /fl U

BONNES EPICERIES
A OES PRIX NOMINAUX

Rég. Mardi.
Bon beurre de crémerie, la

livre............................... .24 22
Oranges amères, la douxai-

.........................................21 18
Tomate*, k botte ..... 15 12H
Saumon rouge, la botte . . 15 12H
Langues de morne, la botte 39 15

feftS.
1765
i»ÊARSLEY Limitée

1641194 St JacqMS, Mentréal

MA CHINES
A COUDRE

Telle que la Vignette

-$15.00 à $25.00-
KUL.CMENT.

Pourquoi payer des prix fantaisistes, lorsque nous vous ven­
dons une machine des plus perfectionnées et garantie pour 
cinq ans—à ces prix raisonnables.

#9- DEMANDEZ LE CATALOGUE

LA CIE DE FERRONNERIE LETANG,
289 RUE ST PAUL, Coin Si Gabriel, Montréal. 102-n

Cil I CTTCC CETTE pûupee- rlLLCI I CO EST POUR vous
Elle ne voua coûtera pas un sou. Aussi Jolie que dans la 

E vignette. Vous l’aimerez en la voyant. Elle a do» boucle* 
de cheveux dorés, des yeux bleus allègres, de» joues roses, 
est élégamment habillée d’une robe do soie et de satin, 

garnie le velours et de dentelle, à un chapeau trè* 
bon garni, de chics petites pantoufle*, de véritables 
bas, des sous-vêtements garnis de dentelle. On 
peut l’habiller et la déshabiller tout comme un 
véritable bébé, sa tête, ses bras et scs jambes sont 
articulés. Elle peut so tenir debout seule eu s’asseoir 
dan» une chaise ou sur le plancher. En la recevant 
vous trouvera* que c’est la plus belle poupée 
que vous ayez jamais vue. Xon» raffrons 
gratuitement a la personne qnl vendra à l#e. 
chacun de seulement Ifl beaux paquet* de déli- 
cijux parfum en 6 odeurs: œillet, lilas, muguet, 
héliotrope, rose et violette. Klen ne se vend 
comme cela. Envoyés une Carte Postale au­
jourd’hui et nous enverrons votre parfum franco. 
THF. ROSE PERFUME CO., 
BOITE 1019 TORONTO» Ontario.

l.M—u

MlESSIEURS
Noue sommes à vos Ordres

LA CIE D’AUVENTS DES MARCHANDS

101.151 vn

1477 Rue Notre-Dame,
TE ft.. MAIN 3330.

ton t ■(
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LES PLUS JOLIS RESTES DE SOIES QUE VOUS AYEZ VUS 
SONT PRESQUE OFFERTS EN CADEAU=

Carré»d« beltosoip. rich#, de bon toot et granèa pour faire 2 grands 
de sefaa pour seulement Ibc. Ton» l«s m roraux »out fraud, rt qur.qtM»
I rand'quo vom drTM Ire decouprr Comment pouvons-nous faire 
Mai» tout simplement parce q .e noua arons acheté un lot 4 bon marche de» produit» a uns 
n an uia< t tir» européenne. Cstts manufacture avait un trè» grand lot de trè» beaux 
enchant l-on» de la mcUleore soie, eoupee en grands morceaux pour l'uaage de se» 

commis-Tojaceurs, qui devaient prendre en « en «errant Ire 
commande» de» maisons do gi on Or cette manufacture nous a 
offert ce lot à ua prix qui non* a permis fle tous offHrce 
grand bon man hè. Nous concluons »« marché et maintenant 
nous en ftusons profiter nos arrv» Je» cliente». Pensez donc, 
un paquet de cre Jolie grande morceaux, tous de» plus 
nouveaux modèles, rayes, carreautes fleuris, 
de riche qualité épaisse, assez de quoi faire deux 
grands couaaiiw draperie*, nappeions *t autre, centaine» de 
belles chose» pour etn'oelür votre maison, «fferts four 15 
centins! En faisant ori:e sorte d’ouvrage» de fantaisie un 
point capital, consiste S avoir une grande variété de modèles 
différent», t. est. e isu » F.h Men r vau-mi tout ce grand 
lot il D’eadste pas deux morceaux pareils 
Avec chaque paquet nous envoyons gratis 
un petit i-vre montrant plus de cent points 
de fantaisie pour orner ces msrdumdtere, ce qui le» 
rendra cent fob pins belle». Ho manques pas cette 
occasion, hou» ne «enona jumaia plus* a même d'acheter 
dre morceaux tels que ceux-ci et partant à même de vou» le» 

offrir X.ises ce que disent les dames qui ont 
acheté de nos carres de sole. Corvai.P.o , Ont : •* J *1 
été très Satisfait* dre coupons de role. Ils comprenaient pin» de 
morerenx et ceox-d d'une meilleure qualité que celle à laqneile Je 
maUendal*."—Mme T. Ibbiteon. Salem P O . Ont.# “Je p*nse q<i* 
vos coupon» de soi» «ont tout à fait charmants. V. nil e« m en 
envoyer enrom/’j-MH*. Acjri* Smenie. IfUestnwn, p.O. d'im-lu» t:c. 
pour deux autrer’paquet» de coupons de soie. J’ai été très conteur e de 

leur qualité et de leur qtmntlt*, ainsi «ne lé prouve ma nmiveUa commandé.' —Mme W. P. Saxtqr. Pembroke Ont. : “ Je 
S'il» trè* contante et charmée des morceaux de eoie reçu*. Je le» ai troove» très utile» et trè» beaux."—Mme. J He- teau. 
Or tralia. Ont : *• J» von» envole 1 arpent pour l’achat de 2 autre» paquet» de morceaux de soie. Je pense qu’lia sont trè» 
beaux «t sort le meilleur marché que J’èle Jamais fait -Mme Wm. Huxtable. irons en avons encore dre centaine» com ire 
•eux-cl Prix : l paquet 15c.. 1 paquet»fee. Xenvove* pas de Umbre» DÇU, pou» avons envoieji.7*1 commande» de 
lie. chacune et 17.9B commande» de 25c. .h*-u»e. Home Supply Co Dept. lOOl Toronto

103—I-m-M-j-v—n

CATARRHOL
Guérit positivement 

le Catarrhe !
Cest un composé entièrement 

différent de tout autre remède. On­
guent purement végétal, ne conte­
nant ni graisse, ni saindoux ; intro­
duit dans le nez et les oreilles, il 
s’absorbe facilement et attaque le 
mal à sa racine.

EXIGEZ CE PCF

ans.

D’odsur agréable êt rafraîchi «Ante, il e*t inoffensif, en mène t*mps que trê* 
isssnt. Pour la mauvaise haleine, 1* fièvre des foins. 1* perte de l’entendement, 
1* voix, du goût, et de la faculté de sentir,, il rat une guérison absolument sûre. 

Les spécialistes le* plus renommés 1* presdvent tou* le* jour».
Nous «von» des eertifieats n<fh sollicité* d« personnes d*

r;
clergé êt de toute*

ion»-nous des remèdes faits et annoncés par des personnes qui ne sont pas
le* professions qui s’en sont servie* et sont restée* guéries.

édecins et encore moins spécialiste* ronr les maladies du nez, de I* gorge et 
de* oreille*. Prenei garde à ce* retnèdra à prvidre par l'estomac qu’ils dérangent
Ît rendent dyspeptiaues ran* jamais guérir le catarrne du nez. Le bon sens vous 
it que *i le ne* o* les oreilles sont malade*, ce sont ce* organes qu il faut trai­

ter.
En suivant la formule du grand spécialiste. Sir Morel Maekenxie, le CATAR- 

RHOL soulage instantanément et guérit toujours. B guérit positivement le mal 
4 oreille. Consultation* gratuite* donnée* par écrit par no* spécialistes.

Le pot contient 2 onces : en rente’partout, envové dans toutes le» parties 
du monde, franco sur réception de 75c ou $2.09 pour 3, en timbre», mandata •* 
argent.

MOD PARIb-C AN ADA «h. ft. “La Prera* , Montra*!.

2
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Suit* â* la

uae». nri«
vit*lent

•e bleàaent iruelWment

« page
de panique, tau- 
e mat la glace et 

. ; d'autre* reu* 
?n* A trouvtr leur aalut dan» la fuite; 

uiî petit nombre échappent comine par 
miracle à une mort certaine, ta restant 

ttiiheu dm débn» de toute» tortea.
On »e demande, en voeant cet ama» de 

Poutres, de solives et de pièce* de bo.» 
br.éée* dan* leur chute, et qui recouvrem 
le m>1 presque complètement, (comment ilj 
se tait que cette catastrophe n'ait pas étêi 
plus épouvantable, plus terrifiante

Le premier moment de terreur pa**$. 
on cnit d’abord que cinquaute ou eoixsn 
te jier»onii?i» étaient blessées. Cette >inis 
tre rumeur courut dans la foule épouv&n 
tée ; on ajoutait qu’au moins deux cents 
personne* avaient été blessées.

I n silence lugubre, jyîits émouvant en 
core que la giaode cameur qui s’éta't 
♦levée du sein de la multitude, suivit 1*4 
croulera; nt du hangar. De nembreuse» 
victimes, ayant perdu connaissance d'ef 
froi ou de* douleur, reposaieut à travers 
les débris.

Des médecins furent appelés par télé-

— EFFROYABLE
CATASTROPHE

EDMOND FOREPAl'H. blessé.

phone et arrivèrent bientôt sur les lieux. 
Plusieurs de leurs collègues qui assis­
taient en spectateurs, n hésitèrenl pas à 
«’élancer au secours des blessés ; ils fu­
rent rejoints par plusieurs étudiants de 
Laval et de McGill, qui prodiguèrent 
avec un soin touchant, un dévouement 
admirable, leurs secours aux malheureux.

Des médecins, il en sortait de partout, 
ils surgissaient de toutes parts.

Bientôt, plusieurs voitures d’ambulan-

NAP. RITEMBERG. blessé

d’autre» médecins. Vingt-cinq médecins 
arrivèrent sur les lieux et se prodiguè­
rent pour donner leurs soins aux blessôs. 
Comme la> ambulance# nf sufti.^aient pa» 
pour transporter tous les blessés, on fit 
venir les voitures de la patrouille, de» 
fiacres et autres véhicules.

Et ce fut un long cortège lugubre, par 
tant du théâtre de l’incendie et sc divi 
bAiit pour se diriger vers les différents 
hôpitaux de la ville.

La plupart de* blessés furent transpor­
té* ft rhôcital Notre-Dame et ft l’hôpital 
Général. Six furent transportés ft l’hôpi­
tal Koyal \ ictoria et un autre à Khôpital 
Western.

Et durant la nuit de samedi ft diman 
che. et durant toute la journée et la nuit 
d'hier, les médecins et les nurses n’ont 
pas fermé l’oeil.

On n'a pas eu le temps de classifier les 
blestés pur nationalité, de sorte que plu­
sieurs Anglais ont été transporté» ft 1 hô- |

Jutai Notre Dame et plusieurs Canadiens- 
rançais ft T hôpital Général.
Il n’y avait pas de lits pour tous, bien 

que plusieurs convalescents aient cédé 
lies leurs. Des matelots furent étendus 
dans les corridors.

assisté au ne>a»
mandaient comu 
pas tué» ou hle»
Eu effet, il semb.ai 
Mie humain su pu > 
t-ou» une tehe mas*e 

13!e t«t emore là,
• harpente démembrée 
fer.sive. Et quelqu'un 
'avoir la catastrophe qu'elle a causée, ne 
saurait s'nnagmei que cette masse infor­
me a tué une personne et en a blessé tant

trop

quai.

ERNEST CHOQUETTE, blessé.

de '.a veille et se de-«arriva ici finalement, sans avoir 
n* a\auut pu n êtreI souffert

roui me tant d autre* ! Après avoir été ganté à Montréal pen 
ait impossible qu un j daut quelques jour», il déM i ndit à S>rv!

échopper à la mort. où on fit l'installation de ses bouilloi 
e de boi». |res; quand celles-ci furent po-é* -

vaisseau retint ft Montréal, moudls dans 
j le basera de la Po.nte du Moulin à Vent 
I qu'il abandonna à la cléturr de U na 
yigation pour le baeiin dè la douane 

1^ “Montreal" était to«H-à-fail ternn- 
! né. on lui donnait le dernu-r xenns 

•raand le feu a éclaté : il devait éire 
Incé sur U route de Montréal et Qué­

bec à la fin d'avril.
l^e “Montréal" était éxalué ft $800,000 
t>ii dit que la compagnie ftichelieu et 

Ontario avait déjà pâya une *t>mme de 
ÿSSS.000 ft la ^xmpagnie Hertram. et 
ou'elle avait une assurance de $4**0,000 
dans une compagnie de Londres 

Le* officiers de la gompagnie Allan 
disent que les dommage.* causés ft leur» 
hangars sont de $0.000 à $10,000. (> n e»-t 
;>as tant le «iommage nu matériel que U 
coût de la reconstruction qui compte 
dana ces chiffres.

La foui*’ énorme qui forçait tous le* 
appuis des hangars et qui était montée 
sur les toita aurait renversé un édifice 
cinq foie plus solide.

LE SERVICE D’AMBULANCE
Copie C—Catastrophe 

En un clin-d'oeil, la fatale nouvelle s'é 
tait répandue. Dans la foule se trouxaicn; 
plusieurs médecins, et leurs services fu 
rent requis sur-le-champ. On fit mander 
les voitures d'ambulances, les poutre» et 
les planchers qui ejnprisounaient les mai-

L'iNCENDE CONTINUE
Durant ce temp* là. le* flamme* fai 

saient rage et consumaient ce qui axait 
été le *u|terlte (valais fh'ttant. t'était un 
spectacle à la toi* m tvuiOque et lamer* 
table Ia* hangar de la ligne Allan qui *> 
trouvait tout pfè* de celui qui s'c»t «f 
h.ndré, prit leu et ne fût bientôt qu’un 
ruine.

Finalement, le» flammes perdirent de

‘raient U tête fe
chair pendaient

pfcv
H v*e /

\

C. 11. txleasioh, blessa

M CINQ MARS, bU».»e.

l'oûirc» »e brisaient. lh*s monceaux de 
bot* de la cha«i>ente du plafond tombé 
rent sur sa tête, l^e i*owi» énorme au 
lenMia de lui allait il l’écraaer T 8a tom 
usât vers ceux qui l'entouraient sous le 
liaugar. il leur tvninianda de s’enfuir au 
jdu» tôt. Lui, il ix*»ta à m»h poste.

Quand a catastrophe arnxa. il ne |K*r- 
it pa» son ming-froid. Il saisit une pou- 
re qui s'abattait sur lui pour 1 écraser, 

i la s«i*it et la uiaint ni au«Jes»u* de »a 
été.

11 *e tmuv« tout ft coup enaeveli sous 
«l > monceaux de déco ni b i os et un groupe 
e ble»*é*. 1! y en axait dans toutes .es 

IkxsiIion» autour de lui. L« » uns la tête 
n bas, les autres rcçoquillé*, entrelacés, 
.mn. dans k« poaitiona les plua dangi 
rases Le capitaine étouffait. Dans lou 

•O'Sibilité d avaneer ou de rtcucr. dm* 
a crainte de piétiner mit quelqu'un, de 
r» laiirt» épavios, il écarta le groupe au 
un de lui et put respirer un »»eu Avec 
eaucoup de difficulté tl se fravn un che­

min jusqu'au bord du quai, portant un 
nlessé dans ses bras.

"Heureusement, dit le capitaine, que le 
matériel du toit et de la charpente laté-

Des .ainbeaux du 
.#» yeux de i'«n

eux. il «Ki*ma:t «omme un bovuf. Mina 
i'axeMe pan*a m bvaÉa.

Kiauk M or ri» tomba de tnLe mamérx 
fu L avait la mtm Aenui... « .. %■ •
grosse» luuie» tie fer. C'est M. Arthur 
uVnuont qui Je décagea à temt»#

1-* disparition de M l^e^uige. niar 
clxaud. a causé be*uuc«uui «i inqxnéUide h 
«a tasuüle. dimanche. 11 e*i ués i>oniMf 
.le» («unpior» et, eu mainte* envonatan-

ctu.» «*M *
Iai «Lxrinére foi» qu'i! a été xti, il aadiut à
un )K»mpter, pré» de l'incemhe.

M I W
ix’ d'ambu.uuce de . hôpital Général el 
ntrepreuvntr de iHvmites funètuea «*t 

peut être un <k*s Ixeswés à l’hôpiLà iiout 
étal iuafnre e |xlu« de crainte* aux mé- 

it*^ i» interne» Dan» ùa txuduvion xia 
ncendie «t. j*eut être {smit ae garantir 

le 1* |«pu txmiinmçatt à tomber il 
.iL .i wHi» le hangar ilaswant son ambu- 
■nice ft 'a rardo d un de aea einjxloxéa. On 
v olietxuiaZoutfteui)>* et ou lé tixnixa soua 
une pd* de |cam lies Fait iHiiieux a*xa 
amimatn'e éUiit i*artie, on dut la Ira»*-

James Waugh, blessé

m smm-
V-

m

LINCEUDIE DU “MONTREAL’’, VU DES REMPARTS.

M. A. SARRAZIN, blessé.

ce arrivaient sur les lieux, et alors com­
mença la procession funèbre des bran­
cardiers, transportant les blessés par 
deux ou trois à la fois. Une fois remphes, 
les voitures repartaient comme l’éclair 
j>our les divers hôpitaux où des médecins 
attendaient leur arrivée.

Des personnes furent trouvées couchées 
*ur le dos, de lourdes pièces sur la poi-

ANGOISSE GENERALE
Il n’y avait que les blessés qui remplis- 

I«aient les hôpitaux. Durant toute la nuit 
Ide samedi, les portiers eurent fort à faire 
' pour répondre, soit par téléphone, soit 
I personnellement, aux personnes qui s’in- 
! formaient pour savoir si quelqu’un de 
ileurs parents n’était pas parmi les Hîes- 
«és. Hier après-midi, aux portes des hôpi­
taux Notre-Dame et Général, il y avait 

('près de deux cents personnes attendant 
'pour avoir des nouvelles des blessés.
! A l’hôpital Royal Victoria, il y a six ( 
•blessés, dont deux sérieusement.

Vingt-six blessés ont été transportés à 
“hôpital Notre-Dame. Treize sont retour-! 
nés chez eux hier soir ; et quant aux au­
tres qui restent, il y en a deux qui sont 
blessés sérieusement. Les autres quitte 
ront Hiôpital bous peu.

LES LAVAL EN AVANT
Un incident qui a causé beaucoup d’ad­

miration s’est produit dans la côte de la 
rue Bonsecours. Une voiture d’ambulance 
chargée de blessés montait dans la côte. 
Soudain l’attelage de l’un des cheveu J 
traînant la voiture se rompit. Le» ch<*- 
vaux furent immédiatement dételés et 
une foule d’étudiants de l’Université La­
val «e TT.irent ft la place des Chevaux et 
traînèrent la voiture jusqu'à . hôpitu' 
Notre-Dame.

INCIDENTS APRES LE FEU
En révérant du théâtre de^ l'incendie. 

Madame May Atkinson, du No c?A rue

d’autres.
Mais les restes du hangar sont insi­

gnifiants en comparaison au steamer in­
cendié. Ses deux cheminées d’un jaune 
noirci *e tiennent encore fermes debout. 
Mais des trois pont» on ne voit plus rien 
que des morceaux de fer, d'acier tordus 
en foimes fantastiques. Le steamer ne 
parait plus être qu'une énorme platefor­
me construite sur l'eau.

heureux furent enlex-és et de» b'..*ssés fu­
rent transportés aussi promptement que 
possible aux hôpitaux.

Les voitures dambulances n’étant nas 
suffisantes pour transporter tous les bles­
sés. on fit des brancards avec les planches 
et les madriers qui les avaient blessés.

Tous les médecins internes et garde 
malades des différent» hôpitaux étaient 
sur pieds.

A l'hôpital Notre-Dame, ft l'Hôpital 
(Général et à l'hôpital Victoria, on avait 
fait tous les préparatifs nécessaires pour 
recevoir les victimes.

L'hôpital Notre-Dame étant le plus près 
du sinistre, les médecins se transportè­
rent de l'hôpital sur Je» lieux, «t p* 
travail héroïque, épargnèrent beaucoup de 
souffrances.

Le Dr H. A. Maillet regardait l’incen 
die lorsque l’écroulement a eu lieu. Heu­
reusement qu’il se trouvait tout près du 
théâtre du désastre. Tl dépêcha un fia 
cre à l'hôpital Notiv -Dame pour donner 
l’alarme et, lui même, «e mit à donner les 
premiers soins aux blessés.

L’un après l’autre, il en transporta 
neuf dans une petite cabine et fit tout 
en son pouvoir pour alléger leur» souf­
frances. Quelques minutes plus tard, tou­
tes les voitures d’ambulances étaient sur 
les lieux et, de plus, plusieurs brancard» 
*upnlémentaire» envoyés par l’hôpital No­
tre Dame.

A l’hôpital -Notre Dame, lea blessés 
furent transportés dan» la salle 8t Jo­
seph. Ije» docteur» Fleury, St Pierre. 
Ouimet, Leduc, Dérome et Beauchamp

leur intensité. D'or bruni, elles devin­
rent rouge pourpre, et diminuant peu ft 
peu. elles s éteignirent. Mais le “Mont­
réal’’ n'était plus qu’une misérable car- 
casse.

LA BRAVOURE D’UN CA­
PITAINE

Dans une catastrophe comme celle-ci, il

Lewis Cramer, blessé

trine et ne donnant plus signe de vie.
Toutes voitures disponibles dans le« en­

virons furent mises au service des méde­
cins ; toutes le» voitures de nos hôpitaux, 
de notre patrouille, furent requisition-, 
nées d'urgence.

MEDECINS ET “NURSES” A 
L’OEUVRE

L’un des actes les plus intéressant» du : 
drame de samedi soir s'est déroulé dans 
les différents hôpitaux de la ville.

Comme c’est 1 habitude, quatre voitu­
res d’ambtdances, avec des médscins am 
balanciers, étaient rendus sur le» lieux 
de 1 inetndie, dès la première alarme. El 
les ne «’ôtaient pa» rendue» en vain. En 
effet, dès que l'accident se produisit, elles 
furent bientôt remplies de blessé» qui ve 
naient d’être écrasés sous le» débris.

On demanda en toute hâte le secours

■ I

ilFi
■

■■

ALFRED COTE, blesaé.

Sur la rive, sur '.en barge» et le» quel», 
ia foule se presse pour venir voir le» dé­
bris de ce qui aurait été le plu» beau des 
steamers voyageant *ur le St Laurent 
entre Montréa. et Québec.

Il fallut l'intervention de la police pour 
l empêcher les curieux de s'avancer en trop 
grand nombre et pour éviter la répéti 
tion d'une catastrophe semblable ft celle 

i de ’.a veille.
UNE COURTE EXISTENCE

1^ “Montréal'’ a été construit par la 
1 compagnie Bertram, de Toronto, pour la 
, compagnie Richelieu et Ontario. C'était 

le plu» beau et le plus grand vaisseèu 
côDstruit au Canada ; il avait 100 med»

•j de plus long que tout vaisseau construit 
au p?.v-. et d'* fait, s» grande longueur 
a toujours été la cause de» péripétie» les 
plus émouvante» de sa courte histoire.

L^>ncé de bonne heure, l’été dernier, 
à Toronto, le “Montréal'’ devait venir 
ft Montréal sous sa f#ropre vapeur, mai» 
on s’aperçut tout à coup qu'il était trop 
lonjç pour »auter le» rapide» de Lachine. ( 
Il s écorcha un peu dans le voyage, mais

W MS

FRED. REYNOLDS, bleaaé.

Latour, a tait une chute sur le paré et 
•>fl fracturé une jam De.

Le lieutenant L^lair, du poste de po­
lice de 1a rue loung, a vu la mort de 
prêt. Il était occupé à tenir la îotile au 
sud du hangar lorsqu'il vit balancer 
poutres de J» conatruction. Avant qu’il 
fût pu ae gartr, il fut pris sous *.e» débri: 
Une poutre le retenait cloué au sol, et 

mmé. Il a pu reprendre son ouvrage

Le constable McDonough, du mém? 
poete, Ta échappé belle. En entendant 
craquer la charpente du hangar, il a eu 
1* Jerop» de sauter sur la glace.

Joe-cph Wray. propriétaire de Tambu- 
Itnce de l’hôpital Général, »’e«t fait 
écraser sous ’e* débri». eu moment ot 
Q allait avertir le Dr Simpson du danger 
qvi le menaçait.

LA FOULE APRES LE 
DESASTRE

Durant toute k journée d'hier, de» un.
Mers de curieux ont visité 1» scène dej

«fa—tr mi >Timi Ek^Ll^i^âifparu tUpula k-Xeu.

John C. Plait, Massé
prirent «oins de» bleasé» à leur «rrivée 
à l'hôpital. Tandis que quf-]quc*-un» ex 
«minaient le» bles«irre«. d'autre», dan» 
la salle d'opération, donnaient aux ble» 
*é» le» premier» soin». En toot, quarnn 
îs-huit furent transporté» à l'nôpîta. 
Notre-Dame. Seulement quelque» ri 
ne souffraient que de légère» blessure* 
rt après avoir été pansé», il* retourné 
rent dans leur* familles

A l'hôpital Victoria et â l'hôpital Gé­
néral, de» scène» •erablable» se produi 
dirent.

ACTES DE GENEROSITE
Dans le» hôpitaux, les patienta qui 

liaient atteint» le d*gré de convaîe» 
ctttOt échangèrent généreusement leurs 
ht» confortable» pour de» paillasson», 
ifis de venir en aide aux malheureuse- 
victimes.

L'ambulance de l'hôpital Victoria fut 
sur le» li»ux vingt minute» après l'écrou 
errent Lea mé«i*»cin« pansèrent le plu» 

de patient» possible sur les lieux et ne 
transporter nt â l'hôpital que lea plua 
danfjereuèeroent blessé-, au nombre dt 
au dost deux es dasger de mon.

George Dozoia, blessé

►e passe des millier» d’incident» divers. 
C’e»t à-dire qu'il y a un ou plusieurs in­
cidents qui se rattachent A chaque per 
sonne. Chacun a son histoire & raconter. 
Il y en a. cependant, qui ont vu le dan 
ger de plus prè» que les autre».

INCIDENTS DIVERS
Le capitaine Bériau. le vétéran, com 

me on l'appelle ordinairement, avait le 
commandement du détachement de poli­
ce du posté central.

Il n a pu empêcher la foule de faire 
l'escalade sur le» hangars environnant». 
Il donna ordre ft ses homme* de faire 

j descendre tout le monde, mai», nour ar- 
! river à ce résultat, il lui aurait fallu eir 
; ployer la force. On ne commande pa» a 
I une multitude de curieux, le soir, aussi 

fa! ilement qu’<»n jpltiji four. Lt capitol 
ne était occupé & établir le cordon de pro 

j tection entre le quai et le “Montréal 
! en feu quand l’effondrement eut lieu. li 
J était sous le hangar. Le vent soufflait 
avec violence. Le capitaine entendit mhi 
dain un craquement qui le fit frémir.I Le hangar chancela sept ou huit foi». U**

raie de l'édifice était frêle et délicat, car, 
lea accident» ft enregistrer seraient bien 
plu» nombreux, s'il en eut été autrement 

“C’est inexp.icablc qu’il n’y ait oaa eu 
plus de personnes tuées.

“I^e en de terreur qui s'éleva de» mil­
liers de poitrines, retentira dan» mt» 
oreilles tant que je vivrai.

D’abord, quand la frêle rharpente com­
mença à frémir sou» le poids, un en 
sourd se fit entendre. Puis, quelques ins­
tants après, lorsque le» supports se pen 
chèrent pour projeter les sinistrés du côt/ 
de l'incendie, la clameur augmenta en in 
tensité. A la lueur d’un incendie, un cr 
de détresse de cinq ft six inilles sinistré* 
a nue.que chose de lugubre qqi empoigne 

fyo cnnitnine raconte plusieurs scène* 
très pathétiques.

Le» groupe* de curieux qui étaient pos 
tés sur 1rs autres hangars furent pris de 
frayeur. Ils craignirent que le même 
danger ne les menaçât. Ce fut alors un 
sauve qui peut général.

l'iusirur» furent blessés dans cette pa 
niq»;e.

IA: lieutenant Leclerc vit un jeune hom 
me. qui frapj»é dans les reins |mr un ma 
drier de 8 pouces, alla piquer une têt» 
mît la glac-' ft cinq prid» en bas du quoi 
Le pauvre garçon roula comme une boule 
et resta inanimé sur la glace. Le lieute 
riant reçut sur le do» une avalanche dt 
huit robustes gaillard». Il »iiccomba sou- 
le jioid» et »e releva meurtri.

I/O constable McDonough, au fxjiita No 
7, resta suspendu pendant cinq minute», 
ft une hauteur de nuinze pied» sur le bord 
du hangar voisin de celui qui veoait d*

SIMEON LEDIT, blessé 
iioutcr ft 1 liôpitAil, dans une voiture <k 
.Wml son.

la»* marchands de la rue St Paul e# 
de» environs mirent leur» voitures ait 
service de la (ndice pour transporter h g 
blfHsé».

Plusieurs furent tramq>nrtés aux hô- 
Ici» voisins, restaurants et magasins, 
p »ur leur donner les premiers s«>iiim. ('onl­
ine Is refusaient, pour la plupart, d’nllei.

ARTHUR RULLQW, bh

ALBERT OLSEN, blessé.
A l'hôpital, on les transporta ft leur do­
micile.

Aussitôt après l’accident, toute la no- 
fut avertie de se rendra

Pi
lice disponible
sur les lieux. L's brave» constables mon*

■my.. .

üeurLTruâel, bleaaé

Charles Laurent, b fa t
s'écrouler. Il rrnait sou» un bras un pî 
tit garçon de 10 ans, le jeune Hêtu, qt 
»'ét«it fait broyer un pied entre dmi 
madrier* et «’était évanoui. Le constat.:*.
' v*it saisi l’enfant at* moment où U a 
lait tomber au milieu des sinistré»

La j« une Ixduc. ne St OLuvtopbe, 
donné su représentant de “La Presse ’i 
me de «°s chaussures qui lui a 'ré sm < . 
chée de» pieds et qui fût trouvés fix<« t 
une poutre svec une fiche. L'enfant n'/ 
l>as été blersé au pied, mais il a une ms. .. 
très endommagée. Voilà un acciden-co;. 
me on en vo;t rarement.

M Reynolds, arti't" de Nen York, ve­
nait d’arriver au '‘Grand Central Thés ! 
tre ”. U traversa ie mur de revêtement l 
vec »a femme et al’a eonune to*it t-* mon­
de voir 1 incendie. M Reynf*da me sépa-*» 
de »a femme et ae trouva jmfUanant msn.- 
uni hanga** au moment de /'effondjrnMu 
1* ne 1rm< tJan le bras droit et tomba es .- 
crmnaisaance. En apprenant cette r<*i 

e îe Madame Reymida devint hystéri 
que. H topait troi» haenmes pmir k main

M. Lora* Payette, du Oruxi Outra.', 
reçut k vi»H^ de cinq htetnéa dont il i 

«fiiore ie nom. £ 7 en avait deux qvi %* >

J. DAVID FAUTEUX, blessé

( tèrent la garde toute la nuit à la pluiâ 
battante.

Mme Joseph St ?/)uis. dont ]e mart, 
iisait-on, était disparu, n été retrouvé» 
•ans eonnai»faiice à l'bêpttol. Plu* tard. 

Ion le trnnnTKirta A «fin domicile. “H par­
tit nour aller su feu, malgré moi, dif 
Madame Ht Louis. Je le suppliai de res* 

‘ter au )ogi» J'avais comme un pressen­
timent’’. La pauvre femme ne tordait let 

! main* fie désespoir.
M. Bouraela*. 8.5 rue Chamnlam, a eq 

les rein* lanourés p»r un madrier de P‘4 
pouces d’épaisseur. Il était oç-Mjpé t 
faire la partie de dame*. Il abandonna 
e* amis qui le jiriairnt de rester et aîlg 
ni feu. Aujourd hui, il er.t dans un étal 

, très précaire.
Le docteur Carmichael, de la rue Wel­

lington, a reçu la visite d’un jeune hom­
me qui avait trois pouces de bois dans le 

i do*.
Emile Boulé a perdu une belle montra 

en or On en a trouvé des fragments dan»
jle* mine*.

Gustave Rouleau, 10 an*, s'est cassé 
deux doigt*.

\ *uivre *ur la paz'1 1)

Q. GORDON, bloasé.
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ELEVES DEMANDES , OH If 
EMPLOI DEMANDE |

< H AMBHL A LOUEH f a
iHouvt J lOCENTS

Hc PAR MOT EXTRA.

SITUATION VACANTE 
SERIANTE DEMANDEE 
MAISON A LOUEE 
A VENDRE
PROPKi^lE A VENDRE 
PERDU
PERSONNEL 20 moi» 40 clé 

S cl-* par mat extra.

25 Mois
POUR

25 Cti
I mot p^r 

mut a*» 
ir*

SITUATIONS VACANTES
28 mots. 2S rants : 1 raat par mot extra

C0'»lTl HIER — f)n drmaode uo couturtar, 
deruière opcrstioo oaos las bsbits. 

Sa pré—ter à la fabriqua £. A. Small at 
Co., rue Latour. XÜS-3

SITUATIONS VACANTES
28 mots 28 cents : 1 cent par mot extra

f IPEUATRICES — On demande des opé 
’ “ ratnees dans les cbemlses, mat aine

(L 1SJN1ERB — On demande une rulalnlê- 
^ re. M St Denis. 108—1

( COUTURIERS — On demanda une coutu- 
^ rière de première ( lasse pour .faire 
des Jupes A la pièce. Ecrire A C., 11!* La 
PresseV ______________ 105^ 1

/ COUTURIERES — On en demande de 
^ bonnes pour ouvras* de pantalons, 
qu'elle» devront emporter chez elles Ouvra- 
s* continu et bon prix. Apportez un échan­
tillon de votre travail. S adresser à la ma­
nufacture E. A. Small et CIc . rue Latour.

100—3

EMPLOIS DEMANDES
20 mots : jO cents : H cent par mot extra

TAUREAU DB PLACEMENT GRATUIT.
No 1844 rue Notre-Dame, vjs-A-ris da 

I bècel da villa. Manoeuvres de toutes sor­
tes fouruL. Las visite des patrons est sol­
licitée. bureau ouvert de 'J heures du matin 
& 8 btures du soir. Le samedi, on ferme le 
bureau A 3 heures p.tn. — Urbain Lafontai­
ne, gérant. _________

EUIFLOI DEMANDE — Valet de chambre. 
A-é Français, bien au courant du service 
de table et de malton, demande place. lion­
nes références. Fernand. 4, St Dominique.

103—4

L^MPLOI DEMANDE — Un comptable de 
AA plusieurs année» d’expérience deman­
de situation comme comptable et teneur de 
llvrea, donn.'ra lea meilleures recommanda- 
tlMM ; lo salaire ne fera pex objection. 
Ecrire fc X. Y., HW La Prease.” lOü—6

T^MPLOI DEMANDE — Un Instituteur, 
■J marié, diplôme français et anglais. 

. dix années d expérience, demande place 
;omme Instituteur ou autre position. S’adras 
aer à J. U. Renaud, Petite perlbonka, comld 
du Lac Saint-Jean, gué. 28,3,5,7,9,1 J, 14

L’EMPLOI DEMANDE — Un Jeune homme 
AJ demande une place pour travailler 
soit dans rempaquetaRn ou autre travail, 
dans un magarln de jeros. Ecrire C., 127 
' La Presse. 108—2

IV’MPL/)! DEMANDE — Un Jeune Rarcon 
-J ayant son diplôme dan» l'étude d une 

beurrerle, demande emploi. H’adres»or à 
P. James Cbatel, Holton, Co. Chftt**auRuay, 
gué. 106—5

XjWPLOI DEMANDE HoeuRA muni 4e 
AJ bonnes références, parlant le» deux 
langues, désire une place comme collecteur 
ou solliciteur pour une maison 4e gros. Ecri­
re à C., J29 “La Presse’’. 105- -1

EMPLOI DEMANDE — Célibataire. Age 
■* J mûr, demande place comme Jardinier, 
framager, garde-malade ou autre surveillan­
ce, W. Tblbeaux, 81 rue Cadleux. 1(15-3

l^MPLOI DEMANDE — Une première cul- 
AJ slnlère demande place, peut fournir 
des références. S’adrèsser au No 10A Ste Eli- 
f abet h. 106-1

/ «OUTURIERES — On demande des opé- 
^ ratrlcea expérimentée» devant se ser­
vir des machines Bonnaz. S'adresser 4 rua 
Côté ____________ 108—8

/ tOUTUEIEEBE On demande fmmédla- 
tement dea couturlèrea, aussi dea Jeu­

nes filles apprenties pour un tailleur de pra­
tiques. 1795 Notre-Dame, 2e étage. F. La­
pointe. 104-2

A une et deux aiguilles, faiseuses de bouton- I 
! mères et plieuses. Aussi dea filles ezpén- 
j mentées pour faire lea Jupes de robes. Mell- I 
leurs gages payes, emploi permanent. (Mb 

I rue Craig. 106—1

|>E1NTRE — On demande un peintre de’ 
A malaon. Norbert LalancetD. No 2179 i 
Notre-Dame, coin et Félix 106—1

|>EJNTRE8 — On demande de bons petn 
A tree, chez B. Ledoux et Cle., 90 Oa- 

I borne._____  U*—1

ITK1NTRE — Oa demanda dea pe.cures at 
A tap;*aiera, A. VaLlancourt, 535 Saint- 
An(*ré. 106—1

léEINTKBS — On demande Immédiatement 
A vingt bons peintres et blanchisseurs. 
S'adresser au No 198 rue St Hubert. L. E. 
Fnlrler. 106-1

Ep*reBes-v«es éem sreabioa et dee 
déaserebaa iaadle»

LAlabRZ VOS PETITS» ANNEX. 
CE» A LA

Succursale No 14
Pharmacie J, 0. QUENNEVILLE 

1406 Sts Catherine Visitation
Voua paierez les mêmes taux 

qu’aux bureaux d» La Pkemx.

( COUTURIERES — Oo 4emanoe qM ^r.
sonne» d’expérience pour coudre à la 

machine Wheeler at Wilson et Singer, em­
ploi permanent. On ne travaille pas le sa­
medi après-midi. S’adresser chez John P. 
B ack et Go, 188 rue Vitré. 203—a

I DEMOISELLES — On demande des de- 
■ 7 molselles pour faire 1rs corsages et 
les Jupes, aussi des apprentiss. 97 rue Uni­
versité. 106—1

|>EINTKES — On demande des peintres 
A btanchlaseurs et tapleelers. S'adresser 
chez L Mathieu, 247 Richelieu, à Salnte- 
Cunégonde. 106—2

Ï>OUR TRAVAILLER AU TOUR — On 
demande de# hommes de première 

classe pour travailler au tour. S adresser 
à la Canadian General Electric Co.. Limi­
ted. Peterborough. Ont. 93—n

MAGASIN A LOUEB
25 mots 26 cents ; 1 cent par mot extra

\¥ÏuA8lN^--Alou^run magaeTn^"pour 
A tout genre de < omxnerce, valeselle et 

tapisserie, établi depuis 13 ans. situé 1019 
| rue Ontario. S'adresser après 6 heures la 
| soir, 423 Champlain. 2,7.9,14

\VAGASIN — A 'louer, beau coin, bonne 
*fA piece d'affaires, surtout pour un res­
taurant licencié, 1364 1302 rue Ontario, coin 
Saint-Christophe S adresser à >1. I. Fo- 
rest^8»^ni^Sa^Bt-Cbrl«o£ha^^J04—2^

I >ER“.ONNE — On demande une bonne 
A personne pour faire les pâtisseries, 
bons gages. S’adresser hôtel Rlendesu, 58-60 
Place Jacques-Cartier. 106- 1

L^INISSEUSES - REPASSEUSES — On 
I demande Immédiatement, pour la ma- 

i nufacturo de cravates, des finisseuses de 
Derby, aussi des repasseuses Des finisseu­
se» de bouches en linon. S'adresser û Ma- 
dame DoyJe, Tooke Bros, Ltd., 301 rue Saln- 

| te-Ellsabeth, Saint-Henri. 103—3

I^ABRICA TILS — Or. amande
de» fabricants d’outils de première 

i elasso, habitués à Ulller et A confectionner 
des pointons, etc., aussi des modeleurs en 

i bole S’adreeser â la Canadian General 
Electric Co., Limited, Peterborough, Cana­
da. 82—n

■ AILLES — On demande des flIJee pour fl- 
1 nlr les manteaux et les Jupes et pour 
coudre A la machins, 207 rue Saint Lauréat.
_____ 106—1

; I^ILLES — On demande des filles pour 
j A ouvrage léger. S'adresser au No 4C 
] Bonsecoura. 104—2

I1REPAREU8E8 — On demande dee prépa- 
1 seuees pour chapeaux, su No 1720 
Ste Catherine. 106—1

HEPASSEUSB. LAVEUSE- On demande 
une repasseuse et une laveuse, au No 

256 avenue de l’IIÔtel de Ville. S adresser 
en haut, au troisième étage. 106—1

SERVANTE — On demande une servante 
> * générale. Bons gages, pas d'enfant , 
inutile de se présenter sans recommanda­
tions. S’adresser au No 170 rue Baint Geor­
ge. 102—n

SERVANTE — On demande une serrante 
^ pour une petite famille, pas de lava­
ge. S'adresser au No 439 rue Berrl.

104—2

MAISONS A LOUEB
26 mots 23 cents : 1 cent par mot extra

A OGEMKNT DE PLAIN-PIED — A kmer.
un magnifique logement de plain- 

pied, très bien éclairé, de 50 x 75. pour ma­
nufacture ou autre ligne. S'adresser 1437 
8te Catherine, coin Beaudry.

Si vous ne pouvez 
venir au Bureau 
Principal de “La 
Presse, " laissez vos 
Petites Annonces à 
rune de nos ....

42 Succursales
de Montréal

Même prix partout» 
Annonces reçue m 
iumqu9 à midi.

LISEZ-VOUS 
LES PETITES 
ANNONCES !

9

fc te (

T
101—8

/ ^ARDE IVf ALADE — On trouvera une 
garde-malade qui a un certificat 1e mé­

decin, au No 53 Dupré, 104—2

SITUATIONS VACANTES
28 mots. 26 cents : 1 cent par mot extra

‘ /TL AST A NDAI ID~ S II I de-
J*- mande dea opérateurs daus tous les dé­
partements ; bons gagea et emploi perma­
nent toute l’année. Noue faisons dea sa.o- 
pettes, pantalon», chenuaes, des blouse» et 
costumes de dames, collet» et manchettes, 
be présenter su buresu prlucipsl, A la Stan­
dard bhirt Co, Ltd., 189 A 215 avenue De- 
lorimJer. 164—IMs—n

iRGENTEUR — On demande un argen- 
■‘A- leur; emploi permanent, b'adreaeer J450 
Notre-Dame. 106—2
4 PPRËWtIS TAILLEURS — On demande 

**■- deux apprentie taltleur». un do deux 
un» et demi d'expérience et l autre commen­
çant Place permanente. 3’sdreaser im- 
Aiédlstement A 41A IWeury. 106—1

4 FPRBNTI BAR MJ BR — On demande Im- 
médinternent un apprenti barbier d'un 

in ou deux d'expérience. S'adresser 30K9 
Notre-Dame. 100. -1

BARBIER — On demande un barbier de 
première classe. 8 adresser 2267 Ste 

Catherine. Un homme sobre seulement.
105—1

I^ILLK - On demande une fille d'expé- 
1 rienre pour travailler dan» les bros­
ses. A 26 cents le mille. S’adresser entre 8 
et 9 heures du matin, A K. Olsen, 84 rue St
Maurice. pg 2

[/MLLES — On demande des filles pour 
1 découper la broderie. Se présenter 
m No 4 rue Côté. 103—8

I/MLLBS — On demande de» filles pour 
1 faire des Jupe» et dea filles pour finir 
les manteaux. S’adresser A S. Prers, 744 
rue 8t Laurent. 106—1

T/MLLB8 — On demande des ffllee coutu- 
■ rlère» pour coudre dans les sous-vête­
ments de dames et d'enfants. Se présenter 
à_232 rue St Laurent. 106—J

T/^EMME On demands une femme pour 
1 faire le ménage. Grand Café Parisien 
Hôtel, 1899 rue Ste Catherine. Jos. Gravel, 
prop. 106—1

|/\AISKUR D’HA BITS _ On demande un 
1 faiseur d’habit» de première classe, 
pour prendre charge de l’arrière-boutique, 
emploi permanent à l’année. S'adresser A 
W. .1. Harrington, angle des rue» Wolling-

1./MLLK DE TABLE — On demande une 
■ bonne fille de table sachant parler 
l'anglais et le français, au No 063 rue Saint- 
Jacques. 1C5—1

I^IN18-8BURS — On demande immédlate- 
* ment des bons flnlsseurr- dans les 
manteaux de dames. > Bons gages. H. 
Kaufman, 86 rue Lemoine, en ville.
__ ________________________106—1

I/^ILLB — On demande une fille pour pren- 
1 dre solo d’un bébé et faire les travaux 
léger» du ménage. S’adresser Jmn.édia- 
tement A 254 rue Mance. 106—1

|_>ARniER — On demande un bon barbier 
au No 127 St Maurice. Place nerma- 

106 1nante.

T3ARBIRR — On demande un barbier, im 
-La rnédlatenient. et un Jeune barbier de 
deux ou trois an» d'expérience. No 331 
rue St Laurent. 106—1

/ '♦OUTURIERES — On demande des coutu- 
^ ' rlères expérimentées pour ia confection 
des articles pour le cou, aussi des filles dé­
sireuses d’apprendre. Crescent Manufactur­
ing Co, Limitsd, 2 rue des Inspecteurs.

103—16

/“COUPEUR — On demande un coupeqr et 
V' dessinateur pour prendre la direction 
d’une fabrique comme contremaître 8eul 
quequ*un ayant des références de première 
Classe dolt ee prCwnter. B. Silver aud 
Co , 506 rue St Paul. 106—2

/■"tOUTURIERK — On demande une bonne 
routrlère pour l’ouvrage de dame», 

aussi une jeuue commençante et un Jeune 
homme. S'adresser chez J. Bannon. 2485 
8te Catherine 106»- i

/ ♦HARRON — On demande un très bon 
charron. S adresser immédiatement il 

J. Donnelly, 76 rue Murray. t 105 1

/^X)MMI0 — On demande un commis dans 
)«A nouveautés, parlant les deux Isu- 

gues. 8. Moses, 267 St Laurent. 106—1

Z X>MMIS PHARMACIEN — On demande 
^ un commis pharmacien, doit parler 
anglais couramment. 8 adreeeer Dr F. O.

lerson, Cowansville, Qué. 105—2
^CONTREMAITRE — On demande 1m- 

médiatement un contremaître 
©ompéteut pour assumer la direction 
du travail au banc, etc., dans une 
manufacture de portes et chAesl» et 
d'ouvrages en bols en général, employant 
environ dix hommes de banc. Doit être 
•obre et stable et parler anglais et français. 
Canadien-francla* préféré. Donner les ré­
férences et spécifier le salaire attendu. 
Ecrire F., 162 Bureau de “La Presse.’'

_ ______________ __ -___________ 106-2
t^F^OUTURIERS — On demande des coutu- 
^ riere pour lea pantalon». Bon prix 
payé. S’adresser A J. Gold, 452 St Jacques.

106—4

{XJUTVniBRRS. PRESS EU R — On de
mande une bonne couturière et un 

Jeune homme pour ouvrir loe coutures dan» 
lea habits. S'adresser 14 et 16 Vallée, près 
de la^rue Bfleury. 106—1

jpJOUTURlERENB — On demande de» filles 
^ pour pantalon» de pratiques, pour le 
tuoulin et A la main, aussi un garçon pour 
commissions. S'adresser toute la semaine, 
157A Vitré. D. Mllot 105 l

pOMPAONON COUTURIER _ On deraan- 
^ de un compagnon couturier, ainsi ou un 
apprenti avancé. S’adresser A N. E. Roy. 
marchand-tailleur, 1048 Sainte-Catherine.

106—1

/X>MMIS — On demande un Jeune homme 
^ ayant de l'expérience dans le commer­
ce do chapeaux et fourrures. Position per­
manente. S'adresser A J. R. Bourdeau, 97 
rue St Laurent 106—2

/CARROSSIER — On demande un homme 
pouvant travailler le bols et la pein­

ture. dans les voitures. S'adresser A N. 
A. Hébert, carrossier. 1187 rue St Laurent. 

____________________________ 105—1

/"COUTURIERE — On demande une bonne 
V.' couturière sachant faire les bouton­
nières dans les vestes et bien mener le mou­
lin. gages : cinq piastres par semaine. S’a­
dresser 2063 rue Ste Catherine, su 2lèroe 
lags. 9.11

T COMMIS — On demande des commis d'ex- 
^ pérlence dans la marchandise sèche, 
parlant les deux langues. S'adresser im­
médiatement au No 191 rue Centre. 105-1

<'OUTURIERES — On demande des per- 
^ sonnes compétentes pour travailler 

aux pantalons. Bons gages. Se présenter im­
médiatement A la British American Overall 
Co.. 108 rue McGill. 105—1

[«MLLE — On deraanu.) une fille parlant 
1 anglais et français et ayant do l’ex- 
pérlenr** <laan le commerce de chaussures. 
Pas d'ouvrage le soir, bons gages. S'adresser 
.1 Z Pilon, 1919 Notre Dame 105 1

é^ARCON — On demande un garçon de 
' * bureau, sachant écrire. S’adresser 412 
édifice New York Life. 106—1

^ JARGONS On demande deux garçons

Dame.
pour ouvrage général. 1782 Notre- 

106—1

/ JARCON On demande un garçon ayant 
' * de l'expérience dans la ferronnerie. 
S'adresser No 2643 rue Notre-Dame

106—1
| JARCON — On demande un petit garçon 
' * pour les travaux manuels de la phar­
macie. 8 adresser A la pharmacie Dacler, 
837 rue Saint-Denis, coin Duluth.

105—1

tlOMMBS — On demande 3 hommes, un 
■ 4 sachant travailler lo bols et deux 
pour travailler chez un Jardinier 8 adres­
ser A M. J. B Bcyries, Côte St Paul, près 
du canal de Lachine. 105- 1

1 lOMMES ET FEMMES —On demande des 
J A hommes et des femmes pour travail­
ler pour nous, chez eux, durant leur» loi­
sirs. Ouvrage agréable. Bon salaire. Pas 
de sollicitation. Adresse* boite 428, I/ondou, 
Ont___________ 05—15

l-JOWME — On demande un homme d'ex- 
■ 4 pérlence pour ouvrage général do cui­
sine. Grand Vatel Restaurant. 60 St Jac­
ques. 105-1

CTOMMES — On demande des hommes re- 
* ■ roramandables — $00 par mois et les 
dépenses, $2.50 par Jour, des hommes re­
commandable dans chaque localité, pour in­
troduire nos marchandises, fixer de» pan­
cartes sur les arbres, clôtures, le long des 
routes et tous les endroits en vue ; emploi 
permanent A de bon» hommes capables et 
honnête» ; expérience pas nécessaire. Ecri­
vez immédiatement pour renseignements. 
The Empire Medicine Co., London, Ont.

105 6

OOETMENT — A louer, un logement de 
^ H appartements, chauffé A l’eau 

| chaude, bien éclairé, usage du téléphone, 
gaz, lumière électrique, etc., près de chez 

lies Pères du T. 8. Sacrement, $14.00 par 
( mois. 8 adresser A la pharmacie Boutin, 
coin Mont-Roya! et St André. Tél. Bell 
Est 730. 104—21—■ 1,1 1 11,1 ' «, —........ ■■ ■ ■ ■

A LOUEB
25 mots. 25 cents ; 1 cent par mot extra

(RATISSE — A louer, l'ancienne bâtisse 
1 43 de Ls Patrie.’’ 33. 35 et 37 rue St 
Gabriel. Cet édifice serait convenable pour 
atelier, manufacture, imprimerie, reliure 
et autres négoces S adresser A I. R. F. 
Beaudry, notaire, 97 rue rit Jacques, au-des­
sus de la Banque Hochelaga. 100—18

T/’TAL A louer, un très bel étal de bou- 
mie comme servante. S’adresser auiU cher, avec glacière et écurie. S’adreeser 

No 92 rue Mance. ___ 10G—2 j Jpg, Jobin, 567 St André. loi :

SERVANTE — On demande une servante | 
générale. Pas de lavage. Héféren 

ce» requises. Se présenter à 400 rue Man 
oe. 106-2

SERVANTE — On demande une bonne 
vante générale. Bons gage*-, famille 

de deux grandes personne», référencée exi­
gées, avec ou sans blanchissage. 61 Cber- 
rler. 105—1

A VENDBE
28 mots 28 cents ; 1 cent par mot extra

/'"4RGUE — $160, par paiements faciles.
pour un orgue aéolien aussi bon qu’un 

neuf. Jouant automatiquement, avec de la 
musique pour ia valeur de $15 gratia On p^ut 
Jouer cet orgue avec ie« mains ou autre­
ment. Il s un son splendide. Coût $3U0. A 
moitié prix malmenant. Pratts, Nordbeîmer 

1 et Glendon, 2461 rus Sainta-Cstherina, passé 
, a rue Drummond. 10441

|>OELES — A vendre. 150 poêles de ss- 
4 coude main, assorti», bien réparés,
vendra en gros et détail. S'adresser O. Bé- 

1 langer, fonderie Jacques-Cartier, 340 rus 
i Amherst. 97—n

piANO A VENDRE — Beau piano cottage 
A haute classe, célèbre, d'une manu­
facture américaine ; son riche, neué mois 
d usage, par le besoin d argent, vendrait A 

m

SERVANTE — Jeune fille chez couple non» 
enfants — petit logement — blanchis­

sage et repaasag* donnés au debora. Ré­
férencée. 02 Av. Duluth. 106—1

^EKVANTE — On demande une Jeune ser- 
k ' vante, petite famille, pas de lavage. 
S'adresser 385 Berrl. 106—1

STENOGRAPHE — CLAVIGRAPHI9TE 
Jeune fille connaissant la sténogra­

phie et la rlavlgraphie en français et en aa- 
glafs, désire avoir une situation. S'adresser 
A 112 rue S&lnt-Urbaln. 105—1

ON DEMANDE A LOUEB
25 mots 26 cents ; 1 cent psr mot extra

LITAGE DEMANDE—-On demande un vaste 
U étage au deux moyens, avec pouvoir et 
vapeur indu^rielle, partie Eet préférée. 
Ecrire M. N,, 743 “La Presse.’’ 1-04—6

grand sacrifice. 82 Manoe. 6.0

TPCURIE DEMANDEE — On demande A 
■ J louer une écurie de 4 A 5 places, avec 
logis. The National Coal Tar Co., 21 rue 
Wellington. 106—1

T>IANO — A vendre, piano carré Craig. 
A son riche et moëlleux, 7 1-3 octaves, 
caisse en ébène, touches en Ivoire, pieds et 
lutrin sculptés. Cet Instrument est en par­
lait état. Un bon marché A $96.00. Layton 
Bros., la maison de pianos et orgues artis­
tiques, 144 rue Peel. 106—2

T>IANOS — A rendre, piano Meson et 
i 4- Rlech, droit, $119 comptant. Helntz- 
1 man, dro.t, $199 ; Evans Bros., droit, $149: 
aussi, 15 pianos Morris, droits, neufs, au 
comptant, ou ô ra*»on de $7 par moia. Chez 
Leaoh, 2440 rue Ste Catherine. Ouvert le 
soir. 104—2

SERVANTE — On demande une servante 
^ pour lea légers travaux du ménage 
dans une petite famille, 3 adultee. pas 
d'enfants. C-anadlenne-françal&e préférée. 
Se présenter A 56 Ave Bruce, A l’ouest de 
! avenue Greene, partant de la rue Dorohee- 
ter.______ 106—1

SERVANTE — On demande une servante 
► ' générale pour une petite famille, pas 
de lavage. S'adresser 15 avenue Springfield, 
passé avenue Metcalfe, Weetmount.

100—6

SERVANTE — On demande, & 48 Chrtsto- 
* ' phe-Colomh. Jeune fille, pour ae ren­
dre utile dan» la maison, de 14 à 16 ans pré­
férée. Peu d'ouvrage, bon traitement.

106—1

SERVANTE — On demande une servante 
^ au No 2469 Notre-Dame. Pas
**■

as de lava- 
106—1

SERVANTE — On demande une servante 
k ' pour une petite famille, lavage et re­
passage en debora. S'adresser 1900 St Jac­
ques, 8t Henri. 105—1

SERVANTE 
^ lavagee

— On demande une servante, 
et repassage* en dehors, 

bon» gag*». 188 Berrl. KH -3

SERVANTE — On demande une servante 
* » générale, au No 375 St Hubert. Ré­
férences. Jtl6-2

SERVANTE — On demande une servante 
pour malaon privée. 1500 Ste Cathe­

rine. entrée sur la rue Amherst. 104—2

^ERVANTE — On demande Immédiate 
^ ment une servante, au No 1783A Ste 
Catherine. Se présenter entre 7 et 8 heures 
P m. 106-1

SERVANTE — On demande fmmédlate- 
^ ’ nient une «ervante générale, doit sa­
voir faire la cuisine : famille do quatre. 
Bons gage» Se présenter le eoir à 5 We- 
redale Park, angle de l'avenue Atwater.

106—2
gJEKVANTK. KILT j ■ On demande «ne
' servante et une fille pour enfanta, 

4 u No 853 rue st Dénis. M$—1

J^ERVANTE

S'adre»«er

On demande une bonne ser­
vante pour famille de deux personnes. 

345 Sanguluet. 106—1

SERVANTE — On demande une servante 
^ générale, pas de lavage, références de­
mandées, au No 96 avenue Laval. 105-1

BUVANTE On demande ImmMInte-
k ' ment une servante pour une famille 
de deux personne». Références exigées 
S'adresser 479D rue 8t Deni». 106-—2

On demande comme ser-

IEUNE HOMME — On demande un jeune 
homme comme tailleur aussi des fil­

les pour faufiler dee vestes. Se présenter A 
1631 rue Notre-Dame, 3e étage. 105 -1

JEUNE HOMME — On demande un jeune 
99 homme pour une épicerie, parlant fran- 
çîils et anglais, 423 Lavsl. 106-—1

JEUNE FILLE — On demande une Jeune 
fille pour aider dans une famille. Un 

logement de plain-pled. l'as de lavage. Devra 
coucher chez elle. S adresser 1115a rue St 
Dénis. De suite. 105-1

JEUNE HOMME — On demande un jeune 
99 homme pour apprendre A faire la cui­
sine. Paa d’ouvrage le dimanche. Chef du 
Café Regent, 41 rue Université. 105—1

JEUNE HOMME — On demande pour une 
" compagnie d’assurance sur la vie, un 
Jeune homme comme commis de bureau, 
connaissant l'anglais et le français, la sté 
nographte et la clavlgraphle. Un ayant de 
l’expérience préféré. ' 11 faudra qu'il s'oc­
cupe de collection aussi. Ecrire R . 278 
‘La Presse.** 100—n

JEUNE FILLE — On demande une jeune 
99 fiUe pour prendre soin d'un bébé et 
aider au ménage. Références exigées S a 
dresser 199 Sangulnet. 106- 1

\ J AINS — On demande des bonnes mains 
**4 pour faire lea pantalons. The Canadian 
Shirt and Overall Mfg. Co., 1623 Notre- 
Dame. 105-1

M EU PLIERS. HOMMES — On deraende 
des meubllers et des hommes pour 

conduire lea machines A bol». S'adresser 
139 Mateonneure 106 -1

MEUNIER — On demande un meunier 
d’expérience pour fsire fonctionner 

un moulin A farine. A la campagne. Bon 
salaire. S'adresser A J. E. Faquin. Descham- 
bault. P. Q 105 4

/'COUTURIERES — On demande de bonnes 
V' couturière* pour les habits d'enfants 
ét aussi des couturières pour pantalons 
d'hommes et pour enfants. S'adresser A L 
Asef. 1366 rue de MonUgny. 106—1

/COUTURIERES — On demande des p«r- 
^ sonnes compétentes dans les jupes. 
Ainsi que des finisseuses d habits S'adrea

P»r, avant 10 heures s m.. su gérant de la 
lé 8. Uarsley, Limitée 106—1

MENAGERE DEMANDEE — On deman­
de une ménagère capable de faire l’ou­

vrage dans une famille de six personnes. S'a­
dresser su No 135 rue Ste Elisabeth, après 6 
heures, aujourd'hui et demain. 105 -1

ODBUEUR — Un monsieur — patern 
maker — pouvant lire et comprendraM

le dessin mécanique. trouversH d» l’emolol 
avec bon saisir», dans le» Cantons de UBst. 
S'édreeeer personnellement ou par lettre A 
L. Bégin, No 1733a Ste Catherine. Mont­
réal 105—3

SERVANTE
^ vante générale une Jeune femme ca­
pable de faire ta cuisine ordinaire et de par 
1er anglais. Se présenter A 287 rue de la 
Montagne. 106—3

SERVANTE On demande une servante 
générale, ni lavage, ni repassage, an­

glais et français préféré. S’adresser au No 
198 rue St Hubert. 106—1

CHAMBRE ET PENSION
20 mots : 10 cents : % cent par mot extra

fNHAMBRE ET PENSION — On trouvera 
ohambre et pension pour monsieur, 

dan# une famille privée. Conditions faciles. 
S’adresser 371 Mont-Royal. 106- 6

PENSION DEMANDEE
26 mots. 25 cents : 1 cent par mot extra

J PENSION DEMANDEE _ Une Jeune fille 
4 de bonne famille déélreralt une pension 
dans une famille privée, Mentionner prix. 
Ecrire A K., 2UK bureau de “La Presse.” 
 106—1

ON DEMANDE A ACHETER
25 mots. 25 cênts : 1 cent par mot extra

PROPRIETE DEMANDEE — Une per- 
A sonne ayant $6,000.00 A disposer, dé­
aire acheter une propriété dans le centre de 
la ville, rapporunt un bon revenu. Ecrire Z.t 
355 “La Presse". 102—4

J>ONEY DEMANDE — On demande A 
4 acheter un gros poney ou un petit che­
val, pour l’usage de dames et d'enfant# ; on 
demande aussi une charrette et un harnaia. 
Ecrire A K., 202 “La Presse.’ ’ 106-1

ARGENT A PRETER
26 mots. 25 cents : 1 cent par mot extra

A RÔËNT À PRETER — Noua voua donne- 
-‘4. rona de l'argent. — Avez-vous des ar­
ticles do ménage, des pianos, des orgues, des 
chevaux, des véhicule» ou des bicycles ? SI 
oui, venez nous voir et nous vous ferons un 
prêt sur ce quo vous avez, de $10 jusqu'à 
$1,000. sans déménagement ni publicité. Ou­
vert tous les jours, de 8 beurra a m. A 6 heu­
res p.tn. Montreal Loan and Brokerage Co., 
chambre 204, édifice du New York Life, coin 
St Jacques et Place d'Armes. 31—n

A RGENT A PRETER — Les gens A sa 
^ lalre- peuvent se procurer de l'argent
en leur propre nom, sans endosseur ni ga­
rantie ; paiements pour convenir A l’em­
prunteur. Montreal Credit Company, 104 
Temple Building, 185 St Jacques.

__ 79—l.m.MJ.s—n

V RGENT A PRETER—Argent à prêter 
A 5 pour cent, ville ou campagne, 

corporations, fsbriques, ferme#, maisons, 
lots, assurances, billets ou autres garanties. 
Oaw. Chaput et Cle. édifice “La Preeee."

100—24

A VENDRE
j25 mots. 25 cents : 1 cent par mot extra^

A VENDRB — couvertures imperméables 
« pour chevaux, voitures, vêtement» hui­
lés, sacs de camps en canevas imperméable 
— toiles pour genoux. Demandes catalogue. 
Tbo “Sonne” Awning, Tent and Tarpaulin

FklANOS — Bons pianos de pratique pour 
-4 $25, $36 et $40 chacun, payables $3
par mois. Des meilleurs de $76 A $100, paya­
bles $4 par mois. Prstte, Nordbeîmer et 
Glendon, 2401 rue Sainte-Catherine

104—2

PROPRIETES A VENDRE
25 mou, 26 cenU ; 1 cent psr mot extra

\ JAISON — A vendre ou 4 louer, nne mai- 
é*4 «on de commerce située au centre du 
village du Sault au Recoliet. établie depuis 
55 ana. S’adresser sur lea lieux, A T. Pa­
quet, ou 71A rue St Jacques, A Ernest Pa- 
quet.99—i-M-s—n

\JAISON. ETC. — A vendre, tout 
-*"4 de suite, magasin et maison 
d'habitation. Stock de marchandises 
générales. Ma résidence contient 8 
pièces : un garde-manger. une cham­
bre de blanc! iwwge, des baignoires en pier­
re. une salle de bain et de l'eau froide et 
de l'eau chaude dans toute la maison. Ca­
ve 22 x 26. le sol en est cimenté. Fournai­
se de première classe Cave A légumes, 
20 x 22. Hangar ! A bois. Ecurie et gran­
ge. 66 x 25 avec fourches A fotn.

J>OULANGERIE. 24 x 40. Buanderie. 16 
■4-* x 30, le tout A la gare du C. P. R., 
village du lac Mégantic.

Oft acres arpentés et mesurés pour four- 
nlr 190 lot» A bâtir, dans le dit vil­

lage.

Dentistes
Ko» de DU sont d’iipe grande 

InuaahleN rn.a—hlea. un 
•on ne n : la plu* grande aatii 
août garaolMNk Or, cUutol, argue:
ElecUiciU.

laetitat De «taire Fraec*. 4 mérlcal*. 
10/ RLE sAl>T.DEM».

U7—LMV-*

CONSULTATIONS A LA PHARMACIE
lu a 12 a.m. , S à & p.m. , T.luâtp.in.

Dr F. L. PALARDY,
MALADIE* DELA PEAU ET PF.H 

VOIE» I Kl Va IR K*. 440 rae *t Jaeqae*
(Près de la me dee Inspecteur».)

Té!. BELL MAIN 10*J MONTREAL*
tèèvn

OR FRS DE SALES PREVOST Srfc'îr
Maladie» dee yeux, oreille*, nez, gorge. Consulta* 
tiooe: 1 à 4. < oQsultatlon* gratuite» pour indigent a, 
mardi, vendredi, 10 A IL «0- Sherbrooke. .Si-Un

PROVINCE DE QUEBEC. District da 
4 Montréal. Cour de Circuit, No 700 — 

1 N Masson, demandeur, ve E Bernard, dé­
fendeur. Le dix-huitième Jour de mars 

, 1903. A onze heures de l'avant-mldi, au do- 
I miclla du dit défendeur, au No 378 rue Wol- 
, fe. en la cité do Montréal, seront vendus 
(par autorité de justice, les biens et effets 
du dit défendeur, saisis en cette cause, con­
sistant en cigares, sucreries, fixtures, etc.

• Conditions, argent comptant. J. A Bisson- 
I nette. H. C. S. Montréal. 9 mars 1903.

106—1

JOS. OUÜfM

/QUINCAILLERIE — Afin de clore une 
succession, on met en . vente un ma­

gasin de quincaillerie dan» une ville d'af­
faires. sur le côté américain de la frontière. 
S’adresser par lettre A N., 238 “La Presse".

08—10

O ONDE DE LAIT — A vendre, ronde de 
4Q de 36 A 40 galion» par Jour, aussi
chevaux, voiture» et canistre». Pour toute 
information. 621 St ITippolyte. 106—1

T'MMBRES — A vendre, timbre# canadien» 
-4 et étranger», pour collection». Prix 

très modéré». Eorlre à C.. 126 “La Preeee.”
106—1

TELEPHONES — A vendre, 16 téléphone# 
A «rivé# en parfait état. S’adresser
1902 Notre-Dame. 106-3

TTOITURB — A vendre, une voiture & pain 
V en bon ordre. S’adresse! 880 ave­

nue de l’Hôtel de Ville. 106—2

COMBUSTIBLE A VENDRE
26 mots. 25 cents ; 1 cent par mot extra

BOIS — a rendre, bol» pour allumer le 
poêle, $2 : érable coupée, $3.uo ; blocs 

de moulins, longueurs de poêle, $1.75 ; blocs 
d’épinette, $2.00 le voyage. Livré dans n’im-

Sorte quelle partie de 1» ville. J. C. Mac- 
iarmld. carré Richmond. Téléphone Up 

2658. 183—n

J30IS — Slabs sciées, la voyage, $1.10 î 
4 J éplnetto sciée, le voyage, $1.40 ; bols 
mêlé, le voyage. $1.50. Hogue et Bouthll- 
11er, 1334 Ontario. Tél. Bell Est 1095.

 290—n

/COMBUSTIBLE — BOIS — Slabs sciées. 
2^ le voyage. $1.25 ; épinette roage. 
$1.75 ; bols franc gelé. $1.75. Leclaire et 
Bmneau. G. Latrellle successur, 53 Vitré. 
Tél. Bell Est 2088. 225—n

/COMBUSTIBLE A VENDRE — Bol». — 
^ ’ A vendre, $1 le voyage, bols sec d» 
moulin, scié, bol» franc, $1 75. 
coin Beaudry et Robin. Tél. Marchand»
 101—26

Chez T. Crr.
131.

J OT8 — 32 lots A bâtir A vendre en bloc, 
4-^ dans le village d’Agnès, ile sont pier­
reux, ont de# souches et sont clôturés. Se 
trouvent bien au milieu de la locaüité. 
C’est une bonne occasion pour faire un Jar­
din. Bonnes écoles. Quatre églises. C. P. 
R., le# chemins de fer Q. C. et Rutland 
and Rumford Falls, construiront leurs li­
gne# sur ces lieux ce/ été. Lot du coin 
Av. Kensington. Kensington, paroisse de 
Montréal, 26 x 64 x 103 aire 4635 pied». Mal­
colm Mathiaon, Lac Mégantic. 104—2

AJAISON A VENDRE — Un magntfi- 
que cottage situé A St Lambert, rué 

St Denis, près de l'église catholique, beau 
verger, arbres fruitiers, pommier*, etc. 
S'adresser chez M. D. Larivée. entrepre­
neur, St Lambert. 96—26

PROPRIETE — A vendre 
une propriété, A Ste F

ou A échanger, 
propriété, A Ste Roae. maison en 

brique, contenant 12 appartements, beau 
site, ■* beaux pommier» en face de la pro- 
piiét . anler. S'adresser Arthur Pepin, 
Ste Rose. 101—6

PROPRIETE A VENDRB — Au shérif — 
-4- Propriété A vendre, rue Frontenac, 
entre la rue Notre-Dame et la rue Ste Ca­
therine, 3 étage», 12 logement». Nos 8, 10, 
49, 47, 45, 43, 41 et 39, cette maison est en 
brique solide, faite avec ciment, fondations 
en pierre de taille. Sera vendue le 19 mars, 
à 2 heures de l'après-midi, au bureau du 
shérif, palais de Justice, A Montréal.

105—6

PROPRIETE — A vendre, une propriété 
-4 ayant 8 logement# et grande cour, re­
venu annuel, $468, Prix $8,000. Bon place­
ment pour charretier, entrereneur, etc. S'a­
dresser au No 16 rue Pleesia. 106—1

PROPRIETE A VENDRE — Propriété A 
-4 vendre, coin de# rue# Duluth et Berrl. 
Conditions facile#. S'adre#ser 192 rue Du­
luth. 102—6

PERDU
28 mots. 28 cents ; 1 cent par met extra

A RGENT PERDU — Perdu, samedi soir, 
dau# les chars Ontario et Saint-Denis, 

en montant, use enveloppe,de paye contenant 
de l'argent. Prière de rapporter, 82 avenue 
Mercier. 105—1

BOITE D’OUTILS — Une récompense de 
$2.00 sera donnée A la personne qui 

rapportera à 296E rue Aqueduc, une boîte 
d outils à dessin perdue le soir du 3 cou­
rant, entre la rue Craig et le Monument Na­
tional. 105—1

/"'♦HAPELET — Perdu, un chapelet en 
^ améthyste, monté en argent, portant 
gravé “souvenir de J. B. 1892." Récompense 
184 rue St Hippolyte. 105—1

FERMES A VENDRE
25 mots, 25 cent# ; 1 cent par mot extra

'J'ERRE — A vendre. A St Joseph de So- 
-4 rel, une terre de •>* arpent de large 
par 26 de profondeur, partie cultivable, 
partie bien boisée, avec maison et bâtiment# 
près du village. S'adresser A Pierre Pélo- 
quln, St Joseph de Sorel. 105—1

JNHIBNNB — Perdue. le 13 février, du No 
A ' 99 rue Lagauchetière, une chienne fox
terrier, oreille» blanches. Jaunes et noire», 
$5.00 de récompense A celui qui ia rsmênra 
A l’adresse cl-dessus. 105-1

Tel que nous le disions, nainedi der­
nier, Longueuil vient de perdre un autr* 
de »es bons paroissiens. Le docteur Jo^ 

! seph Ducharme est décédé, vendredi 
soir, entouré de sa famille, et muni d# 
tou» les secours de la religion. Il était 
né à Contrecoeur, le 5 avril 1844v de Jo­
seph Ambroise Ducharme et d’Llisabeth 
Ko*.

Après avoir fait ses études classiques 
au collège de l’Assomption, il étudia la> 
médecine A l’Université. Victoria de 
Montréal.

Admis & la profession, en 1867, il fut 
dirigé par le regretté Mgr Fabre, alors 
chanoine et directeur des jeunes étu­
diant#. Il s’en alla avec courage s’éta­
blir dans les Cantons de l’Est, à Wa­
terloo. A cette époque, ces endroits si 
prospères et si riches, n’étaient pa# ce 
qu’ils sont aujourd’hui.

Aussi que de difficulté# et de peines, 
il eût A surmonter ! Son esprit de fei et 
son amour de sa profession le soutin­
rent toujours dans ces dure® épreuves. 
En 1870, il épousa IvUIe Marie Emiiianne 
Laramée, de Montréal. Son union con­
jugale fut bénite par sont protecteur et 
son directeur, Mgr Fabre.

En 1886, il quitta Waterloo, pour ve­
nir s’établir A Valleyfield. Il ne fit là 
qu’un court séjour ; et en 1888, il vint 
s'établir A Longueuil.

Fervent catholique, il ee fit toujour® 
une gloire d’être membre de la Congré­
gation de la Ste Vierge, dont il fût 
préfet.

Il était aussi membre du Tiers-Ordre, 
et des autres associations paroissiale*. 
Homme franc et honnête, il ne pouvait 
transiger avec la fourberie. Il \aisae A 
sa famille une mémoire intacte.

Plusieurs fois, ses concitoyens voulu­
rent lui faire l'honneur de le choisir 
pour les représenter au parlement ; 
mais, préférant les douceurs de la vie de 
famille et de sa profession, il déclina 
toujour# ces honneurs.

Il était le frère du Rév. Jean Puchar- 
me. curé de Contrecoeur.

Il laisse une épouse éplorée et six en­
fant# : Le Dr J. Chs Ducharme, de Cé­
teau Station; M. l’abbé Albert Dnchar- 
me, sous-diacre ; et M. Thos. Duchar­
me, élève du collège de Montréal • et 
Mlles Marie-Louise, Rose-Anna et Evn.

Il sera inhumé A Longueuil, demain 
matin. A 9 heures. A l’arrivée des trains 
de Montréal et de Sorel.

ug. i
. Tél. Main 727.

rpai
137

SERVANTE — On demande un# servante 
générale, avec référence», ni lavage, 

ni renassage. Bon» gagea. S'adresser S2D 
St Denis, après-midi. 104—2

rpAILLBVR — On demand# un tailleur 
* dan# les Jupes en laine, un homme 

qui sait tailler au ciseau et au petit cou­
teau. S'adresser à Chaleyer et Orktn. 1831 
rue Notre-Dame. 105—2

\rALISIERS — On demand# de* valtalers. 
9 S'adresser par lettre A C. 123 buresu 

de “L® Presse.” 9,11,14

VENDEUR — On demande un bon ven- 
9 deur pour la ville, pour manufacture 

de blouses et costumes de dame». Oommis- 
»ion. connaissance des deux langues requi­
se, devra donner dea références. Ecrire A 
C., 124 buresu de “Ls Presse''. 105—1

Co., 775 rue Craig

; JJOUILLOIRE — A vendre. A bon marché, 
4J bouilloire A vapeur, force: 75 cbe- 

! vaux ; peut être examinée aux usines Lau­
rie Engine Co., 1012 rue Ste Catherine.

 10Q-6

JJALANCBS. ETC. — A vendre, deux ba- 
4 4 lances. 4 canistre» A thé. glacière, 
express d’été et d’hiver pour épicier, vitri­
ne#. table en marbre, etc., etc., 347 Logan, 
coin Panet. 105—1

BOULANGERIE — A vendre, une boulan­
gerie moderne, confectionnant 2,500 

gros pain» par semaine, aussi chevaux, voi­
ture» d été et d hiver, et tout le contenu de 
la boutique, le tout en partait ordre. Condi­
tions très faciles, l’acheteur pourra se loger 
»ur '.e# lieux, il très bon marché. Pour plu» 
de détails, s'adresser psr lettre à Z., 353 
buresu de “Ls Presse." 90—n

AGENTS DEMANDES
85 mots. 25 cent® : 1 cant oar mot astre

A OENT3 — On demande des agents et 
«*»- vendeurs locaux dan» tous les districts 
de ls province de Québec, pour la vente de» 
arbres fruitiers et dea arbre» d'ornementa­
tion resistant». Tous sont garanti». Nous 
avons aujourd'hui le stock de pommiers !• 
plus considérable du Canada. Condition» li­
bérales. Adresées-vous maintenant. Pelham 
Nursery Company, Toronto, Ont.

281—1-M-s—b

CHEVAUX — Nous venons de recevoir de 
l'ouest un plein char de chevaux pe­

sant de 1100 à 1400 livres. Nous en recevrons 
ausel de l'Ouest, la semaine prochaine, pour 
le commerce du printemps, trois autre» 
plein» chars. Venez les voir avant d'acheter. 
Veutos t\ 1 encan, chaque Jour, à 2.30 heu 
rea p.m. Ventes privée» en tont temps. Es­
sai accordé et satisfaction garantie. T. W. 
Foster et Co, 597 à 6t*5 rue Saint-Paut.

104—2

A GENTS —* Cooper. 322-6 rue Clarence. 
•^4. London, a le» articles le# plu» nou­
veaux et qu! rapportent le plu». Echantillons 
gratuit». Franco par la poste. Demandez-les 
immédiatement. 105—6

JJ1VBR9 — A vendre, cheval, harnais. 
LJ buggy concord, express de boucher 
ou épicier, presque neuf, chaise de borbisr 
tournante. S’adresser 207 Sangulnet.

108—3

rPERRE A VENDRE — Le lot 17. dan# la 
L concession 4, 35 acres défrichées, 23 
acres A ia charrue, avec grange de 40 pieds 
x 42. écurie de 16 x 19, maison. 21 x 26. 
cuisine 16 x 19 et la terre bien clôturée, 
boisée en boia franc et autre. La majeure 
parti# est en terre grise. Pour information».
'adresser A Gédéon Lantler. concession 5. 

Rlpon. ou par correspondance, à Olivier 
I^antler, Sudbury. Ont. 106—1

'PERRE A VENDRE — Ferme de 300 acres. 
4 200 en culture, maison, grande gran­

ge et étable#, près d'une fromagerie. Pour 
prix et conditions, « adresser su Dr O. Mazu- 
rette, L'Avenir, P. Q. 108—3

PORTE-MONNAIE — Perdu. A la Côte 
des Neiges, un porte-monnaie conte­

nant environ 10 ou 11 piastre» et une clef. 
Une récompense sera donné A celui qui le 

j rapportera x 222 rue St Laurent 105—1

PORTE-MONNAIE — Perdu, mardi, 3 
mars, coin de» rue» Bleury et Ste Ca­

therine, porte-monnaie contenant 2 billet» 
! d'une piastre, pince-nez, clef», billet» de 
; chars. Récompense 41 St Hubert. 104 —2

IJOBE — Perdue, hier soir, une robe de 
I4 carriole noire, de St Michel à Mont- 
! réal, en passant par le Sault. Récompense 
iea la rapportant 14 Guilbault 105—2

EPICERIES A VENDRE
25 mots 25 cents ; 1 cent par mot extra

L^PICERIE A VENDRE — Position pour 
LZj celui qui veut s'établir. Epicerie li­
cenciée, A vendre, pour cause de mortalité, 
une de» meilleure» places de la ville. Noua 
faisons notre commerce en partie sur le» li­
queur». On vend pour $2,500 A $2.800 de 
bière en fûts. Une des plu» belle# clientèles 
en dehors. Prix du loyer, logement compris. 
$15.00 par mois. S'adresser A M P. R. 
Goyet, 1572 rue Notre-Dame.105—1

^AC — Perdu, sac d# satin noir, avec 
v ' agrafe Jaune, dedans porte-monnaie 
et chapelet. Prière de le rapporter au No 202 
rue de l'Hôtel de Ville. Récompense.

105—1

CHAMBRE A LOUER
20 mot» : 10 cents : ^ cent par mot extra

/CHAMBRE — A lousr, grande chambre 
V contenant toute» 1## amélioration» 
modernes, possession immédiate. 92 St De­
nis. 104 3

-A louer, sur le devant, 
grande chambre double, aussi moyen­

ne. meublées ou non. dans une famille pri­
vée. S adresser 278 rue Panel 106—1

JFTALON — A vendre, un étalon Clydes- 
4-i dale importé, n s pas encore cinq au», 
cheval bat de belle allure, doux, de bonne 
mine, convient surtout aux Juments ordl 
naires. Un animal dee plu» déolrables pour 
les sociétés d’agriculture. H. J. Ross. 180 
rue Saint-Jacques, Montré®!. 108—3

J7*XPRJ3SS — A vendre, un bon expreos
Lj rt attelage. S'adresser 307 Rivard.

106—1

HOTELS A VENDRE
25 mots 25 cents ; 1 cent par mot extra

ESTA C R A NT^rX'rendrPT^boüTreT- 
tsurants licence» garanties, un spècial, 

su centre, valant $8.000. Prix $3..KX>, condi­
tions $2,000 comptant: autre près Palais de 
Justice, prix $4.500, $2.000 comptant. Un 
petit hôtel pour commençant, prix $2.500. 
condition» $1,000 comptant. Ceux qui déM- 
rent s'établir, venez en toute confiance. Au­
cune commission A payer. S'adresser A Jean 

-Ja

AVIS —.Les commis des chemina de 
fer. lea télégraphiste», les débardeurs, 

les machinistes et autres hommes d’atelier 
sont priés de se tenir A l'écart de Vancouver 
et autres points de ia Colombie Anglaise, 
tant que durera la crise y existant. United 
Brotherhood of Railway Employees. 102—6 j

Divers — aux anciennes eleves
DU COUVENT DE STE THERESE 

j —Toutes les ancienne» élèves du couvent 
I de SU Thérèse de Blainville sont priées , 
: de vouloir bien envoyer leur adresse d’ici 
au dix mars, au couvent, ou A Mme W. Lo- 
nergan. Ste Thérèse. 103—3 .

DIVERS — 8t vous voulet vendre votre :
propriété ou votre commerce, tel que ! 

hôtri, épicerie, restaurant, ou autre com­
merce, vous trouverez toujours des ache­
teur# en vous adressant, de 10 heures A 1 
heure. Jutras et Brown, 74 rue St Jac­
ques 105—2

CLUB LIBERAL OE ST-HENRI
Fi fait bon entendre un orateur comme 

le Dr Lanctôt, conBèf-ler législatif. 
conférence qu’il a donnée vendredi der­
nier au club ’.ibéral de St Henri, fut élo­
quente et instructive. Il a expliqué lon­
guement la politique du gouvernement 
actuel à Québec, réfuté les reproches 
qu’on lui «dresse, montré le bien qu’il 
a fait malgré le peu de moyens mis à sa 
disposition. Des applaudissements nourrit 
ont couvert le® dernier» éc.ats de sa voix.

M. Phüéa® Lanctôt, invité à dire quel* 
que» mots par M. Pruneau, président du 
club, qui ie présenta comme le futur dé­
puté de St Jacques, fit connaître les rai­
sons pour lesquelles il posait sa oandid® 
ture dans cette division électorale. Il 
croit son heure venue, il lutte depuis un 
quart de sièc’e pour #on parti, il s'est 
effacé plus d’une fois, il ne fut jamais 
récompensé, si ce n’est par des promesses 
aussitôt oubliée®. La classe ouvrière lui 
est favorable. U fut écouté avec atten­
tion. applaudi souvent.

Ont adressé la parole également. MM. 
Arthur Geoffrion. avocat ; Guay. maire 
de l'endroit ; Duchesne, “un vieux soldat 
libéral’’ fort connu.

Le président du club marchand jM.rU 
ensuite de U famille des deux principaux 
orateurs de la soiréç. Tl fit voir le® servi­
ce» qu’elle avait rendus au pays.

M. Déni» Lanctôt a clos l'assemblée 
par une allocntnon vibrante de patriotis­
me, pleine d’idées neuve®.

Castelli. 39 nie Saint-Jacques. 105—1

/CHAMBRE 
A grande

/^•UISINIERB — On demande une culsi- 
ntère ordinaire. No 1130 Dorchester. 

Durant l'avant-mldl ou la soir, après 7 heu- 
>s®. 106—1

/COUTURIERES — Oo demande de® cou- 
V/ tarières pour de# blouses Emploi per­
manent tout* l'année. Les meilleurs prix; 
payés. S adresser 4 rua Côté.

• 154—IMs—a

/COUTURIERE — On demande une bonns 
, ^ main pour travailler «Uns le» vastes.
I No 1 Saint* DomJalau*.

VJODI8TB8 — On demande plusieurs bon- 
ne» modistes et deux apprenties. S'a­

dresser Mlle Daoust. 235 rue St Laurent.
106—1

AJACHTNTFTE — On demande un machl- 
‘“l nls dans la préparation du bots, pou­
vant conduire, “planer' . • stVker". et pour 
toutes machines A l'usage des ouvertures. 
Mentionnes le prix. Ecrire à V’., 313 “La 
Presse". 104—2

^ALON — A louer, salon double, avec 
usage de la cuisine, dans une fa­

mille privée, près des Père» du St Sacre­
ment. 1110 rue Berrl. 104 L

JOINTURES—A vendre, fixtures ds bar ds 1 
F première clisse, avec un registre et un 
plancher en marbre. S adreaaer 21 rue de 
Breooles. 103-41

AVACHINE8 — À rendre, un grand nom 
-♦4 bre de machine# en parfait ordre, pour 
tricoter lea bas A la main oa A la vapeur. 
M. A. Larocque enseignera gratuitement A 
toutes les personnes qui achèteront une ma- j 
chine. S'adresser A la manufacture Ant La­
rocque, 206 chemin Papineau, Montréal.

05—25

MAGASINS A VENDRE
25 mots. 25 cents ; 1 cent psr mot extra

A | AGASI N — A vendre, A qui la chance ? 
*’4 magasin cigare», tabac, fruits, bon­
bons. etc, recettes par semaine, sans exagé­
rer $60. en été $150 A $175. Prix $450. Ache­
teurs qui pouvez disposer de ce montant, 
bâtet-vous. Aussi A vendre, 4 épiceries, une 
86 cents dans la piastre. Autre# magasins, 
etc. S'adresser à Jean Castelli, 39 rue Saiut- 
Jaque». l«V> l

DIVERS — M. F. P Moore, médecin, ou 
toute personne connaissant son adres­

se. auraient la bonté de communiquer par 
“ “n Froa®®/'écrit arec V., 318 Bureau de “La

104—2

J> EMERCTEMBNTS — Remerciements à 
4A l'Enfant Jésus de Prague, pour fa­
veur obtenue. 106—1 j

IJEMERCIEMENTS à saint Antoine et i 
4% l'Enfant Jésus de Prague, pour fa­
veur# obtenues, avec promeese de publier. 
A. M. 105—1

CHAMBRES DEMANDEES
25 mots 26 cents ; 1 coat par mot extra

AfBI BLES, ETC. — A vendre, grande 
variété de meuble#, tapis, nrélart». , 

“Go carta." aux plus bas pria, pour argent! 
comptant, ou oar paiements faciles. Mar 
chandtses 
tement.

, ou par paiements faciles. Mar- 
emmagaataée* et assuré* gralul- 

Un(versai Furniture Co.. 543Xralg.

PROVINCE DE QUEBEC. District de 
4 Montréal. Cour Supérieure. No 146 
— O. Dupont et al . demandeurs, vs J. Alp 
Cyr. défendeur. Monty et Duraleau. avocat» 

dtatuayant» L# dix-huit KOrw» Jo*r d*» 
mars 1903. A dix heures de l'avant-midl. su 
domicile du dit défendeur, su No 1266 St 
Dents, en la cité de Montréal, seront vendu* 
par autorité de Justics les bten* et effet» 
du dit défendeur saisis en cetta cause, con­
sistant en meuble# de ménage, ste. Con­
ditions : argent comptant. J E. Coutu. 
H C. S. Montréal, 9 mars 1908, UW-l

/AUVRIERS — On demande immédiatement 1 
' 9 cbex L Lé veillé et Cle.. 227 ave Le- j 
tourneux. Maisonneuve, moulin A scie et i 
manufacture de portes et châssis. 2 gsr- | 
cons ayant déjà travaillé dans un moulin 
A scie. 6 bons Journalière. 2 tourneur# de 
1ère clame. 1 homme pour “sticker" de, 
1ère classe. 105—1 I

A PPARTKMENTS DEMANDES IMME 
^ DIATEMKNT — On demande deux 
appartement# meublé®, pour un médecin, 
dans le bas d’une maison, dan» le quartier 
Saint-Vincent de Paul. S'adresser Dr M. E 
Guertln. Hôtel Dalhousie .1426 rue Notre- 
Dame. ____ 100—0

C«HAMBRE DEMANDE* — Une modiste 
■’ demande dns chambre arec droit au

salon, pour recevoir ses < Rentes, dans la pa­
roisse 8t Jacquea préférée. Ecrire A C., 125 

La Presse '• 105—6

M ACHINE — A vendre, machine à vapeur 
• de 70 chevaux, charpente Corilss. très 

économique on vapeur avec sa chaudière, 
n a marché que deux ans. Le tout bien ré­
paré et en parfait ordre. La compagnie Sa-

GU”- r Ï.4.7.1U1.14

MEUBLES. ETC. — A vendre, aujour- 
d hui. demain et les Jour® suivants : 

meubles, tapis, prélart». poêles, etc., “i 
crédit '. Prix défiant toute compétition 
Compagnie Prince, 33 rus St LaarenL

1Û5—a 1

IIROVIVCE d# Québec, district d# Mont- 
I rêsl. Cour de Circuit. No IMS. — Jo­
seph RIendeau. demandeur, va Lucien La- 
sails, défendeur — L# 18e jour de mare 
1966. A onze heures de Cavant-raidl. au do­
micile du dit défendeur, su No 191 rue Saint- 
Hubert. en la cité de Montré®!, mront vendu»

rir autorité de Justice, les bien# et effet» du 
t défendeur, saisis en cette cause, const# 
tant en meubles de mérage Conditions 
Argent comptant. AnatoLis Cherrier. H. C. 

S. Montréal. 9 mars Uk*. 106-1

CARNET MONDAIN
Son® cette rnbriqne, non® ln®érc- 

pon® A Me du mot le® rapport® de 
Soirée®, Réunion® d’ami®. Anniver­
saire®, Départ®, Arrivée®, Visiteur®, 
Ftc.

PROVINCE de Qaétsc, district de Mont- 
4 réal. Cour de C'rcuit. No 12486. — A 
Laberge. demandeur, vs E Lard, défendeur 
— Le 18e jour de mars 1903. A lo heure» d»’ 
.’svaM-rnidi. au domicile du dit demandeur, 
au No 298 rue Saint-Timothée, en ia cité d* 
Montréal, seront rendu» pa- autorité de Jus- j 
tire, les b*ens et effet» • u dit demandeur, 
salais en cette cause, c* *' *131 en meubles 
de ménage, etc . etc • t oa» Argent 
comptant. Charles P» aiafd. H C 8 
Montré#., ce 0 mar® 1U3- 106—1 i

PAS DE TRAVAIL
LE DIMANCHE

Samedi après-midi, a eu lieu, à la salle 
Gareau. rue Maisonneuve, une assem­
blée des ouvriere-bou'.angers de l’Unkm 
Indépendante de® Boulanger®, pour pro­
tester contre le travail du dimanche. M. 
J. E. C. Bumbray a adressé la j>arole.

A rassemblée de® maître® boulangera, 
à la salle St Joseph, une délégation s’est 
présentée, samedi ®oir, et s’est déclarée 
prête à travailler toute la journée du sa­
medi. à condition de se reposer le diman­
che.

Cette demande sera prise en considé­
ration. _

ILS NE PEUVENT S'ENTENDRE
Le règlement à l’amiable de» cigarier® 

cubain® et espagnols a été nus de côté, 
samedi soir, et l'entente par laquelle les 
homme® devaient retourner L 1 ouvrage, 
ec matin, a été annulée.

La cause en est que le® ouvrier® cubain® 
et espagnols qui travaillent sur un étage 
séparé des ouvriers allemand® et anglais, 
à la manufacture Grandas. se plaignent 
que ce® derniers ne font pa* leur travail 
correctement et voudraient avoir deux ou 
trois de leurs hommes pour surveiller 
leur travail.

CLOTURES DES COURS
D’AGRICULTURE

Hier, an cours d’agriculture, au Monu­
ment National, M. le Dr Gustcve Boyer, 
conférencier agricole, a fait devant un 
auditoire très nombreux, une jolie con­
férence sur l’agriculture à l'occasion de 
la clôture de la saison de® cours, M. 4. 
X Perrault. directeur général des cours, 
a fait de trè# utile# remarques.

1 b manche prochain.^ on fera la distn- 
bution de® diplôme® d'assiduité ainsi nue 
le t»rate des primes aux élèves le# plu* 
aésidus.
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THEATRE NATIONAL FRANÇAIS
1440 Catkerim*

TM. M K« 17M TV1 yAfrfrMlr»
Z+m*imr ûn t Mar* l—A>

LE CONSCRIT IMPERIAL
et L'ABBE CONSTANTIN

Awe ta«t« la Trempe du THEATRE 
XATIOKAL

Pn» Matiaé*». !• IR.-Ml rta.
Pru feoiMet, lu 2U 10 40 ela iOi-S

PAR M. HICKS ET CIR PAR RAR ot DONNEE Y

TM. Bali Em IM 
» 'Mie Semaine iTkéitre d» Ntmiiies

“Le Sphinx”

ancieu Pa­
lais RoyalThéâtre de l'Opéra Comique

Direction: Léopold Clanin Semaine dn 9 Mars. 
Speotai-i* aunertte La Fille du Kecmeui et 
lea >a«-e» de Jeanaette. Mise en actoa <ran-
&om. Pria : 40r. et lie.

Mat Inde : Jeudi et Same-*!. 10M

Notre couaigaanon annuelle du Pnntetni* de Wrttablas Tapie d Onent. ftnu A la mai n 
aet arrivée, et ueaMatrona. mainteaant. expœé vu veuie l'u-M>rutueu( le plu<« taneidérable 
et le plus cfaoiai de Couvertureede Piancltar Onentalee qa'(.*n ait jamais ofebrt en vente A 
Montreal Nos» vendrons i oui le lot A l'encan, sans réeerw, A nos salit v, ILil-lAJl nie
Notre-Dame.

Ma-t'é. Mvmredi at Jeadi- læ 10, 11 et 12 Mare.
m osai m tenant rl*bir* et <.atak)Aue« prêt a

•M. HICKS R CO. Eues a tear

TncftwrctsT7’

P AB BBMNtNO »t BAHAA LOU

Vente Immense
Nouveautés. Lainages. Etoffes.

Serges. Doublures, etc., stc.

A L. ENCAN
• Les souestrnée vendront à leurs salies de 
I ventee. Non w et 8ft rue 8t Pierre.
| MERCREDI. LE 11 MARS. A 10 HRS A M 

Pour le compte de fnbriv set s ARgtsts 
Au delà de 1,000 pièces de laïuagee. étof­

fes. eergee. doublures, bnttetee satins étof- 
ifes A pautalous. etc., venant d arriver d Au 
'gleterre. et ee montant d après les factures 
ià environ gJS.tSii <Ai

L attention spèv lnle dee fabrtcnnts de
cor.'actions et mnn handn de nouveautés set \ - —lattlrée sur cette vente coueldémble Venu Iun* 4MU.

Tapis
Meubles
A L'ENCAN

Mardi, lo Mars 1903
Conuireanni : #
Magu.fique piano droit, ameublcmenta de 

m on. chaise# doesier eu fil de fer. table# 
de centre, couchette# en cuivre, beaux ameu 
blemeuta de chambre à coucher, uu grand 
assortiment de Ujua, prèlaru et linoléums.
rideaux eu dent* portières, coutellerie.

MARDI, LE 10 MARS 1903
«U NATIONAL.

GRANDE CANTATE DE ROBERT 
9CHVIRANN

*LE PARADISE! LA PERI’’
200 Choristes et S0 Musiciens.
Admission : 25c. 50c. 75c. $1.00. Billets en 

vente 4 la ‘PHARMACIE NATIONALE,’’ 
No 210 Saint-La a rem. 6-0-10 E

L'Association des Maîtres - Peintres et 
Décorateurs de Montréal.

üne assemblée importante de cette asso­
ciation est convoquée pour Mardi soir, le 10 
■ars. à A heeree P. dans la salle de la Bi­
bliothèque de la bAtirse The Natural Hlsio* 
ry, No 32 rue Université.

J. N. ARCAND.
Rec ré t al re-Correepon d an t.

Dominion Oil Co., Limited,
lacorporeg d’gprè* les Lois d’OaUrin «t Opr.int sur les Terralas 

Pétrolifères de Raleiçh, Chatham Oat.

sens réserve en lots pour convenir nu corn 
mearce.

On peut voir les marchandises à noa ma 
maint Conditions faciles

PENNING ET BARSALOU.
104-S Encantéurs.

japonais, écrans 
i A non salive monstre*. 241 et 248 rue St 
j Jacques. A 2 du p m.
i w.Voïs Acheter roe Upis et vos m#u-
olee de *5 A 8a» pour cent è meilleur marché 
tua01*0*11* #n aTrtl Bmmngneinnge gra-

RAE BT DONNELLY.
2 Encan leurs.

PAR MARCOTTE FREER

VENTE A L’ENCAN
d'un Stock d’Epiceries et Rou­
lant. MARDI, le 10 MARS, à (0 
hrs a.m . au No 101 rue Dufferin, 
coin Marie-Anne.

Venta nbeolumeut 8 A NS RESERVE, en 
détail et pour le c -mmerce. stock d’épice­
ries. con*.slant en thé. café, coruiohoo*. vi­
naigre. èpii es de toutes sortee. confitures, 
pêche*, poire*, prune* en conserves, allu­
me! tan. remède* patentée essence*, ssure 
• ut toux*te*, verni* A chsjsaure*. empois. 
•• von. fleur de blé d inde, etc., etc Auaal 
( hevaut. voitures d'été, voiture d’hiver, har- 
uaia. meeuree. ranletree A thé. vitrine*, ba­
lance* de unîtes sortes, bloc de boucher, 
moulin à eauclaee. pupitre*, comptoir*, four- 
naiee. g.*cière. auvent*, quarts vide* etc., 
etc. Aussi 4e même jour, une quantité de 
meuble* de seconde main, tel* que ameuble­
ment d* chambre, service è dîner, rhnleee. 
tables, matelas, sommiers, etc . eto.

Venu A 10 heure* p réel ses
MARCOTTE FRERES.

5.7.8 Eocanteure

L'Ad ministration
DK LA

Banque Provinciale
DU CANADA

désira informer saa clients ai 
le public an général, qu’à comp­
ter du premier Janvier écoulé, 
les intérêts sur dépêt d'épar­
gne seront capitalisés tous las 
six mois, la 30 juin at la 31 
Décembre de chaque année.

Par ordre.
TÀNCREDE BIENVENU, 

tarant Général
Jèè-IM r-n

5.A MOCIKTC

CAPITAL . . . $850,000
ivlaé en $50,000 parta, d'une valeur au pair de $1, entièrement payé et n< 
collaable. PARTS DE RESERVE-CAPITAL EN OPERATION $400,000

Ni Obligations, ai Stock Preferentiel, ni Dettes

ST LODIS 
DE FIANCE

Les Paroissiens de St Louis de France
sont tous cordialement invités ft assister 
ft une assemblée qui aura lieu ft la salle 
Brault, No 571 nie Berri, mercredi. ie 
onze courant, ft huit heure* du soir, pour 
examiner ensemble les meilleurs moyens 
à prendre pour célébrer dignement le cin­
quantième anniversaire de la naissance 
de M. l’abbé Charles La Rocque, curé de 
la paroisse, le vingt-cinquième de son or­
dination à la prêtrise, et le quinzième de 
la fondation de la paroisse.

Par ordre.

104-3
N AP. THEORET,

Secrétaire.

FRANGHERE - Dentiste
159*4$te Catherin*. T*L Eat IStr 170-1M1 n

•cui mRAÊ
ley, et IM acres additlonuels dans le Camp de Raleigh, lut donne malmenant le ooutnUe sur un total 
de plue de ‘J, DU# acre* de terrains pétrolifères , augmentant aon actif de prèade HJ avec une 
augmentation correspondante dans la valeur intriiwèque de n** titre* l.e fait que «vs additions furent 
accomplies eana retirer un dollar de son fonds de réserve, qui s’accumule rapidement, montre* 

I évidence l’Intention de ses directeurs de continuer le *00-èe de* opérations de la compagnie et de 
n laisaer paieier aucune occasion de maintenir sa caractéristique de stabilité ou la position de tout 
piemier ordre qu'elle occupe parmi les entreprtar* canadiennes.

D'après la ffcfon de prévoir en usage dans les entreprises pétrolifères, qui veut que l’on assigne un 
nuits à chaque acre du sol. la production probable de cet propriété* est presque Impossible à «vucuieg. 
La propriété Wheatley est attenante aux nombreux puits creusés et opérés nar la “VnlonOasA 
Oil Co. et ell* *« considérée comme une *eq(.iaition de grande valeur ; le prévient Woodward, île la 
Dominion Company, nous ayant avisé qu’k la -mite de l'installation d’un compresseur k air, Il s'attend 
à une augmentation de rendement provenant de la source Muni, et qui serait de 400 b .500 '•arils

Par Jour. De plus, ce produit rapporte maintenant un art* plus êleve que tout autre pétrole de 
Amérique du Nord continentale. Des coût rat* sont aiis-q passés en vue de développer immédiate­
ment toute* les nouvelles propriété* ofl l’on a découvert une iré* bonne qualité de pétrole.

Fr présence de ces folts, comme aussi en présence de la bonne condition linandère dont Jouit 
actuellement la compagnie, les directeurs ont décidé que la vente des titres sera fixité à un prix de

Cloture de 35c, le Samedi, 14 Mars
et que le prix sera

Haussé à 50c, Lundi, le 10 Mars
latcompagnie paie actuellement an peur cent de dividende par ntoinaur une vnlenr aa

pair de $1 00 la part, complètement payé et non cotlaablet ce ou! au prix actuel de 8&c, corres­
pond pratiquement à 36 pour cent par an sur le placement que l’on fait. Le prochain dividende sera 
payé Te le 1er Avril, à tous les actionnaire* enregistré* l* 26 Marx ; qtiMit A ceux qui souscriront le 
14 Mara, U* bénéficienmt «Aretnent d’un placrineut aienauei .‘I p c. Nous conseillons fé 
rleucernent à tous ceux qui désirent prendre des intérêts duns ces merveilleux champs pétrolifères, 
d* souscrire mai'ifonunt et <*.«« s'assurer en ce faisant le plus grand revenu, comme ausai 
le plus grand bénéfice pnrstble vu la hausse des titres de ces propriété*.

Prospectus, certes, eu.. envoyés gratis par la poste, sur demande. Adresser toutes tes demandes
yables auet fixités tous les chèques, traites et mandats pa> aux agents percepteurs.

GENERALE
30 RVE ST JACQUES, Montreal

Capital Souscrit; $100,000,
Administration desuccouions et 

de üdéi-commia. PUcementg. Per­
ceptions de déniera, loyers, inté 
rètg, dividendes, hypothèques et 
autres vsleura ; cgutionnementg ju­
diciaires Emission de débentu* 
res. Organisêtioa de sociétés psr 
actions.

Bureau de Direction :
Dr B. Peu-Millier-Lachanell*.

PrènlAlant
Rodolphe Foifret, - Vie©-P ré* 
Hou. J. A. Ouimet c_
Hou. J. H. C. Wurtole 
lion. ( Iihh C. de lA>rlmler I S 
lion. Dumleu Rolland • TS
J. O. Gravel J •»
A. E. de Ixtrlmler 
Joeeph RohlIllat’d } “
Martial Chevalier, Dlrec.Gérant 

J. Théo. Leclerc, Heorétalre.
 *3 1 v F i

AgCIMNECysV
VENTE

de magnifiques 
meubles de mé-

COLONIAL SECURITIES CO., "‘""'"“'«ÏS!

SIROP D'ANIS 
GAUVIN

De tou* les remèdes connue, 11 n’y en a aucun qui soit/ 
susai nécessaire 4 la santé du bébé que le célèbre SI HOP 
D’ANIS GAUVIN.

il procure un aommell calme et régulier, guérit les 
douleurs de la dentition, le* coliques, la diarrhée, le 
rhume et le choléra.

Il e*t agréable au goftt et ne dérange pa* la diges­
tion. C’est l’ami de* Bébés.

Kn vento partout à 25 cent».

PAIN REMEDY DE RAYMOND 
Est le meilleur Patn Killer au monde. Re­
mède interne et externe.

Rhumatisme. Maux de Dents. Entorse*, 
Refoulures et toute* les maladies douloureuses.
En vente chez tous les marchands on 

au laborateire. 1155 Notre-Dame.

Gie Med.
Or Lambert.

Je puis affir­
mer sous ser­
ment qu’ayant 
été pris d’un 
rhume accompa­
gné d'une toux 

ressemblant à la consomption, j’ai 
essayé toutes aortes de remèdes 
sans aucun succès. Une teule bou­
teille de SIROP de GOUDRON à 
l’HUILE de FOIE de MORUE du 
DR J. O. LAMBERT m’ayant 
bien soulagé, j’en ai pris deux 
autres et je me suis trouvé com­
plètement guéri au grand étonne­
ment de mon médecin. Votre tout 
dévoué,

LEVI J0BIN,
No 225 rue St Olivier, Québec.

En vente partout 4 33c la bouteille.
Dépôt Principal :il» rue Notre-Dame.

Montréal.

—Sont au RIendeau : Dr V. Lefebvre, St 
Philippe ; F. C Larose, N. P., do ; J. V. 
Pion, St Grégoire ; F. V. Lamarche. Ber- 
thier ; A. H. Paré. Maskinongé ; Geo. La­
fontaine. Louiseville ; Ch*. Gouin, St Ours ; 
J. A. Glard, St Hyacinthe ; Damase Gau­
thier, Laurentides , P. A. Trudeau, Water­
loo ; J. V. Martel. L’Assomption ; H. Pa- 
lardy. St Hyacinthe ; Amédée Dufresne. 
East Bolton ; Z. Dufresne, Villeray : P. 
Lassonde, St Hyacinthe ; L. Moquin, Crys- 
ler. Ont. ; H. Hénault. Maskinongé ; Dr S. 
Desjardins. Ste Thérèse ; M. et Mme D. B. 
Smith, W’hilby ; Mlle B. Frlgon, St Pros­
per ; Mlle Laura Beauharnols. Trola-Rivlè- 
re* : Mlle A. Favreau, Favreau ; M et Mme 
E. Lemieux. Trois-Rivières ; M. et Mme Jo*. 
Lambert, St Gabriel de Brandon ; Dr Dela­
ney. Ile de la Madeleine ; L. C. Bacband, 
Sherbrooke ; J. E. Lafond, Montréal ; L. J 
Ottawa : Ernest T. Lambert, do ; M. et 
Mme Forbes, Sherbrooke ; J. W Vallée. 
Cornwall : Geo. Brossard. Laprairle ; Ar­
thur Lavergne. Mascouche Frs. St Onge. 
Syracuse ; J. M. Nault. Sherbrooke ; W. H. 
Campbell. St Hyacinthe ; D. J. Patterson, 
do ; D. R McDonald, Montréal ; A. V. Char- 
land. St Jean des Challlone ; Jos. Rivard. 
St Eusèbe ; F. X. O. Met bot. St Pierre le* 
Becqueta ; Hector Poisson, do ; Dame La- 
brecque, Québec ; M. et Mme N. M. Can­
tin, 8t Joseph.

—Le 23 février dernier. M. Rodolphe Pu- 
brûle. de Montréal, condutaeit à l'autei Ma­
demoiselle Albertfne Faulkner, aussi de cet­
te ville. Le mariage a eu lien è relise du 
Sarré-Coeur. M. K Mme N. M Motte. d'Ot­
tawa. oncle et tante de la mariée, ainsi que 
M. R. Laurier, assistaient ft ce mariage. I>e 
riche* et nombreux cadeaux ont été présentés 
aux Jeunes époux, qui, après la bénédiction 
nuptiale, sont immédia' 
ge.

STATION QUADRAGESIMALE
(Suite de la page 10) 

voyage* des premiers missionnaires, cou
adversaires qui aiment à faire briller sur 
les autres le grand so.eil.

‘Alors, se manifeste le premier scan-rant après les âmes, à travers les bois (1ale Us fruitg du dignitafar sont cên- 
et les neiges, souffrant les tortures mo- nu, et aux fruitll on*rfronnaIt rarbpp. 
raies du coeur et des misères si affr .r u ^ ({> dit . ..pui il é , 
ses que parfo-s lia «tenaient, fatigués |ce que nous hli avons confié, nous pou

vons bien spéculer avec ce que nous 
donnons." Et c’est ainsi que la vénflaux cieux, donnez-nous donc notre pain 

quotidien !” Qu’on assiste aux luttes tou­
jours renouvelées de nos soldats sur les 
champs de bataille, capitulant un jour, 
écrasés sous le nombre, et se relevant 
le jour d’après pour des victires homéri­
ques, ou bien aux luttes non moins gé­
néreuses pour la conquête de nos liber­
tés parlementaires, la franchise de notre 
province, les droits de notre langue fran­
çaise et de notre foi. Et l’on se prend ft 
vénérer la ..erre oh dorment ces grands 
morts et â baiser Tes pages de I'histoire 
qui raconte leurs oeuvres. Puis, fier d être 
ae cette famille, on se demande si on en 
a l’esprit et le coeur et si, avec nous, 
ces oeuvres glorieuses vont être inter­
rompues, ou si nous allons les continuer, 
sous d’autres formes, pour les conquêtes 
de l’avenir.

“Non, je ne contredis pas ft ce senti- 
ment-lâ, je l’admire, la Pu*®'
sance, et je sais aussi de quel charme il 
se revêt, quand ces belles actions du 
passé apparaissent à nos yeux dans le 
cadre merveilleux du pays qui en a été 
le théâtre et que ce pays est le nôtre, 
avec ses ressources sans fin, le pittores­
que de «es montagnes, de ses fleuves

1U1
que la vénalité 

en grand commence à éclore.
„ Be P. L&iftnde nous narle alors des 

campagnes pq.itkjues" ordinaires, nous 
en trace un tableau frappant et nous en 
fait von- tou. les maux. Puis il continue :

On s étonne quelque fois que no* po­
pulations n aient nas plus de caractère ; 
on reproche ft l'éducation première de ne 
leur avoir pas donné de virilité:—«;e qui 
m étonne, moi, mes chers amis, c’est qu’il 
apparaisse encore chez un bon nombre du 
caractère, et que l’on n’sit pas réussi à 
énerver chez les Canadiens toute virilité, 
k ** VH® quelle soit, ne peut
établir dan* l’Ame du citoyen une forte­
resse si puissante qu’elle résiste long 
temps ft de pareils assauts. Si robuste que 
soit une santé, quand les maladies conta­
gieuses l’attaquent de toutes parts, quand 
elles sont inoculées ft un patient par les 
médecins mêmes, ce qui étonne ce n’est 
pas que le malade soit faible, mais c’est 
qu il ne soit pas mort.

“Regardez un peu, mes chers frères, ce 
qui §e fait dans les rangs supérieurs de 
notre société et calculez, si vous le pou 
vez, l’effet produit sur mes concitoyens

géante, de ses vallées encore vierges, au ; y en a-t-il qui pèsent avec cette
bord des lacs, et que Dieu semble avoir °® conscience la responsabilité
jetées Ift pour notre bien-être tranquille, Qu lla portent devant les humbles ; qui, 
ou comme des nids de repos, où l’on ^ant de parler ou décrire songent au 
chante sa magnificence; avec ees climats contrecoup que leurs paroles et leurs 
divers dont on aime jusqu’aux excès et J®™8 Y°iR produire jusque dans l’étcmi- 
qui empruntent au midi ses soleils rayon- J® * .qu,' ^ 8on8ent au malheur
nanti qui mûrissent les blés et font que j ae8 ames faibles que leur mauvais exemple 
tout s’épanouit si vite : fleurs, jeunesse va entraîner à leur suite ? Combien y en 
et joie, dans une atmosphère chaude et I J-t-il qui sont prêts à sacrifier des causes 
parfumée , qui empruntent au nord son temporehes qui leur sont chères, pour ne 
air vif et ses neiges, étincelantes jus- point porter devant Dieu la responsabili- 
qu’au sein des nuits, sous les ciels clairs i fé de causes éternelles perdues par eux ? 
et la iéérie des aurores boréales. Combien plus nombreux sont ceux qui

‘Non, encore une fois, je ne contredi* j vous répondent : “U faut bien suivre l’en- 
pas à ce sentiment patriotique. Je dis traînement général ! Et si pour une bon- 
seulement que ce sentiment, séparé du j ne cause nous n’employons pas ce* mau- 
*entiment religieux, est superficiel. vais moyens de notre temps, nous serons

“Enlevez du patriotisme et derae* obli- toujours écrasés par des adversaires qui ,__ __________
gâtions Dieu qui en est le principe - en- I les emploient, eux. pour faire triompher! “v>n XIIL dépositaire d une partie de sa eu- 
evez la foi qui remonte jusqurft Dieu • Je mal ou leurs intérêts personnels". lie SëSl d* **? v?2té#
pour y rattacher et sumaturaliser les prédicateur conclut en réfutant cette n' Votre Kxcell*oe* v,"n, /,rtnr A
plu* nobles sentiments humains, et le j mauvaise raison, 
patriotisme, laissé sans appui, et ses de- , ---------  ^

Mgr ARCHAMBAULT LUI SOU­
HAITE LA BIENVENUE, A LA 
CATHEDRALE — RECEPTION, 
A L’ARCHEVECHE, HIER SOIR 
— VISITE DE Mgr SBARlTTI 
AUX DIFFERENTS ETABLIS­
SEMENTS RELIGIEUX DE 
MONTREAL.

A LA CATHEDRALE
Hier avant-midi. Son Excellence Mgr 

Hbaretti a assisté à la grand’messe, ft Ta 
Cathédrale.

Avant de commencer son sermon, Mgr 
Archambault, le prédicateur de la station 
quadragésimale, a souhaité la bienvenue 
au délégué papal.

Voici en quels termes délicate et bien 
choisis s’est exprimé Mgr Archambault :
Excellence,

Je dois A la bienveillance de Menseigneur 
1 archevêque de Montréal, qui m'a chargé de 
la prédication du carême dans sou église mé­
tropolitaine. le grand honneur dé vous *ou- 
hatter au nom du clergé et des fldftlea de ce 
diocèse, la bienvenue au milieu de nous 
Dan* une audience accordée, en décembre 
dernier, à notre vénéré pasteur, Notre Saint- 
Père le Pape Léon XlfT, dont le monde ca­
tholique vient d% célébrer, avec une pompe 
et un éclat extraordinaire, le glorieux Jubilé 
pontifical, exprimait l'affection toute par­
ticulière qu'il porte à notre pay*. «4a Sainteté 
Indiqua, comme marque évidente de son In 
térêt et de p* sollicitude, l'établlsfiement. au 
Canada, d'une délégation apostolique. Cette 
institution est en effet de nature à rendre 
encore plu* étroits et plus forts nos lien* avec 
le Saint-Siège ; elle e*t en même temp* l'af- 
flnnation de la niénltude de Juridiction qui 
réside dans le Vicaire de Jésus Christ, l'ex­
ercice du droit divin qu’l] possède de paître, 
par Lui-même, ou par ses délégués, agneaux 
et brebis, de régir Immédiatement toutes les 
église* particulière* et loua le» fidèle* de 
ces église*.

Les dons précieux que Dieu a départi* ft 
Votre Excellence dans une al large mesure, 
les poêlas varié* qu'fille a successivement 
occupé* dans le gouvernement de l’Egtlse 
la longue expérience qu’Eüe y a acqulae, 
l'ont admirablement préparée aux fonctions 
élevées et délicates qu* le Saint-Siège vient 
de vous confier.

Votre Excellence trouvera, pour la se 
conder dans sa mission d'amour et de paix, 
un épiscopat, remarquable par sa piété, sa 
prudence, «on sè'.e inlassable à promouvoir 
le# intérêt* retigieux et sociaux du pays, sa 
constance Invincible 4 défendre l'Intégrité 
de la doctrine catholique, la pureté des 
moeurs, les droits de notre mère la Sainte 
Eglise.

Elle ne rencontrera sur sa route, de la part 
du clergé et de* fidèles, que des esprit» bien 
disposé*, des volonté* soumises ft l’autorité, 
des coeurs vraiment attachés au siège de 
Pierre et prêts à toua les sacrifices pour res­
ter fidèles aux ordre» et aux direction* de 
Home.

Repréeentant de l’auguete pereonse de

i nage, piano cabinet grand pres- 
f que neuf, tapis Wilton et Bru­

xelles, ornements, etc.
l>e* soussignés ont reçu instruction de 

vendre à la rèsldeno*. No 720 rue Sherbroo 
j k#

MERCREDI MATIN. 11 MARS,
; tou* le* beaux meuble*, etc. Comprenant 
Piano droit Cabinet grand, a coûté récetn 
ment klTC) 00. .-n parfait état, magnifique 

, ameublement d# salon en acajou massif.
! 3 morceaux, dewitn Louta XIV, fauteuil* 
en acajou de fantalale. chaiaos de réoep- 

|tlon. divans dépareillés, riche ameublement, 
il morceaux. p#tnt à 1* m»ln et doré, cabi­
net*. miroir* de manteaux d* cheminée, 
tapis Wilton, table* de centra rideaux, 
portière*. ornementa, etc. ameublement 
de bibliothèque, maastf. 3 morceaux, dos­
sier en broche recouvert en tapisserie, fau­
teuils, chaise Morris, table* de bibliothè­
que, pupitre et bibliothèque *n ohfcie, 
chaise tournante d# pupitre, très beau lit

Rrde-robe, qui s* replie, eu certeler. tapi* 
Bruxelles, cadres, etc.

Buffet en chêne, table à rallonge et chai­
se* recouverte* en cuir pour salle à mang*r, 
canapé, prélart anglais, service* à dîner et 
ft thé. argenterie, couteaux, fourchette* *t 
cuiller* Roger*

L* contenu d* six chambre* ft coucher, 
comprenant couchette* eu cuivre et en fer. 
ameublement* de chambre ft coucher en 
chèn* et autres, bureaux déparvllé*. mat* 
la* en crin et en laine, canapé, fauteuil*, 
tapi*, rideaux, cadrca. etc . tapis de rorrl 
dor* et d'escaliers, porte-chapeaux et poêle 
Il gax et ustensiles de cuisine.

Vente à dix heure*.
RAE ET DONNWÎVLT.

Encan! eair*.
San* réserve, vu que le propriétaire ce*- 

nn louera la roal»on bonse de tenir maison 
marché ft un bon locataire 104-5

voir* laissés eana sanction, ne *ont plus 
qu'affaire de sentimentalité, livrée à ! 
toute l’instabilité des intérêt», égoïstes ! 
ou cosmopolites. FEU M. e. BAfflU

Maternent partis en voya-

COUR DE REVISON
Plugiewra jugement» seront rendus 

demain.

Jugement sera rendu demain, ft 10 hrs 
».m.. ft 1a chambre 24, dans le» cautwn 
mirante* :

Lafond v* Yergeau * do v* do : Denen- 
berg vi Mendelson ; KiopeOe v# La Ban 
qœ Nationftle ; Psuré v» (Trothé • Walsh 
r* la corporation de St Anieet ; Mirhaud 
w* Clément.

C’est maintenant le moment de se de: *
mander quels «ont les sentiments qui Les funérailies de M J. Brfze&u ont eu 
animent ceux qui, du haut en bas de l’é- 06 C’était un de* doyen* de .a
chelle sociale, mnt 1<h, guidé. n.tur.U ! «“î

cette administration financière. Le 
cortège funèbre *« rendit à Fa'nt-Louia de 
France. IM le curé Larocque fit la levée du 
corps. M. l’abbé Dupuis était l’officiant, as­
sisté de diacre et «ous-dlacre ; un puisant 
choeur rendit la mesf»e de* morte de Gouuod, 
et ft i offertoire, Beat! mortul.

Un nombreux cortège accompagnait le* 
restes mortel* (Ai défunt.

et que pour se mettre lui-même avec sa j B^ne\f^lâj BeeS^ST F.
famii.e. au niveau de sa nouvelle gran-1 d# Waterford, New-York : Xavier

B razes u, Geo. Roch Perrin, Moïse Bor­
er on. L. O David. Dr J Leclerc et «es #11», 

Eug et Joseph, J. de Lamothe, et M. 
Ch* Prévost.

Parmi le cortège or» remarquait les per­
sonnes suivantes : Honorable Kobillard, Ot-

du peuple, ou eollicitent l’honneur de le 
diriger.

"Pour monter à une dignité et être élu 
il faut des titres. Or, il n y a pas de titre 
plu» puissant auprès des foules que le mo­
tif exclusif, brûlant, de se dépenser pour 
elles. La dignité conquise, le dignitaire 
s’aperçois vite quelle entraîne des frais

f.M°

pur de voir sa compagne—qui veut Connelly, L R et P. Malovlke, M. L. Cour- 
> goûter aussi—habillée p»r la meil , ^r^ïîZmanmiî' i* x' 
faiseuse, briller par 1 esprit ou ebe rtn £ A xorrimon, L. Trudeau, T. A Gro- 

■ait avoir, par 1 éducation q u ebeAC- ^ Adolphe Mathieu. Léon Gravel. O. T.

Lis Enfants pieurwt ptmr arofr di

CASTOR IA.

deur. ça coûte cher. On n'a pas idée com­
bien un homme arrivé «e trouve entouré 
de vanité» exigeantes, qu’il est bien aise 
souvent de satisfaire. Dans le monde di­
rigeant oû se rencontrent et se coudoient
tout*, k* classes d or.gine. le. plu» <Jr j . L j ch,rlM
verses, les dernier» parvenus, crainte de j0#epj1 Mercier, A. R. Archambault. O R. 
paraître déc assé*. sentent le besoin <je Leapéraaee, l C. Forget, Em. Gauthier. J.
combler l'espace qu il y a entre eux et de w. Ouimet, Vincent. Ch More;, A R Ray-
pius anciens, en y jetant des prodigalités, nold, J. C. RaymHd*. Ch et O*. Lemire, J.
Un mari, par exemple, veut goûter lé A. Vévlna, E. Brunelle I* Hudon, J P.
bonheur de voir sa compagne—qui veut «CpmeUx»^J- R et P. MaloTlke, M. L. Cour- 
bien • ttaai—babillx» n»*- '• met!-! ehy, Euaébe Proulx, J. N. Vincent, J. Bru-
'.eure
voudrait « - . i__ ___________________ , BHf
quiert. et p»r Vs bijoux qu elle achète ; prérost, O. G. Cérat. J A. Broeeerd. Al. 
«e faire autour d’elle une atmosphère I galnt-Loule. etc., etc . etc. 
enveloppante, avec des fleurs rares, de* De magnifiques tributs floraux ornaient 
plantes des pavs chauds, et qui lui donne | la céiambre mortuaire : 
l'iT.o-ion mZlest' que depuis que cro,IlllnKt.ur.d.]. b.t.qu. ; an-

__ ___ ._>in net-**# ' cre. eoip.oye» oe la nasque une croix, fa-man. son oode. son ^eouatn. OP | ml ^ Bourque : faucille, famille Lokerby ;
que je sais, a conquis de I rnHuence dans G A Morlesot» ; ancre, J. C Carreau,
son village ou sa vide, le P*y* qu il gou- i>« nombreux bouquet* spirituel* furent 
reme est devenu un psy» de cocagne, offert» par les personne* suivante» : 
fth ' ce qu’il en coûte à un homme pour Famille J. C. Garreeu. famille L. O. Da- 
îmiter le monde oû l’on s’ennuie, et pour) vld : famille J, C. Lemoüie, fsmiKe J H

iv», »«■ i»™1»nei.e. rami.ie ur j. i^sfterc. ramnïe Char- 
songe aux comoensations. Mais le» rora- ;eg Berger, curé Aaelalr. Bergeron d Au ray. 
pen»ations d ordinaire ne • obtiennent a R. Archambault, etc., etc., etc 
nue par dos compromis avec 1» justice. Un grand nombre de* personnes sasietant 
Et comme >* comptpuiis. de îenr nature au «ervice arcompsguèrent le corps jusqu ft 
consistent à éUb.ir l’équilibre, si la di- *• dernière demeure. — R I. P. 
mité obtenue coûte une «omme grosse. | ^
il faut nu’elle rapporte une gro««* ‘onv 
me. On la hii fait produire en la çulti- 
rent Seulement, ce genre d* cu’tnre 
ponr produire des iruits qui arrivent ft 
maturité, ne peut pas tonjo#rs re^er ft 
l’ombre A ce* fruit*, comme ft tout antre

PERSONNEL
Mdasne P P I>iunaui de Québec, e*t 

en promenAde en cette v-.i* pout une
Dour mûrir. J f»ut > r-»ixl ûft'.ei; D»u-  ̂Mme Go- 
t«nt qu’en parei'. ca*. il y • tvnjours aes ' bséi, 41A rue Mentana.

désirs. Votre Excellence vient donc A 
nous au nom du Chriat lui-même, chef Invisi­
ble de 1 Eglise et source unique du triple pou­
voir qu’Elle possède d’enseigner, de sancti­
fier et de régir les âmes.

C'en pourquoi nous vous disons. Excellen­
ce. dans la vivacité de oo.re fol, et la sincé­
rité de notre rcipectueuse affection ‘ Benc- 
dictua qui venit In nomine Domini."

Hier soir, de 8 ft JO heures, Mgr Rba- 
retti a donné une réception dans Je grand 
salon de l'Archevêché.

Mgr Bruchési et Mgr Racicot étaient 
ft ses côtés.

Ln grand nombre de citoyens de Mont­
réal ont tenu à aller présenter leurs hom­
mages au délégué papal.

Nous citerons : bir William Hingston, 
Lady Hingston et Mlle Hingston ; l'ho­
norable J. I. Tarte ; l’honorable J. D. 
Rolland ; l’honorable J. P. B. (fcsgrain ; 
1 honorable juge Doherty ; l’honorable 
juge Mathieu; l'honorable sénateur La 
violette : l’honorab.e docteur Guérin : 
M. V. D. Monk, M. P. ; M. J. A. Pren 
dergast : M. 8. E. Lecavalier, M D. : M 
E A. René de Cotret, M. D. ; M I*. J. 
Haçkett. M. D. : M. A. Ethier. M. D. ; 
M. D. C. McCallum. M. D. ; if. W. G. 
Kennedy, M. D. : M E. St Jacaues. M
D. ; M. Georges Villeneuve, M. IJ. ; M 
Charles Bruchési, avocat , M. Achille 
Berge vin, M. P. P. ; M. Alexandre Bo 
nin, C. R. ; le capitaine P. Kelly ; le co 
lonel Hughes : > major F. X. Carrière ; 
M. l’échevin H. Importe ; M. l’échevin 
Chausaé ; M. Léon Duchastel de Mont­
rouge, vice-consul de France ; M. Phi­
lippe Hébert j M. L. J. A. Surreyer : 
Mme Bruchém ; Mme Pringle Mme J.
E. Waisj Mme J P. Rottot ; Mme Mar 
tin2 ; Mlle Satchell ; M. Bernard Bros 
seau ; M. Alphonse A. Granger ; M F 
J. Granger ; M. Camille Granger ; M. 
Austin Mosher, de la "Gaxette ' ; M. E. 
Deeb»rat» ; M. Camille Martin ; M. W. 
P. Kearney ; M. T. W. Wright : M. 
Mastal Pagnuelo : M. Hul>ert McKean ; 
M. F. C»«»y, M. F. Ungan : M w. 
Keamey ; le Rév. T. Kavanagh, H. .1. ; 
M. l'avocat T. Broseot, C. R. : M. F. B 
McNamee ; M. C. P. Hébert ; M F. Froi 
devaux ; M. A. Jobin ; M. J. M. Dion­
ne ; M. C. A. McDonnell ; M. Eugène 
Langlois ; M. Joseph Ven ne ; M. Olivier 
Faucher ; M. A. D. Lacroix ; M. G. A. 
Mazxieila ; M J. A. MeCarville ; Sf 
Victor lJumontier ; M. .John Fallon ; M. 
Joseph Champonx ; M. kklouard Mardi : 
M. WUHam Iv»oth ; M. J. F. Freaeh; M 
Louis Ibissau t ; M L. Guy E. Hurtn- 
hise ; M. Louis Hurtobise ; M. H I>u 
fort ; M Mirhaei Burke ; M OnéiiflM 
Souhêre ; M Thoma* Carli e* Mme Car 
li ; M G. A Mazzie i* : M. Victor Dim; 
M. Joseph Cornelli ; M. Achille Corbo ;

M. Vincent Giocondi ; M. Humbert Di- 
ni ; M. Selmo Diorr ; M. Nicolas Mor 
villo ; M. L. Balsamo ; M. Rodolfo Can 
don ; M. K. Dr&barats, ainsi que plu 
sieurs autres.

Cette réception n’a pas eu un aussi 
grand succès que les précédentes. Cela 
tient probablement à la température on 
ne peut plus désagréable qu’il faisait hier
soir.

Néanmoins, comme on vient de le voir, 
un grand nombre de personne», comptant 
toutes parmi les premiers citoyens de 
Montréal, se sont rendus hier soir, au 
palais archiépiscopal.
VISITES DE Mgr SBARETTI AUX 

DIFFERENTS ETABLISSE­
MENTS RELIGIEUX DE 

MONTREAL
Famedi aprèwmidi, Mgr Sbaretti n ren 

du visite au Couvent de Villa Maria. Mgr 
I^arocoue, évêque de Sherbrooke, ainsi 
que M. le chanoine Daufch. de PArchevê 
cné, accompagnaient le délégué.

Kpn Eminence fut reçue au eouvent nar 
les élèves, nar le Rév. M. I^imarche, ena 
pelain de Villa M»ria, ainsi que par une 
vingtaine de prêtre»

Jye» salons du couvent étaient décorés 
avec beaucoup de goût ; les murs étaient 
ornés d’inscription», de drapeaux aux ar­
mes pontificales, etc.

Une adresse en français fut présentée 
au délégué par Mlle Blanche Varin ; 
Mlle Ironise Cousineau lui lut aiisei une 
adresse en anglais.

Ce» deux demoiselles s’acquittèrent de 
leur tftche A merveille.

Tous se rendirent alors ft la chapelle, 
oû l’orgue fit entendre ses airs le» plu» 
harmonieux. On exécuta, entre autres 
morceaux, la marche pontificale avec ac 
compagnement de harpe et de violon. Ce 
fut d’un effet ravissant.

Avant de quitter la maison, Kon Emi 
nence voulut bien laisser son autographe. 
Il se retira, enchanté de as visite.

De Villa-Maria, Mgr Sbaretti «e rendit 
ft l'hôpital des Incurable» et au couvent 
du Précieux Sang. Il visita au»»i Notre- 
Dame de Grftce». d'oû il partit ft six heu­
res, pour l’Archevêché, oû il passa la nuit 
et toute la journée d’nier.

O matin. Hon Eminence s’est trans­
portée ft l'Hôtel Dieu.

Il revint à l’Archevêché vers 10 heures.
A onze heure* et demie, Mgr Sbaretti 

s’est rendu ft Notre-Dame, oû il a pris le 
dîner avec MM. les Kulpicien».

Cat aprê» midi, il a visité l'A-ilc de Ni 
zareth, puis le Mont Bt Louis, oû il a 
présidé une séance donnée par le» élèves.

t.rende Vente 4 l enrnn é‘éle«nnt» mru 
hle# ri tnnrnltnre* «le nminon. nn mena- 
• in ItiW.i Metre*Dense, Mardi.le IO Mer#
Comprenant :
Msxnlflqu» piano droit. 17 beaux *m*uM*- 

mrnt* d* nslon. miroir* d* tout** |r*nd#ur*. 
14 buffet* en rhène doré et orme. 7 aérlr* d* 
chat*** recouverte* en cuir, table* à dîner, 
Itl ameublement* de chambre, •nromter*. 
matelas en crin et en laine, sofa», tki car- 
ré* de tapis d# toute* srsndeur*. 40 rou­
leaux d* prêtait* et tapi* anglal* ft la ver»# 
•t en lot* au choix, argenterie, cadre*, por­
tière*. couverte*, confortable*, chaise*, ta­
ble*. etc., etc.

Uu beau piano cottas* d* ••ronde main *t 
un rarré, en bon ordre 

Le tout pour êtr* vendu sans la moindre 
réaerve.

Vent* ft 2.30 heure*
MARCOTTE FREREfi.

Rncsnteur*.
P B — Emmagasinage gratis d'ici au prt 

mie- m*l »l on ).■ 1<»| 2

VENTE A L’ENCAN
Le contenu d'un magasin de confiseur, au 

No 224IS ru* 8t# Calherlne. coin Victoria, 
consistant en

20 beau* élertrolters, un magnifique msn 
teau d* iheroinée en acajou, a coûté $175. 
Comptoir et vitrines mural*». 3 vitrines

flare biaeauté», une fontaine à soda. • coûté 
<100. un Cosh Register, a coûté $tfi0. Lè 
chefrlte*. flacons, un gros rongélateur de 

crème ft 1* glace, capacité 100 gallon* par 
Jour, un moteur électrique, table* en bol* 
franc. Candy Slabs, Butter Cup Cutter, et 
tout l'aménagement généralament trouvé 
dans un établissement de ce genre

Vente sur les lieux. Jeudi, le 12 m*r* 1003. 
à 2 heures p m

Condition* comptant.

KM 4 MARCOTTE FRERES, 
Encantéurs

Vente an Commerce
MERCREDI LE II MARS

à OIX Nmuma
A noa Salle»

RUE SAINT JACQUES
Sfinn rénorvr et en lot» pour 
lr Commert'o.

Un fond* de banqueroute de nouveautés 
aanortlca, étoffea II robea, cotonnade*, ba*. 
chemise*. ■oua-vètemenU. articles do modes, 
•te.

Un stock ds chaussure* assortie*, prove­
nant du magasin do S Silver. 209 rue Bt 
Laurent, évalué ft l'J.niiOt'O

Auaet : par ordre do m, J. R Imogen, 
agissant au nom do* compagnie* d *«*u- 
rance*, un stock de harde* non fini*», 
tweeds, doublure*, une grande quantité d# 
boutons de taUleus*. etc.

Au*al, filLÛOO pièce* de tapisserie ; |2.- 
oOo.on de lingerie, blouses, cherolaes. arti­
cle* de fantaisie, etc.

(Jonditlona facile*
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MARCOTTE FRERE».

Rn<sntsur*.

NOUS VOUS OFFRONS
d’Sgalcs fkciutés do «pêniler sur do* lots frsrtlon- 
nets ou sur dos lots complets, von» vendant des va­
leurs on multiples do |0 pMrts, dis oet-Cnleaen 
rnuItlploNde l tjfto lioUseniix.du reinaen multl-

F»lesde| tio liallnt* ' >t, avantage est tr^-*pprC-< le, 
l permet nux iwtlts comme auv grands si^rula- 
tours de Jouir des mêmes avantag*-* l.e plus fort 

•pécnlatMirpeut aussi rSsltserde bon» bénéfices, 
attendu qu'IÎ peut obtenir de ses transaction* une 
fréquent» et bonne moyenne, atigmeiitant ses 
chancoN de bénéfices en s'efforçant d’obtenir 
des rendement* fractionnels du march» 
Four spéculer avantageusement, Il finit d'abord 
avoir un bon service de courtage. Nous le four 
ülaannt. Noire livre de ton i-ag* sMilust r»<*

GUIDE DEM < A rlT A LIAT KM'* 
et notre «• Lettre Quotidienne du .Xarehé” 
sont ofiorts grattilfenient sur demande, fran­
co par la ptieie. î,e premier contient! les don­
nées les plus exact#* sur les diverses valeurs et 
obligations «mise*, domf-mc que leurs prix les plus 
baset les plus élevSs ou 10 ans. Il contient aussi 
le* fluctuation* enregistrée* du blé, du mal* et du 
roton. I.a dernière est soigneusement q.répare», 
chaque Jour, et distribu» chaque aprf's-mldl, ft la 
clôture des march»s, donnant de bonnes prévision* 
•nr le* marché* immédiats, elle est trèi précieuse 
au courtier et a<i spéculateur.
On sollicite des com mande* et do la correspondance 
su comptant ou sur marge. Tou* le* montant*.

HAIGHT & FREESE CO.
51 ru» St FrâMçoIfl-XftTtar, Montréal

“ Ia détermination du caractère moral et da la 
responsabilité financière de votre courtier est aussi 
Importante qu# le choix de bonnes valeur*." IM v

PAB WALTER M. KEARNS

VENTE A L’ENCAN de Bétail iar- 
sey pur sang. I cheval. Instru­
ments de ferme et de laiterie.etc

Par ordre de T. A. Cran#. Ber., à le 
' Ferme Knoll Pointe Claire. MEROlUtRl.’ 
LK 11 MARS 1ÛÔ6 17 vache# Jersey ave^ 
généalogie. \ taureau %J#r*#y, 5 bonoee va 
che*. 4 génlaeee Jeraey. 2 vache* ft oorne* 
courte*, t cheval. — Plusieurs de oe# va- 
ch#a sont fraîche* vêlé##, et d'autre# vêle­
ront prochainement. — 1 séparateur Levai, 
--égal ft un neuf - ; 1 séparateur Victoria, 
l Aérateur et 'Babcock, ft épreuve pou» 
fermier*, rt domaine* de boutelll** 4 lait ‘ 
hachoir pour blé-d'iude ave»' voiture *t pou 
voir de cheval, «on. hachoir ft pallie, volt»- ) 
re ft pierre, berae en fer. cultivateur*, «ou- r 
peur de racine*, rouleau, bouilloire pour le) 
•on. incubataur. harnal* double, harual* [ 
pour voltur* et charru**, 3(> chaîne* pour | 
vaches, etc . etc

Heures de vente ft 11 bourse. Irstrtmeot* » 
pour ferre* et laiterie A 12.30 heure*. 1* { 
lunch aare «ervl A l 30. vente du bétail, j

l>e* voiture* attendront le* passager* du 1 
train du O T. R partant de Montré*! kl 
12 K> heure*, pour tranaportar tou* c*\»xi 
désirant assister ft cette vente L’on peut’ 
•• procurer un catalogua du b*Ull en s'a­
dressant au *mi*lgné.

WALTER M. REAR NB.
1^5 4 Rncanteur )

PAR FRASER F&EilES

ENCAN REGULIER
Ohevaux. voiture*, harnala, ete. Tout le*

mardi*, ft 2.30.
Meuble* et effet* de ménagé, chaque ven­

dredi. A dix heure* a m Oon*tgn»llon» 
sollicitée* Avance» au .'oamtant Fraser 
Frère*, encanteur*. 4413 et 455 ru* Bt Jac­
ques. angle de* Inspecteur*. 7.9.12
---------------- ----------- - _____________

Avis de Faillite
In R«

P. F. PINSONNEAtJLT.
Trole-Rtvlênaa. p. Q.
No 00 rue St Jaoquea, 7Vente II l'eneen au 

Montréal, lundi, Ifl mars 190R. à 11 heures.
Block de théa éntoe*. valaaeUe.

granit et ferblenterle, etc . . .
Mobilier du magasin.........................

Dette* de 11vr*e, suivant 1t*te . , 137 0T
l/e magasin aéra ouvert ]«■ 13 et 14 cou­

rant.

MARCOTTE FRERBS, 
Encanteur*

KBTJT BT nmooTTE.
97 ni* At Jarqoe*

10S-Û

Bureau du Conseil de la 
ville de Fraserville, P.Q.

DEBENTURES A VENDRE
De* aoutnleelons seront, reçues par 1» 

soussigné, d'but au dix-huit — 13 — dtf 
courant, pour la venu» d# cant vingt cl 
mille piastres — 1125,<M1D — courant d* dé* 
benture* de la ville d** Fra*ervllla. racheta 
blee dans trente ans, avec Intérêt de quatr* 
ar cent Lan payable *cml annuellement, le» 
remlera de mol et novembre, au bureau 4t 
» rurnaratlon de la ville de Fraaarvllle. 

de Fraserville. 4 mer* 1903.
M. DEAGHENEH.

Bec. rêt *4 r e -4 réneri er.

Ville
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M. SPROULE DIT QUE LA PO­
LICE AVAIT CHARGE DE 
MAINTENIR LA FOULE 
DEHORS DU HANGAR 
S’EST ECROULE.

EN
QUI

Le* cominlsMires du Port »e sont réu 
ni», ce matin, en assemblée régulière, tous 
la présidence de l'honorable sénateur 
Mackay, J>e» membre» présenta étaient 
MM. Hodgson, Racine, Geoffrioa, Bicker 
dike, Torrance, Reford, Je maire et Do 
ran. J>a séance n’» offert aucun caractère 
d’intérêt spécial. On n’y a discuté que 
de» question» de routine.

Pendant pf#» de vingt minufe* on l 
agité la question de savoir «i M. Sproule 
assistant ingénieur de la Commission, as­
sistera ft la Commission de la cale sèche 
comme commissaire ou comme ingénieur 
consultant. Une lettre de l'honorable M 
Préfontaine, ministre de la Marine, écrite 
ft ce sujet, est venue mettre encore plus 
d’ambiguité dans l'opinion des commi» 
«aires du Port. Finalement, comme l’a 
fait remarquer le président, quand même 
on prolongerait la discussion, on n'en ar 
riverait ft aucune solution, on laissa la 
discussion de côté.

Le secrétaire donne ensuite lecture 
d’un rapport disant qu’il reste encore une 
balance de 163,HW ft payer sur le coût de 
l’élévateur Weber.

M. St Laurent, ingénieur de cet éléva 
leur, écrit A la Commission pour lui dire 
que le ministre de la Marine approuve le 
changement que la Commission a cru de­
voir faire en rapport avec la peinture.

Le Comité de» Finance* fait son rap­
port sur la question du tarif ft charger à 
tous ceux qui occupent un certain espar# 
de terrain sur les quais. Renvoyé au co 
mité pour pins ample 'oneidération.

M. Thom, de la “Hamburg-American 
Packett (Jompany.” demande ft la Corn 
mission d’accorder aux navirea de cette 
compagnie une place plus rentra e que 
l'an dernier. L'année dernière, par suite 
des travaux qui ont été faits dans le port, 
le* navire* ont dû » amarrer en face du 
Parc Sohmer. J>a «ompsgme en a souffert 
de» dommage» et demande que cet été on 
loi s»aigne une meilleure place. Référé au 
mettre du Port.

M Snroule, ingénieur de 1» tJommis 
non. fut un rapport de l’incendie de sa 
medi soxr

Après la lecture de ce rapport, M.

Bickerdifie demande si la police avait 
charge de maintenir la fou’e en dehors 
du hanaar qui s ent effondré. “ Oui, ré 
pond M Sproule. Mais M Mackay fait 
remarquer nue dans un»* circonstance 
comme celle-là la police est impuissante 
à maintenir la foule, puis la chose cri 
reste Ift.

M. Sproule donne aussi son opinion sur 
la construction de quais ft h An niveau en 
face de la ville, dans .e but de prévenir 
les amoncellements de glace. Ce rapport 
n'est pa* favorable au projet : mais avant 
de l'envoyer au ministre, on Je laisse sur 
la table jusqu’à la prochaine assemblée.

M. Doran propose ensuite que M. \W 
ber donne un estimé avec plan et spécifi­
cation d’un “conveyor” ft grain tempo­
raire et que cette soumission soit référée 
ft 1 ingénieur de l'élévateur, M. St leur­
rent. Adopté.

Puis la Commission h ajourne.

R. WILSON-SMITH
a CENT TtNANCiER

151 Rue St Jacques
MONTREAL

SécmHtém d 
do IHunfolpuUtém, dm Chmmhm 
dm Tmr mi mutrmm mécmiHém dm

Toujours en mains une grand* 
(jtianLlUS do Placements

\ronson Ar K ac#ah*rg
l’rAtaurs nur Oag#i, 601 ni» 
Oralg Argent ft prftt*r #ur 
Diamant*, Mort'ras. Bijou t#- 
n#*, Vfet*m#nU, Fourrure^ ] 
Nonv»*Hut»#, reçu# fl'wrur* 
pci* *t (>ollo#*<rae*arM9*.

__ wiriavle. A v*ndrs 110 ivt
fl» hsgn»* *n fllamnnt ft autr#* bljoutarl#», no* b|. 
Joui *#rf>nt vendu»* ft bon man-bA pour nnavrlr ' 
d*** svanc#*. l4-lmM*n

COURRIER DE QUEBEC
D# noirs rorr#sx>onda»t particulier.

Québec, 0 — M Pierre Laprlft», ancien se- 
rrétalre particulier de l'bonorablo Tom. <:ha- 
s»* Ceegraln. emplf/yé au seoréUrlst provin­
cial depuis 1897, est décédé, simedt, elle» *«»« 
parento. ft Balnba-Pétronille, Ile d’Orléans 

I>î Juge en chef air L* N. CaeattU, vient 
de rendre Jugement, rejetant une partie du 
plaidoyer de* demandeur* dan* la désormais 
célèbre cause du révérend M Lowe et de* 
syndic* de l é^Mae presbytérienne de la rue 
Cook, contre MM A. E. Hooke* et Rom. 
Hrodle, en annulation du teetament de feu 
Mlle Wlllork

—L’Union Typographique de Québec No 
302 4 fait l'élection de ses officier* pour l'an 
née ;

M. R. Edward» a été élu président ; J H. 
Poitrs*. vice président ; G. WHIlaras, tréso­
rier ; Alf. Larose. secrétaire-financier ; K 
Lauxier, secrétaire-arcbivtete ; L. Carter, 
•#'rétaire-correspondant ; E. Jackeon, bi­
bliothécaire ; yf. Heny. aealetant blbllotbé 
cairs ; Z. Chrétien, sergent d'arme*

POUR UNE~P0UCÊ
D’ASSURANCE

M. Micha»! Genser réclame $2,000.
La “Mutual Life Insurance Compa­

ny" est poursuivie en recouvrement de 
$2.000 par M Michael Genser, néarxuant. 
Mtre» Crankahtw et (Jooper sont Tes avo­
cat» d# M. Genser.

Cette réclamation de 32,000 est le mon­
tant d’une police d'aaaurance que feu O. 
Htem, avait aur aa vie. A la mort de ce 
dernier, la compagnie défenderesse fit 
défaut dé payer la police, aou# nrétexta 
que lorsque celle-ci fut prise. M. Htern 
mit ü compagnie en erreur quant à son
M*.

COURS PUBLICS DU SOIR
Xint« tt Jlétallur^fo'

Ce soir, ft 8 heures sa bd No 11, dix- 
netTriême conférenee du cours de mines.

Pmgramm» : Ressources minérale* con­
nues des région» dites du Fa^uenay.

Le» contrées du Grand Nord, au delà 
de la ligne de partage des eaux du bassin 
du Ht Laurent. Minéraux précieux ou 
rarts

Nous sollicitons des commandes dans 
‘‘Detroit United” 
“Toledo”
“Railway and Light"
mi danm toutmm Imm autrma mécurttém 
ayant un marché à Clmvmland*

Fahey & Co.,
(Etabli* en IBM.)

Membre* de la Bourae de Clevland,
CLEVELAND. OHIg^

M*--n

ENGRAIS
Nous avons d» la moulé» fait» .p<- 

cialement pour I engrais de» porc».
C'eut un article incomp\rabi» pou» 

engraisser. Faites-en l'estai, nous fe­
rons des prix satisfaisant».

MICHAUD FRERES & CIE,
91 St François-Xavier, Montréal.

CHEZ NOS POMPIERS
Les échrrina Nelson, Bumbray d 

Walsh leur font rl»lt».
Jjen écherins Nelson, Walsh et Buna 

bray, du comité des incendies, aocomr 
pagnés du chef Benoit, ont fait U 
tournée des station* des quartier» centra 
est, ouest, samedi après midi. Ces troi| 
échevin» ont été nommés, on s’en sots 
vient, pour «’enquérir de la condition 
dans laquelle la discipline est maintenvi 
dan» la brigade. L’échevin Nelson, prés» 
dent du MKMfoinilé, a informé le» pon» 
pier* et leurs chefs qu’ils n’avaient aucu 
ne raison de craindra la visite du tous 
comité, qui est très bien disposé ft lei» 
égard. Cependant, on peut s attendra | 
ce qus tout pompier qui faillira ft son de 
voir sera rapporté par son capitaine. Le* 
rapports fait» seront soumis su sous-co 
mité qui étudiera impartialement la ns 
Dire des plainte*.

Comme l’érhevin Nelson part proch-.è 
nement pour Atlantic City, le* éch»vini 
Humors) et Waisb continueront seuls 1/ 
vi»rte de» stations

t I
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HOMMES JEUNES LA LEGISLATURE
ET VIEUX PROVINCIALE

NE VOUS LAISSEZ PAS ABAT­
TRE PAR LA MALADIE, VOUS 
ETES LES FORTS, REPRE­
NEZ VOTRE VIGUEUR NATU­
RELLE.

<• [[S PILULES MORO fl

Plusieurs projets de loi devant les comités de 
la chambre.

CONSTITUENT POUR VOUS LE 
REMEDE PAR EXCELLENCE.

LA GUERISON COMPLETE DE
M. George Grinsell, Arbor Vite.*», 

Wisconsin, l’atteste une fois de 
plus.

L’histoire de tous les hommes est iden 
tique ; U constitution est généralement 
robuste, mais vient un moment, tôt ou 
tard, oô la santé s’altère, dépérit et de 
vient même quelquefois un danger pour 
la vie du malheureux qui négligerait trop 
longtemps de ne soigner à propos.

Cest surtout le cas pour les gens adon­
nés à un travail dur et pénible et nui 
occasionne une dépense considérable dPé- 
nergie et de forces. Ceux-là n’aumient 
que faire de dépenser inutilement leur 
argent pour se faire soigner à peu prés.

Il est un remède spécial, unique et na- 
i turel pour les hommes. Déjà, il a fait se« 
preuves partout. Ce n’est certes pas une 
prescription de charlatans, car ce remède 
a produit des résultats merveilleux par­
tout où il a été essayé. En effet, lequel 

rd’entre vous, messieurs, n'a pas entendu
Îinrler avec avantage des “Pilules Moro”, 

e grand remède populaire qui ne faillit 
jamais ?

Les Pilules Moro ont gagné d’emblée 
la confiance du public, mais pour vous 
convaincre em-ore mieux, nous nous plai­

dons A vous donner des preuves évidentes 
qui attestent de l’efficacité de ce re 
môde.”

Le 25 février 1902, M.^Oeorge^ Grinsell, 
nous écrivait de Arbor Vitae, Wise., pour 
nous dire qu’il souffrait de l’estomac. Il 
éprouvait des chauffements très doulou 
reux et un malaise terrible surtout après 
les repas. Tl nous faisait part également 
de certains dérangements qui lui ren 
daient l’existence misérable. Nous nous 
empressâmes alors, comme toujours d’ail­
leurs, de répondre à sa lettre en lui don 
nant les meilleurs conseils possibles. Nous 
lui indiquions un traitement A suivre en 
lui recommandant de prendre les Pilules 
Moro.

Le 15 juillet suivant, c'est à-dire cinq 
mois après s’être mis sous nos soins, il 
nous remercie sincèrement de nos bons 
•vis. Il sc fait un plaisir de nous déclarer 
que les Pilules Moro l’ont complètement 
guéri et nous annonce même qu’il a re­
pris depuis quelque temps, son travail 
comme par le passé.

M. George Grineell ne nous cache pas 
qu’il est le plus étonné d’une guérison 
aussi rapide ; aussi il veut que tous ses 
amis soient persuadés qu’il doit seule

fnent son complet rétablissement aux Fi­
nie* Moro et aux sages conseils des Mé­
decins Spécialistes avec lesquels il a été 

en correspondance, sans qu'il lui en coûte 
un seul sou. l)e notre côté, nous avons 
infiniment de plaisir A présenter aujour­
d’hui le portrait de M. George Grinsell 
aux nombreux amis et adeptes des Pi­
lules Mon». M. Grinsell est un jeune hom­
me A qui l’avenir apparaît maintenant 
plu* souriant que jamais. 11 est florissant 
de santé, d’un esprit vif et d une activité 
extraordinaire ; c’est plus qu il n en faut 
pour arriver au succès.

Sans le secours «les Pilules Mono, tou­
tes le* richesses de ce beau caractère au­
raient été perdues. Kt qui sait, peut être 
M. Grinsell aurait-il vu ses rêves anéan­
tis, nuis la fin fatale et prématurée d une 
ausai belle existence.

Voici d’ailleurs le témoignage que M. 
Çrinsell s’empresse de nous fournir :

“Arbor Vitae, Wise.
28 août 1902.

•'Messieurs, ...
“Vous connaisse* ma ma.ndie puisque 

“c’est vous qui m’on avez guéri ( e n’est 
“donc lies pour vous que je veux en re­
parler. mais plutôt pour que ma propre 
“histoire aide A convaincre ceux qui pour 
•'raient encore douter des effets merveil- 
“>ux des Pilules Moro que vous. Spé­
cialistes. savez si bien administrer avec 
“un traitement si simple et si facile.

“Oui, je suis réellement glorieux d’a- 
“jouter mon témoignage A la liste innom- 
••orable de ceux que vous possédez déiè. 
«‘De pips, je vous envoie mon portrait: : 
Wait es en ce que vous voudrez ainsi que 
Cette lettre.

è

(D« notrs correspondant particulier)

9 — La Chambre n’a pas siège * aerment. et en déposant an bureau du 
sameoi, et je Profite de ce moment de re conseil une déclaration contenant la dé 
poa <ie nos législateurs pour faire une signation des bien-fonds sur lesquel» :1 
revue des projets de loi oui. lom fl» la l rirs+»v»rl fair» ]e cens qui lui

non propné-
i « .,| ^---- — m------ — ~ -------- - . pas feu et lieu, mais

jgnes du bill présenté par le chef de l’op- étant individuellement ou conjointo- 
position, pour constituer en corporation ment associé avec toute autre personne 
ejvue 1 Ordre des Frères Mineurs C&pu-i et inscrit sur !e dernier rôle de cotisa 

|cins de Uuébec, lequel bül a aussi été ré- tion en vigueur «omrae locataire ou oc- 
Comité de» Bills Privés. Vendre

“(“est donc vers la fin de février rue 
“je me décidai une première lois à vous 
“écrire. Onnbien j'avais aiora l'estomac 
“tout délabré, mes repas me fatiguaient 
“énormément et de plus, de sérieuse» m- 
“commodités me tourmentaient terrible- 
“ment A certaine» heures. l»a vie m était 
“réellement A charge.

“.le vous ordonnai tout d’abord six 
“bottes de Pilules Moro, car j'en avais 
“entendu foire partout, dan» mes envi 
“ron*, le» pius beaux éloges.

“J'étais loin de m’attendre que cet 
“envoi serait gracieusement accompagné 
“des précieux conseil» que you» m'avez 
“gratuitement fournis, en m’indiquant le 
“meilleur traitement à suivre dans mon 
“cas. Inutile d’ajouter que ce» avis fu­
rent suivis A la lettre. Et voyez comrfie 
“i'en fus moi même bientôt ré< ompensé ! 
“Voilà que je me «en» parfaitement ré- 
“tabli ; depth* plu» de deux moi», toute» 
“ces incommodité», ces dou.eur» cuisan 
“te», ce» trouble* d’estomac, etc., qui 
“m’ont »i longtemps accablé, tout cela a 
“disparu.

“J'atteste ici que je dois uniquement 
“cette guérison aux Pilule» Moro, telles 
“que prescrites dan» les saflf» avis de» 
“savant» docteurs de la vie Mèdica.e 
“Moro.

“Si je suis un homme nouveau si je 
“puis contempler la vie sous un côté 
“plus encourageant, si je puis encore 
“comptei sur mes forces et ma volonté 
“pour travailler et prospérer, c’est grâce 
“A l’heureuse inspiration que i'ai eue de 
“me confier A vous.

“Veuillez agréer, encore une foi», chers 
“docteurs, l’expression de ma plus vive 
“gratitude et rappelez-vous bien que. je 
“serais même flatté de lire un jour itKm 
“certificat «Uns mes journaux favori* qui 
“me viennent du Canada.

“Votre reconnaissant et très obligé,
GEORGE GRINSELL.

Reconstituer le» force» de» hommes 
affflibli», voilà le but des Pilules Moro.

Elles s’adressent A toutes les affections 
qui sont l’apanage de l'homme et leur 
triomphe est surtout dans ie* maladies 
rebelles A tout traitement : elles ne *e 
bornent pas A exciter les forces, elles ar­
rachent et détruisent le» germe» de la 
maladie. „

Elles sont un réparateur du sane, un 
restaurateur de l’estomac et de .a nutri­
tion. et leur emploi peut être indéfini 
ment continué sans aucun «langer et avec 
le plus grand succès par le» homme» lai- 
b'.e» ou malodes.

Elles s’assimilent aisément, sont tolé­
rées par >» malade» les plus diffû’ilos et. 
sous leur influence, on voit > rapide dé­
veloppement de» forces, la disparition des 
malanic*» et l’accroissement de la santé 
générale.

Kl es sont un spécifique de 1 atonie et 
«le la fnib’.esse des organes, les toni­
fient. Kilos groupent sous une forme 
agréable et sous un petit volume tous les 
agents capable» de restaurer les force» de 
l’homme nffaih.», les ncrls débilité» re­
trouvent toute Ta puissance énergique de 

jeunesse.
Innocuité •hfinlue. traitement agréable, 

résultat» curatif» complet», nue faut-il 
île plu* pour assurer > succès durable 
d'une merveilleuse médication qui a guéri 
tant «ï’hommes souffrant» ?

Tjes consultations gratuite», pour les 
hommes, sont données tous les jours de 
la semaine, excepté le dimanche, jusqu A 
huit heures du soir, au No 1724 rue Me 
Catherine. Montréal.

Tjcs Pilules Moro sc vendent chez tous 
les marchands de remèdes et sont aussi 
envoyées dans toutes les parties du Ca­
nada et des Ktats-Cni». sur réception du 
prix, 50 centins la boite ou six boîte» 
pour $2.50. \dressez vos lettres: COM­
PAGNIE MEDICALE MORO, 1724 rue 
Ste Catherine, Montréal.

féré au
•d*. ja» cité la demande faite par M A 
llard pour amender la charte de la Cie 
du chemin de fer Atlantique et Occiden 

Ital, et ce bill e»t, comme on le sait, •on- 
! mi» A l'étude de» membre» du Comité de» 
! chemin* de fer.

lorsque le comité des Bill» privés sié­
gera pour la première foi», demain, il au­
ra A étudier dix projet» de loi dont plu­
sieurs intéressent une bonne partie de la 
population.

LA CHARTE DE ST HENRI DE 
MONTREAL

C’e»t M
nour amemler Ja charte 
Henri de Montréal. Tout ce que la mu­
nicipalité de St Henri demande, cette an­
née, c’est que s» charte soit amendée 
quand aux disi^liions relative» aux élec­
tion» municipale». Entre autres choses, on 
demande que le can«iiat A l’échevinage 
n’ait eu son domicile—ou «on lieu d’af-

| cup«nt de quelque magasin, comptoir 
boutique, bureau ou place d'affaire» dan» 
la cité ; pourvu «pie tel magasin, comp­
toir, boutique, bureau ou place d’affai­
res, lorsqu'il est occupé par ce citoyen, 
soit cotisé A une valeur de pa» moins de 
trois cents piastre*, ou A une valeur an 
nuelle de pas moins de trente piastre* ; 
ou s’il est occupé par lui comme associé, 
pourvu que sa proportion ou sa part ne 
fcoit pan d’une valeur inférieure au mon­
tant précité respectivement, suivant leur 
valeur cotisée. ,

Néanmoins, nul citoyen (exception 
faite de ceux qui ont une place d’affai­
res dan» la cité), dont le nom n’aura été 
mi» sur la liste de» éle« teur» que comme 
locataire, ne pourra voter à une élection, 
si, au m«>ment de tel élection, il ne tient 
“bona fide’’, pour lui et sa famille, feu 
et lieu «lan» la cité, quoique «on nom 
soit inscrit sur la liste des électeur».

I^e» éohevin* sont élu» pour (troi»j 
an», dan» chaque quartier, à la majo- 

faire» -Hans le» limite* de la cité, du- de» vote» des électeur» municipaux

Décarie qui présente le bill 
«le la cité de St
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Royal
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Curse
-OP—

DRINK
l'Ivrognerie ^rùr Colonial Remedy
Fïnde. Inodore. Pent être donné dnn* nn 

verre d>ou, dnn» une tm**e de the de 
enté, horn la roitnnlnonnce du |•Rtle«t■
La Colonial Remedy guérira ou détruira 

l'appétit invétéré pour les stimulants alcooli­
que», que le patient soit un buveur fieffé, un 
Ivrogne, un buveur de société ou autre. Il 
eat Impossible d’aimer les liqueur» alcooli­
ques après avoir pns 1* Colonial Remedy.

Mme Moore surintendants de 4» Woman s 
Christian Temperance Unies. Ventura, Ca­
lifornie. écrit : ’ J al essayé le Colonial Re­
medy pour des ivrognes avérés, et J al opéré 
plusieurs guérisons Nous avons, dan» piu- 
•ieur» raa. donné le remède secrètement- Js 
recommande chaleureusement le Colonial 
Remedy Les membres de notre union tout 
enchantées de trouver un traitement écono­
mique pour noua aider ians notre oeuvre de 
Vmpérance." -,

Chea le» pharmaciens ou par la poste, »i. 
f’aquet d’essai gratuit envoyé * *4^
lcrtront A Mme M. A. Cowan. — éepuj» {*• 
années secrétaire «e la Woman » t hrtstlan 
femperence Union. — 2204 rue SMlnte-Ca-

Ïerlne. Montréal. Vendu A Montréal, par 15 
Nadeau, angle 9alnt-I>enls et Rachel ; J. 
Quenneville. 1406 Sainte-Catherine; phar- 

QMde Robert, mes Saint-Laureot^èt^cra^g

(De notre correspondant régulier)

Sherbrooke, 9 — Mercredi, le 4 courant, 
est «léi'édé A «a demeure, Sherbrooke Est, 
A l’Age de .'iÿ an», M. Edmond Boisvert, 
peintre. Le défunt est tombé, victime d'une 
affection des poumons, après une maladie de 
quehjut's Jours seulement, et laisse pour re­
gretter sa perte une épouse et quatre en­
fanta.

Ses funérailles ont eu lieu hier matin. A 
l’église St Jean-Baptiste, au milieu d'un 
grand concours de parents et d'amis.

M. Joseph Jannelle conduisait le deuil, 
qui était représenté par MM. J. Baptiste 
Dufort, Ltidger Boisvert. F. Xavier Rous­
seau, George LaUberté. Frank Richard et 
George RoulUard.

lies porteurs du corps étalent MM. Ulrlc 
Montour. Callxte Morrtssette, Pierre Pe­
pin. Damase Bolduc, Jean Boucher et Phili­
bert Breton.

Un ancien citoyen de notre ville, M 
Alfred Vallée, nous est revenu après une 
absence de 13 ans.

Les recette» du revenu de l'Intérieur, 
pour le mois de février, 1003, se sont éle­
vés A *3n..Mi8.29.

Le Rév. M. Lachance, de South Hero, 
Vt., était en visite au séminaire St Char­
les. cette semaine.

On noua Informe que la compagnie Fair­
banks. manufactura de balances, etc., de St 
Johnsbury, Vt.. a sous considération le pro­
jet d'établir une succursale de leur manu- 
'facture dans notre ville Le projet n'a pas 
encore pris une forme définitive.

M. J. W Grégoire, architecte, est de 
retour d un voyage A Rimouskl et Cabano. 
comté de Témtscouata. oit il était allé faire 
une inspection des travaux d'église, com­
mencés bous M V’erret. décédé

Une nouvelle compagnie devant faire 
le commerce de fruits, en gros et en dé­
tail. vient de faire l'installation de se» en­
trepôts au No 7Ô rue Well in,-.ton, »ous le nom 
de Sherbrooke Fruit Co. M. N. P C«ac»d- 
den a été nommé gérant de ce nouvel éta­
blissement.

C'est avec un bien vif regret que noua 
apprenons la mort de Mme Marie-L. Biron,

! fille de feu M Adeffe Biron, arrivée hier 
j soir, le B du courant. A l’hôpital du Sacré 
Coeur. A là aulte d'une douloureuse opé 

| ration qu elle avait dû subir A un côté, le 
27 du mois dernier.

rant 1 année précédant l’élection, et que 
le candidat A la mairie n’ait eu «on do­
micile dans le» limite» de la cité durant 
le» six mois précédant l’élection”.

A compter «le l'année 1906, inclusive 
ment, l'élection générale des membre» du 
conseil aura lieu tous le» “trois” an», un 
même jour du moi» «le janvier. Le maire 
wera élu pour le terme de troi» année» 
par la majorité de tous le» électeur» mu­
nicipaux de la cité ayant qualité pour 
voter et avant voté À l’élection, et les 
échevin», dan» chaque quartier, seront 
élus pour trois année» par la majorité 
de» électeur» municipaux du quartier. 
Want qualité pour voter et ayant voté A 
I élection, et l’élection du maire «e fera 
au scrutin secret d’après le» dispositions 
pour les élections des échevin» contenues 
«lans la charte et dans les statuts qui l’a­
mendent, “mutatia mutandis.’’ avec cette 
différence qa’un électeur ayant qualité 
pour voter «lan» plus «l’un quartier de la 
cité ne peut voter plu» d’une foi» pour 
la mairie.

Les bureaux de votation dans lesquels 
se prendront les vote» pour l’élection «le» 
échevin» dan» chaque quartier, seront en 
même temp» les bureaux de votation pour 
l’élection nu maire.

N«>nobstant toute loi A ce contraire, .a 
disposition qui précède remontera, dans 
sc» effets, au 12 janvier 1903, de manière 
que le maire et les échevins élu» cette an 
née seront continués en office jusqu en 
1906. alors que «e fera la prochaine élec­
tion générale.
LA CHARTE DE LA CITE DE STE 

CUNEGONDl DE MONTREAL.
M. Déoarie est probablement le député 

le plu» Agé de la (n ambre, main il ne sera 
pa» le moins occui>é durant la présente 
session, car il est le parrain de plusieurs 
projet «le loi. En outre «lu bill P<)^ir aTPe?‘ 
«1er la charte de la cité de ft Henri de 
Montréal, il est chargé d un bill analogue 
concernant la cité de Ste Cunégoudc de 
Montréal. Ives citoyens de Ste ( unégonde 
veulent faire amender leur charte sur plu­
sieurs points, surtout par rapport au sys­
tème d’élections municipales. Leur» de 
mandes sont contenues «lans un bill de 
douze pages, et il est probable qu ajb} de 
ne |v»s retarfler le» autres bills, ce.ui de 
.Ste Cunégonde sera référé A un sous-co­
mité qui sera chargé de faire rapport au 
Comité de» Hills Privés

Voici quelques-uns des amendements 
demandés dans le bill : (Je ne citerai pu* 
les articles de la charte, tels «qu ils exis 
tent, car le» intéressés les connaissent 
déjà’). ,

Le maire est é u pour trois ans par 1* 
vote «le la majorité de tous les électeurs 
avant droit de voter en vertu de cette 
loi. et nu*, électeur ne peut voter plus 
d’une fois A cette élection. La procédure 
A suivre pour l'élection du maire sera ia 
même que o’Tle relative à 1 élection des 
échevins. “mutatis mutandis. f

Le maire et Te maire suppléant—font 
partie “ex officio,’’ «le tous les comités, 
dans îesque.» ils votent.

Le secrétaire trésorier ou le trésorier 
est tenu «le rendre un compte en détail 
de scs recette» et dépenses aussi souvent 
nue le conseil *.’en requiert, et de publier, 
chaque année -dans Te copr* de janvier 
sou» «a signature et relie de» auditeur», 
un rapport comprenant toute» les attai- 
re» financières de la corporation, transi- 
géo* pendant le» douze mois, du rjrel,11'er 
janvier au trente-et-un décembre de ena 
que année.

î^e secrétaire trésor er pourra, pour et 
au nom de la cité, répondre A 
rogatoire sur faits et articles s’«millés A 
Ta corporation, et Te trésorier d icelle aura 
e pouvoir de faire la déclaration voulue 
nar Ta Toi, pour et au nom de la eomora- 
tion. voulue par Ta loi. pour et au nom 
«le la corporation, CLimme tiers-saisi, et 
ce. sans v être autorisé par une résolution 
du conseil de Tn dite cité à cet effet.

Nul ne peut être élu maire ou éche 
vin. ni nommé estimateur, ni agir 
tel. A moins ou’il ne possède, «.ans .a cité 
depuis au moins douze moi», comme pro­
priétaire. m vertu de titres enregistrés, 
des bien» immeubles valant au moins 
mille piastres pour la charfgc de maire. - 
cinq cent» piastres pour la charge d’éohe- 
v n. et deux cents piastres pour ce.le 
d’estimateur.—déduction faite de toute* 
dettes grevant cTs immeuble», dont a 
valeur est constatée d’après le rôle o é 
valuation en vigueur.

T.a production d'un certificat du régi»- 
trateur sera une preuve suffisante de 
l’existence de* charges ou hypothèque*.

Dans le ca» oû le maire ou un échevin 
échange, cède ou aliène d’une manière 
quelconque l’immeuble qui le rend éli 
gible. ou rhynothèque, ou le grève de 
manière A affecter le montant requis 
pour son cens d’éligibilité, deux électeurs 
ayant le cens électoral, peuvent nrésen 
têr une requête au conseil A l’effet de 
mettre le dit maire ou l’écherin. suivant 
le cas. en demeure, dans les huit jours 
suivants, de justifier de son cens d’êli 
gibilité. en donnant par écrit, et sous

3 e* a
e la cité, sont dé- 

et 2, respective-

ON TROUVE DU ROC
En faisant les excavations au squa­

re Viffer.

M Barlosr, ingénieur de la cité « an 
noncé samedi matin que les ouvrier* oc 
cupés A creuser, place Viger, avaient en
fin frappé le roc à dix-huit pied» vis-4-vi» 
la fontaine.

lia bibliothèque projetée pourra donc 
être construite A cet endroit.

“Ga'rte-BIancbe CMn"
Le cin préféré dan» les club

La Poudre Désinfectant* de Lever T. Z. 
«et un bienfait A toute famil'.e E.le désin­
fecte et nettola en même tempe. 90

T A-T-IL QUELQUE CHOSE DE 
PLUS LAID, QU’UNE PER­
SONNE DONT LA FIGURE EST 
COUVERTE DE BOUTONS f

Y A-T-IL QUELQUE CHOSE DE 
PLUS MALCOMMODE ET DE 
PLUS SOUFFRANT QUE DES 
CLOUS f

LE SANG IMPUR
Est 1s cause des clous st des bou­

tons.
L’impureté du sanff peut être 
guérie par

BLOOD
BITTERS

M. Wm O’Malley. Madewaeka, Ont-, 
écrit : —* “ J’avata coutume d’être terri­
blement ennuyé par dee cloua et dee bou­
tons. du» A un aang impur et à une cons­
titution délabrée. Je pri» deux bouteiT.ee 
de Burdock Blood Bitters, qui rendirent 
ma peau belle et nette, et reconstituèrent 
mou ayetètne. Tout ceux qui en feront 
usage n’auront jam ait de maladie# de 
peau. U)

du quartier. Le* charge* d’échevin, pour
q'

signéee par le» No» 1
ment.

Le» élection» générale» ont lieu tou* 
les (trois) on» en (octobre). Le# pro­
chaine» élections générales auront lieu 
en (octobre) 1904.

La formalité de la. présentation ou no­
mination de» candidats pour la charge 
de maire et d’échevin a lieu le deuxième 
mardi (d’octobre) entre dix et onze heu­
re» du matin, au bureau du greffier, A 
l’hôtel de ville.

Lprsoue la votation est nécessaire, elle 
a lieu Te troisième mardi (d’octobre), de 
neuf heure* du matin A cinq heures du 
soir.

Avant la remise du bulletin de pré­
sentation au président de l'élection, cha­
que candidat doit verser entre le» main» 
du trésorier de la cité, une somme de 
cent piastre» s’il s'agit d’un candidat \ 
la mairie, et une somme de cinquante 
piastre» lorsqu'il s’agit d’un candidat A 
l’échevinage.

(«tte somme est insaisissable, et est 
remboursée au candidat élu ou qui, s’il 
n’est pa» élu, obtient. A la votation, au 
moins le tiers du nombre des votes enre-

Sstré», sinon cette somme appartient A 
cité.

Le déj>ôt prescrit par cet article est 
également confisqué si le candidat se re­
tire pendant les six jour» qui précèdent 
la votation.

Le ou avant le premier jour de janvier, 
le conseil doit voter les montants néces­
saires jiour faire face aux dépenses de 
l’année fiscale edurante en pourvoyant :

L Au payement de l’intérét sur la dette 
due par la cité et aux sommes requises 
durant l'année pour Je fonds d’amortis­
sements ;

2. Aux dépenses générales et ordinaires 
de la cité ;

3. Aux somme» nécessaire» pour lee 
améliorations projetées ;

4. Un fonds de réserve de pas moins 
de cinq pour cent sur Te revenu brut de 
l’année précédente, qui sera employé ex­
clusivement A faire face aux dépenses 
imprévues.

La cité est autorisée A ouvrir et pro­
longer la rue Dominion.

Iwi cofrtpagnie du Grand Tronc sera te­
nue, pour assurer la sûreté publique, de 
poser de* barrières A la traverse de son 
chemin A la rue iJominion aussitôt qu’elle 
en aura reçu ordre du conseil de la cité, 
pourvu que la cité de Montréal et la 
dite cité de Sainte-Cunégonde ou une de 
ce* cités s’oblige à lui yayer la moitié 
du coût de la pose de ce» barrières et la 
moitié du coût du maintien, de l’entre­
tien et des réparations d’icelles, et les 
dites municipalité* sont autorisée», no­
nobstant, tout A ce contraire, A faire les 
arrangement» et A payer les sommes né-

VOUS POUVEZ INTERESSER
Tout homme de plus de cinquante

Vous pouvez intéresser tout homme Agé 
de plus de cinquante ans. A toute chose 
capable d'agir sur lui de telle façon qu'il 
se sente mieux î car bien qu’il puisse ne 
pas avoir encore aucune maladie jK»sitive- 
ment organique, il ne sent plus l’ardeur 
et la vigueur propres A ses vingt-cinq ans. 
pas plus qu’il n'e*t exempt de maux et de 
douleurs ainsi que durant sa jeunesse : et 
d'une façon très naturelle il considère 
avec intérêt toute proposition tendant A 
améliorer et conserver sa santé.

Entre autres choses, il remarquera 
qu'un estomac âgé de cinquante ans est 
très différent de celui qu’il avait A vingt-

SAVON
sunlight
Si le savon dont vous 
vous servez n’a pas 
cette marque de 
commerce vous 
n'avez pas le meilleur.
asamées la Barre Oriagone. *41

cessai re* pour donner effet i la présen- ( 
te disposition. i

A même la somme de quatre cent mille : 
piastre» que la ‘ ité est autonaée A em 
prunter par le règlement No 96 du eon 
seil de la cité de SamteXTunégonde, passé 
le quatrième jour de décembre 1901, et ra j 
tifié par la loi 2 Edouard \ II, chapitre | 
50, section 29 la cité pourra payer une 
autre somme de vingt mille piastre» P™11, 
les mêmes fin* que celle» pour lesquelles ' 
elle e»t autorisée A dépenser soixante-dix- 
sept mille cinq cent» piastre» par la dite 
loi, savoir : pour payer le» engagement» 
et contrats alors existant», travaux de 
pavag». liaisrm d’égouts, éclairage et érec­
tion d’an édifice municipal.
THE MONTREAL STEEL WORKS, Ll | 

MIXED # ,
M. Hutchinson est chargé de défendre 

le» intérêts de certains capitaliste» qui. 
demandent d’êtrç constitué* conron1'I 
tion civile «ou» le nom de : “The Mont­
real Rteel Work». Limited . (e hnl a > 
également été référé au Comité des Bill» 
Brivét.

I,es promoteur* de la nouvelle compa-1 

gnie sont : MM. Kennet William j
well, manufacturier. James Reid 
rnan’hand, Edward Black Greenshield». 
marchand, Charles Herbert Godfrey, ma­
nufacturier. et William Forrest Angus, 
ingénieur civil, tous de Montréal, qui ont, 
par leur pétition, demandé A être consti­
tués en corooration, comme compagnie A 
fond» social, avec pouvoir de fajre affai­
re* comme ingénieurs, fondeurs, entrepre­
neur», manufacturiers et marchand» de 
fer et d’acier, brut ou ouvré, et avec pou­
voir d’entreprendre, fabriquer, vendre et 
traiter toutes sortes de matériel de che­
min de ferç et faire toute autre affaire de 
même nature qu s’y rapportant ; avec 
pouvoir aussi d’émettre^ des obligations, 
et de» action» privilégiées et ordinaires, 
et avec droit d’acquérir par achat, louage 
ou autrement, tou» biens, meubles ou un- j 
meubles, qui pourront être jugés nécessai­
res A l’exploitation des affaires de la com­
pagnie i le bureau principal de la compa­
gnie devant être situé dans la cité de 
Montréal.

La compagnie veut être autorisée a ( 
acheter et à prendre aux termes et con­
finions qui pourront être convenus, et A | 
continuer l’entreprise commerciale actuel- j 
leinent exploitée, dans la cité de Mont­
réal par la société “The Canada Switch j 
and Spring Company Limited”, avec les j 
biens meubles et immeubles, outillage et. 
machines qui lui appartiennent et Ja 
clientèle du dit établissement, et elle 
pourra donner une part quelconque de, 
son capital-actions entièrement libéré. | 
comme prix et considération de cet 
achat.

Le capital-actions de la compagnie sera 
de un million cinq cent mille piastres, 
comprenant quinze mille actions d’une va 
lei. au pair de cent piastres chacune, 
dont huit miTle action», équivalant à huit 
cent mille piastres de ce capital, seront 
des actions privilégiées, portant, de pré­
férence aux actions ordinaires, un divi­
dende annuel de sept pour cent, lequel

Grande Ouverture
A UJOURD’HUI

DU SOMPTUEUX MAGASIN

S.A.LAR0SE
1198 RUE SAINT-DENIS

Cols de l’iTenne Mont-Royal

»in sms [ciLt
D'UN STOCK 00 PfllüTEIfS

CONSISTANT EN..

Marchandises
Sèches et

Nouveautés
Cest un STOCK FRAIS, choisi avec soin, pour répon­

dre aux besoins généraux des clients.
La nécessité d'une maison de commerce de ce genre se 

faisait sentir depuis longtemps.
Les familles du haut de la ville verront d’un bon œil ré­

tablissement de cette maison, qui est appelée à combler une 
grande lacune. a • *

Tous seront bienvenus. Acheteurs ou non 
Acheteurs» C’est une simple visite que nous 
sollicitons» Tous y sont intéressés»

A CE SOIR ET DEMAIN
Des LOTS SPECIAUX sont préparés 
pour la circonstance...............................

S. A. LA ROSE
porteur, et remboursables dans trente 
an», A un taux n’exoédant r*a# 5 p. c. 
Cet emprunt est destiné, d'abord, au 
rachat des obligations émise», et après 
cela, à l’acquittement des autres dette» 
existantes du bureau, et A la réparation, 
au renouvellement et A l'agrandissement 
des maifons d’écoles actuelles, ainsi qu'A.---- i * r „,, uiair-uii» u etuirs aucueuer*. ainsi uu t»

dividende ne eera pas cumu a i* • J ! l'augmentation de leur mobilier, ou à la
très sept miTle actions, de la ' j J construction tr A l’emménagement «le 
pair de cent piastre* chacune, .^'nouvelle* maisons d’école, et à l’achat
actions ordinairea^^et^auront^je^arôit^^^ jotg pour ie mème objet, comme le

“LAISSEZ LES JU­
MEAUX GOLD DUST 
FAIRE VOTRE OU­
VRAGE."

recevoir, au moyen de dividende», tel.e 
partie de» profit» nets de la compagnie 
que le* directeur» fixeront, après paye­
ment des' sept pour cent payables sur 1e« 
actions privilégiées, tel que ci-dessus dé 
termirié.

Ta compagnie pourra augmenter «on ca­
pital par l’émission d’action» additionnel­
les, soit privilégiée», soit ordinaires ; au»

bureau le jugera convena

M. Duhamel, député de l'Assomption, 
est un de» rares notaires qui siègent dans 
l’Assemblée Législative. Il a pris sous sa 1 
tutelle un bill de MM. J. Sî. R. Fari­
bault, E.E.L., de Montréal, qui, ^ pour

___ - ^es raisons de santé, a abandonné l’étude
si émettre de«**bonP ou obligations à uni du Droit et veut être admis à la prati- 
taux n’excédant pa» 6 pour cent. Le* pro- nue du notariat, après un an seulement 
moteur* de la compagnie en seront les]de cléncatur^ après examen. En autres: 
premiers directeurs. j termes. M. Fanbjult voudrait que les
1 _____ -, T t x-rrnT» a t ttv trois années d études qu il a tAites pourUNE ^^^.V^LLE ^11 NKTPA jIT . ja pratique du Droit, comptent avec celle |

DANS STANSiEAU quil est en train de faire pour devenir
M. St Pierre a soumis A Ta Chambre un ! notaire, 

bill pour ériger en municipalité, une par ' * # i
tic de* caütons Barford et Hereford, si j M. Hutchinson est chargé d un bill |
tués dans la paroisse de St Herménégilde. pour définir plus clairement les pouvoirs 
déjà érigée canoniquement. des exécuteurs des testaments et codicile

Cette demande n offre rien de particu-|de feu l’honorable juge Alexander Cross, 
lier, si ce n’est que la nouvelle municina* de la Cour .du Banc de la Reine.
Tité ajoutera quelque» électeurs de plus Depuis la mort de la veuve du juge, 

le comté de Stanstead ; car. actuel-( arrivée l’été dernier, les enfants ne
. . t0 TT-__r—ai -----------A ^

%

INOFFENSIF.
i/cîca

Paret* Absolaa 
GuêrÜs*

48 Heures
Les Msladies

qui exlsreaieot 
autrefois des mniuesde trai­
tement par la

eopahu* Ucabèbe^Ies optât». «M-
F»RiX 91.00

JLjrenfc* . L*k iUAÔi, aONS flp f\V 
U8—In-k JlcutrémI.

dan» savent
lement, une partie du canton Hereford i pas au juste s’ijs ont le droit de liquider 
appartient au comté de Compton. Le ter- ja succession
ritoire intéressé dans cette demande d é- 
rection d’une municipalité comprend 
44 000 acres de terre, plu» ou moins, et 
les cantons Barford et Hedefqrd sont si­
tuées près de la ligne 45e. qui sépare^ la 
province de Québec de 1 Etat du > er- 
mont.
LA “SHERBROOKE. POWER, LIGHT 

AND HEAT CO.”
Le Dr Pelletier, député de Sherbrooke.

de là leur demande à la 
législature provinciale pour définir leurs 
droits comme exécuteurs testamentaires.

NOTES DE LA SESSION 
L'hon. M. Gouin a donné avis de mo­

tion A l’effet «ju’il présentera, cette se­
maine, un projet de loi pour amender 
l’acte qui régit le Tribunal Arbitrage 
entre patrons et ouvriers.

. • * *
L’hon. M. Leblanc demandera, de^

est le parrain v* un bill de la "The Shcr-; majn> ja production d’un état des recet 
brooke (bis and Power Company. tes et dépense* de la Commission des
dan» son bill, représente qu elle a vendu ^|iemins à Barrière* de Montréal, depuis
A la corporation de la cité de Sherbrooke 
son entreprise commerciale, ayant pour 
obiet de fournir /approvisionnement 
d'eau ar-: habitants de la dite cité, et

Vi v:* q l. l ^ d .*om do,t ou’eUe dfcire changer le nom de la corn
plo.v« fc 1 égard de ce qu on mange et de la ,celul de "The Sherbrooke IV 
q.m.. .té qu on mange ef que même avec "ht and Heat Companv." et qu'il
le» plu» grands soins, une croissante fai 
blesse de digestion se produira en raison 
directe de l’Age.

L'offre de perfectionner ou d'améliorer 
la digestion et l’assimilation des aliment» 
est une offre qui n’intéresse pas seule­
ment le» hommes de cinquante an», mai» 
aussi hommes, femmes et enfant* de tous 
Ages, car le secret d’une bonne santé, d’un 
sang pur. d’un bon système nerveux, con­
siste à avoir un bon estomac qui digérera 
promptement et complètement une «aine 
nourriture, car le sang, le* nerfs, les tis­
sus cérébraux, toute» autres parties cons
tituante* du eorp*. sont intégralement les ^ oici cette|ciause .

i. Or a

wer, Light and Heat Lompi 
est désirable que le nombre des «lirec 
leurs «oit augmenté et que ces directeurs 
aient le pouvoir démettre des debentu­
res. dans le but de donner plus d exten­
sion A leur entreprise, de fournir la force 
motrice, la chaleur çt .a .unuère, et oe 
payer certaines dettes actue-.es. .

LA CHARTE DE SHERBROOKE 
Un autre bill présenté par le Dr Prb 

letier, pour amender la charte de la cité 
de Sherbrooke, renferme une clause qui 
n'est pas étrangère au bill de la ‘Sher­
brooke Power. L.ght and Heat to.

________________ !P
le 30 décembre 1996. Un député de Qué 
bec doit en demander autant, par rap­
port A la compagnie, des Chemins A bar­
rière de Québec.

NOUVELLES DE FRASERVILLE

productions de la digestion. Or aucun mé-i “I.* cité Peu^ ^r^des’ usmcs'è léphone Bel? d'érige i
m, » î"m,èrc, pouvoir êlectnquo.. «oau* ville de

ne peut produire un sang pur ou restau W, °11 „_____
rer A leur état normal des nerfs délabré»*, c* Ie Inm'naire
Quand un eetnm.o faible a charge, quot,- ^ ■» '<*«• <“* elle, peut vendre lum na.re
aiennement, de réparer l’usure et la dé- 
sassoeiation du corps, lorsqu'elle* pro­
viennent d’une masse d’aliments qui fer­
mentent et restent à moitié digéré*.

Non. l’estomac a besoin d’aide et même 
dirons nous d une aide sans tâtonnement»; 
il requiert une aide directe et «ans er­
reur* possible*, telle que celle que procu­
rent une ou deux tablette* de Stuart con­
tre la dyspepsie lorsqu'elle* sont prise* 
aprè* chaque repas.

| (V* tablettes guérissent les désordres ms original. Citons :
de l’estomac, car leur usage donne A “Nul ne peut être mis en nomination

et pouvoir dan» la cité et les localités 
voisines. A cette fin. la cité peut acqué­
rir et posséder tous pouvoirs d’eau et 
toute propriété, droit de passage, servi­
tude et usufruit, dans un ifiyon de trente 
milles de 1a ville. I>a cité peut acquérir 
par voie d’expropriation, si c’est néces­
saire. le droit de passage pour «es poteaux 
ou «es conduite*.” ... , ....

L’autre clause—Ta principale—de ce bi 1 
a trait A a qualification des édile* mu­
nicipaux. Ijc texte de la demande est as-

<D« noir» correaoondoDt cartlculkw *
Rivière du Loup, 9 — L’ouverture de Ift 

navigation a eu lieu, vendredi, à la Riviè* 
re du Loup, par l’arrivée de la goélettt 
“Voltigeur' , capitaine Théotlule Garoo, 
des Escoumains. Le “Voltigeur” parti «la 
la rive opposée à h., vendredi matio< 
arrivait à la pointe à 5 heures p. m. La 
traversée a été très facile et très agréa* 
blés. Il taisait ici une température pria* 
tanniôre : 45 degrés Farenneit. Le “Vol* 
tigeur” a pris des provisions et a fait 
vmle pour la côte nord, dimanche ma­
tin.

Ij€ premier vaisseau de la saison nous 
était arrivé le deux mars, l'année derniè­
re.

—A propos de* délégués à Ottawa tou­
chant la question du havre, l'ex-maire 
Jarvis a décliné d’en faire partie à cause 
de la maladie grave de Mme Jarvis. Il 
sera remplacé par le shérif Pouliot, com­
me membre du comté des citovens.

—Aux délégué* de la Chambre de Com­
merce que je vous ai nommés dans mon 
rapport, veuillez ajouter Te nom de 
M. G. A. Binet, commerçant.

—Le drapeau a été hissé pour la pre­
mière fois aujourd’hui sur le marché, con­
tenant aussi l'hôtel de ville, et c’est en 
signe de deuil A l’occasion de la mort do 
M. Wm Patrick Brown, conseiller de ville 
et maître de magasin de ^Intercolonial]. 
M. Brown sera regretté de tous ceux qui 
l’ont connu.

LE MALAISE EST GENERAL
Quand le sang est' vicié ou appauvri, 

il n’y a pas de bien être possible, parce 
que les organes, mal nourris, ne peuvent 
que dépérir. Le ROBT R, l'énergique et 
inoffensif tonique fortifiant, détruit ce 
malaise général, qui est la source de pree* 
nue toute* Tes maladies. Partout et par

Tu. 'avTnTfTk'de.'' "Ïïfid7 1* ^ 00 Beau-
U cLusT d i Prf’ 73 DfrfO-. Hochelaga. ti

PERSONNEL

age
I l’estomac l’occasion de prendre du repos ou élu. ’ni agir comme) maire 
et de se refaire. Une de* tablette* de 1er. *’il n’e*t sujet de Sa Maie

ou conseil
, v ..v V.V- |1S • n •»*•* — — Majesté. Agé de
Stuart «vnlre la dyspepsie, contient de*, vingt Un ans révolus, ou s’il a été con- 
éléments convenable* A la digestion et vaincu devant un tribunal quelconque 
suffisants à faire digérer 3,000 grain» d’a-1 d’une offense que l’on peut poursuivre

LES DROITS D’UNE 
COMPAGNIE DE TELE­

PHONE DANS LES RUES
IMPOBTANTE DECISION DU JU­

GE MEREDITH >

Fort William vs La Cie de Télépho­
ne Bell.

I lye bref d'injonction émis le 12 février 
A l’effet d’empêcher la Compagnie de Té- j 

d’ériger de nouveaux po-1 

Fort William a été 
porté devant le juge Meredith à Osgoodc 
Hall, le 19 du même mois. M. Holman.
^présentant la ville de Fort William, 
demanda que la cause fût remise A deux 
semaine* pour lui permettre de ré-exa 
miner ceux 
vit*’’ dans

Walter t assels. Ecr.. C.R.. pour la Com­
pagnie de Téléphone Bell, demanda la 
dissolution de 1 injonction en autant que
la pose de» fils est concernée, déclarant i ^ docteur Bérard. qui est preeque en-

3ue la Compagnie n avait pas Imtention i ti$remoTu remis de l'indisposition «érieusa 
’ériger de nouveaux poteaux dans la vil- qui l a retenu A sa chambre depuis queiqc» 
le. Le juge amenda 1 injonction de sorte j temps, e*t parti aujourd'hui pour la Flo- 

que «a prohibition n’affecte que l’érection, Hde. pour compléter son rétablisse ment par 
ne nouveaux poteaux, pemiettant à la I u“

en justice, ou s’il est dans les ordre» sa 
or**, ou ministre, ou instructeur d’une 
secte religieuse quelconque, shérif ou co
rorer du district, inge ou greffier d”tme 
cour, ou metnlvre au

liment» ordinaire» tels que pain, viande.
I oeuf*, etc.
I L’usage de la diète n’est simplement 
I qu’une autre façon d’en arriver A l’inant 
| tion ; quant à 1 usage de* aliments prépa _ . ,
rés et «le nouveaux aliments à déjeuner. Majesté, ou du coi 

j à la mode, ils ne font qu’empirer la situa pwvine^ d^>uét>ec.. 
tion, ainsi que le savent tou» le* dyspep­
tiques qui en ont fait l’essai.

Ainsi que îe dit le I>r Bennett, la seule 
raison «pie je puis** imaginer et pour la

3uelle les tablette* de Stuart contre la 
y*pep»ie ne «ont pa* universellement 
employée* par ceux qui d’une façon quel­

conque souffrent de mauvaise digestion, 
est parce que de nombreuses personne* 
pen»ènt que lorsqu’un médicament est an­
noncé. ü e*t vendu dan* une pharma 
cie. ou qu’il est protégé par une marque 
commerciaTe ; ce doit être un produit du 
«'horlatanisme. tandis qu’en vérité tout 
pharmacien observateur «ait que le* ta 
blette» de Stuart contre la Dyspepme ont
guéri plu* de persoYine» de Vindigeation. 
de* désordre» d'estomac dit» “aigreurs 
de l’estomac, de prostration nerveuse et

Alphonse Valkjuette.

PRIERES DES QUARANTE- 
HEURES

. , PerTr,eftan^ “f ill Ont aussi quitté Montréal. <^e matin, pou»
Compagnie de procéder au posage de* fil*,,* inéme *ndrc,t ; M. et Mme L. P. Bérard, 
sur le* poteaux existant déjà, et cela jus- J m. et Mme Al * 
qu'à ce que le cas vienne en procès, z r j

granTmsre souffrez-vous du rhume ;
—A Trois-Rivières, le 28 février dernier. Faites usage du Tarol. Ce*t le ns- 

est décédé M Ernest Lain*, flis de M Léan- mède qui va vous guérir. r-1
La'*? Le défunt, qu'. n'était âgé que de 

conaeil orr é de Sa : 24 ans. avait Joui Jusque-iA d'une santé ro- 
conseiî exécutif de la . buste et excellente, et par son humeur gale 

.............. ..P ----------ou » il » un pot- «t «myntft tefroit I» iot, <1« — Tiw» p»

pour la n* . U^î* La,n* échevin de Grand Mère, et de MM ! Mardi. 10 mars — lie Bisftrd.
manière qjriconque H e« responsable ^iTa dê. Qrandes-Pile*. et Arthur, de Trots l Jeudi, 12 mars — St Laurent, 
de» revenus ou de» fonds de la cité, ou Rivières » Samedi. 14 mar* — St Joseph de la Rî
s’il est à l’emploi de la cité, ou * il tient -L«* travaux d agraedivsement à la Lau vlère de* Prsirtes. 
une auberge, un hôtel ou une meisnn ; reotlde* Pulp Co.. sont commencé* depuis Lundi. 16 mars _ 9t Hubert, 
d’entretien publie quelconque, «mi s’il a* hier, lu* cinquantaine d'homme* ont été

^ king
sertera

- Les étaux K le* magasins du nouveau 
marrhé public sont annoncé* pour être mis 
en vente à l enrhére. mardi, le 17 courant. Il 
existe beaucoup d'animation chex las bou­
cher» et on augure que les étaux aérant payé» 
bon prix.

Le* travaux à la «aile de spectacle du 
marché avancent rapidement. Ce sere un 
bijou de salle, paa très grande, maie parée 
avec un goût et une perfection rare Les 
plan» ont été préparée par MM Macduff et 
Lemieux, architecte*, de Montré*!

Aussitôt que cette saile aéra terminée une 
cour de circait eera établie A Qrand*Mère

- M le vicaire Lamy e*t. depuis quiose 
Jours, retenu dan* sa famille, pour raua*

“Pourvu, toutefois, que personne ne 
puisse être considéré comme inhabile A 
être élu maire ou conseiller, ou à rem­
plir ce* fonctions, à raison de sa qualité 
d’actionnaire d’une corporation quelcon­
que pouvant avoir un contrat avec la 
cité
DIVERS AUTRES PROJETS DE LOI

Par l>ntremi*e du Dr Pelletier, le 
Bureau de* commissaire* de* école* pro

de délabrement général, que ton* le* mé 1 tenantes de Sherbrooke demande A la 
d ica ment* breveté* ou preecription* de J législature provinciale l’autorisation
médecins dan* le* ea* d’affection de 1W d’emprunter $35.000 sur émissions dV JH ________ _______
tomac n’en ont ensemble guéri. gw I bligation* de f 100 chacune, payables au Lu maladie. Oa la dit gravement attaint.

EDWARD VII, SCOTCH 
WHISKY

“Le whisky du gentilhomme anglais.**

Petit guide pour les lecteur» de l'affaira 
Humbert :

Feu Crawford. 1© “d© cuju*,’* s'appelait 
4* «op problématique vivant Robert-Henry 
C iwwford.

L'un de* frère* Crawford s'appelle Henry.
L'autre frère Crawford « appelîe Robert
Le fil» d'un d»* frères. M flanré, * »p* 

pelle, en souvenir de Faieul. Robert-Henrv
Et le défenseur des Humbert s appel h 

Henri Robert
Seule, l’ex t «te ne* d* e* darnler n'est o*»

2962



I

LA PRESSE LUNDI » MARS 1903 9

d* U

CE QUE OIT LE CHEF BENOIT
i«vTmu être^L ioceadic <ki ‘ MootreÀ _______

une «cooa pour im cor.^mimtrm au l\ r 
a <iu, à>fr aoir, je efc« llcnott T* «k- 
'rro®t fmàre placer, «an* retard, df» bar 
fcie# fomtii—> Mir les? quai», tawamii «oir. 
L n.>ua a faia auat'bec nu* b< vain aux 
buma» fontaine® de ùa nie de* Comme* 
•a-rea, hm paaaer par deMus le mur de 
revêtement Nous ne pouvioae tiaa anae 
ner lea t>ompei à vapeur aur * * quant 
pour la Donne raiaon que iea rampes é- 
►a?e«t fermée» à î’exeeptioe de l *a*droit 
?*++ '** !« ixmt •Riaèk . Knronr e ♦- 
Ait très danytreux de a avefltam Vér 

Quai» avec ce* voituraa à cauae uu v-n 
de lumière et dea mila àt chetmu de ter 
D uu autre rât#. a: nous avions eu la ft* 

dV àrriv'er, nous n’aunot» pu nao< 
de ces apparei a, parce que l’eau 

^ à qmnae ou \*mf;t pied* pire baa que 
ae niveau des quais.

“Si i'incendie tut armé pendant le 
temps de ta nangation* Dieu seul east 
nue: dtaaetra none aunoua à «iregetrer. 
Le port aurait été rempli de vaiateaux. 
u» hangars pem* de marchandise 

“E » y a pue d ext>re*eK»n itour < 
vé Laqui aejuiit anivi

*k>n pour dire ce 
pensée même ne

déplorer aujourd'hui un déeaetre beau* 
eeup plut eftraj'ant ; car lee flammes 
n auraient certainement paa manque de
« eommoniquer «tu hangar? remplis de
marchandises ; dont beaucoup sont ib* 
flammables, aux navires accostés aux 

ua dsna l’impossibilité de a’é- 
fojrer dratrui tanr. 11 faudrait 

t cille • applique à prévoir un 
ible qui peut ae produire 4 
eomme if déjà produit
es porta mieux outillés oue 

dans W

is et
kugner di
\K*ne que 
cas trmb 
Montréal
•Uns d'au
le nôtre pour combs ttre le 
porta.”

EFFROYABLE
CATASTROPHE

LE TRAVAIL DE LA POLICE

JOS. JBANNOTTB. blessé.
peut concevoir la yrandeur de la catas­
trophe.

‘'Noua avons besoin d’un bon navire 
& incendie et de bornes-fontaines star ies 
quais et ce dajia -le jiLu» court délai.

“Avant même que les pompiers fussent 
eur èe théétre de è’inoendie, be “Mont 
rjbir' était dans un brasier, tes flammes 
s'étendaient de la proue à la poupe. A 
j arrivée <hi premier dévidoir il étaat déjà 
évident que rien ne pouvait Je sauver. 
Tous nos efforts se sont atevrs portée sur 
les hangars de la Compagnie A .Ion, et ce 
fut un travail déjà bien dur par suite de 
fia chadeur torride qui se développait du 
ba<teau en feu .

“Durant Ca journée de samedi, soixan 
te-neuf i«cintres ont peinturé, et il n’y 
a pas de doute que la .peinture fraîche, 
fut une des causes des progrès de fincen 
die.

“Après d^êcrouîeiment de l'incendie du 
hangar, ias pompiers se mirent de anite à 
è?courir les Hessés, et ies voitures de 
sauvetage fuient utilisé?* A tratiàportei 
les victimes aux hôpitaux.

“Je Vai échappé W’e moi même. J’ai 
pa^va * .u.* ? hanoTir quelques instants a- 
vaut la catastrophe.

"Au bruit tjm sé produisit, je tournai 
la tête et je vis un homme s’affaisser tout 
ô coup. Une poutre venait de le frapper. 
J’ai su, un peu après que c’était un mé­
decin ambulancier. Avec le secours de 
quelques personnes, je le sortis de sa po-

1-e chef Legaull commandait en per*
sonné, samedi soir. Dans une inrem 
il s’est exprimé comme suit : ** J aim 
mis mieux à avoir affaire à une bande 
d’animaux féroces qae d e*»
1er une fo*ue comme 
sur les quais, pendant 
“ Montréal. ’

” Lorsque je suis arrivé sur les quais, 
ii n’y svMt jms moins de 200»» personnes, 
des jeunes gens pour la plupart. Ils en 
tournent les hangar. Et il en venait
d'autres ; on aurait dit une année qui 
envahissait la place. A la lueur de l'incen­
die, on pouvait le* voir sauter le mur de nea- 
revêtement. Il en venait encore, il en re-' 
naît toujours. Dans le temps de le dire. % 

' dix mille personnes se groupaient sur les i 
quais, se poussant, ae tarant, voulant ap- j 

i procher plus orés. Chacun voulait être.
| au premier rang. Tous les hommes dispo j 
i mbîes le tous les postes furent mandés ; i 
| mais que pouvaient faire cent hommes 
I contre une multitude pareille ? On .es re­

poussait d’un cÀté, ils avançaient de Tau 
I tre.
j “ Mes hommes ont averti ceux qui ,
1 grimpaient sur le hangar qui a’est effon j 

iré, de ne rien en faire. Mais on s’est fi- 
j ché de cet avis. Après l'écroulement, ce I 

fut encore pis. La tonie se rua sur le lieu ; 
de la catastrophe. On voulait voir, on i 
avançait aussi près qu’on pouvait. On 
nuisait à ceux qui s’étaient portés au se 
cours des malheureuses victimes. Ce fut 
même un empêchement à la promptitude I 
du service de sauvetage ; ce lut une eau-1 

se d’accidents pénibles. Le travail des 
sauveteurs fut même retardé de quelques 
heures.

“ Le caporal Le Huguet, du poste No 
0, fit une chute et se fractura les deux 
jambes, en transportant un blessé.

“ Un grand nombre d’hommes de po 
lice durent être envoyés aux hôpitaux 
pour empêcher la foule de se précipiter 
à l’intérieur. Chacun était anxieux de

J”' “Montréal”. Ce dernier dit qu'il était àl fracture de la ja»r*«e droite, 
laver son fanal, à Tarnère du vaiaæau1 JOSEPH JEANNETTE M 

IPH ^ t4Aic quaud l’incendie a éclaté à l'avant. Il n‘) calm, contusion du genou droit
d e*»aÂer Xcontré i av**t * aucun poêle, aucune humé cher lui. 
celle qui ae ruait | **; .. , , v , » | 'TKLEM’
Jit l'incendia du . L incendie, selon lui aurait origin* dans D'minxiue,

»R Mont- 
retourué

i l'eutrepout et aurait été causé par une 
j combustion spontanée de coton pressé 
imprégné de térébenthine et d'autres ma­
tières inflammables avec lequel les petn- 

i très s'essuyaient les marna après leur tra- 
! vail. Le vaisseau devait être complète- 
I meut terminé dans deux ou trois semai-

ESPHORK TREMBLAY. 47 St 
fracture du nex. retourné cher 

hu.
ALBERT DESOR ME Al t t, W? \ 

gv^. fraeture du braa ; rètourné < Hei lui.
ERNEST CHOQUETTE. îC*.» St An 

dré. blessure au front et fracture du 
pouce, retourné cher lui.

ARTHUR BULLKY. \» St Urbain, 
ContuaK>na à la cuisae 

JOS. VANTER. MH Avenue d* l’Hôtel*
de ATHe. t'ont usions à la cui?ae.

LUCIEN ADLER, 55 rue Roy, contu­
sion? générale».

MAN RI TI EN BERG. 45 Saint Ur­
bain, contusions générale#.

GEORGWt DOZOIS. Î17 Avenue de 
rHôtel-de-Ville. contuaions gêuéralea. 

COLIN CAMPBELL, 792Vj St Urbain,

t5# ^

LEONTL SICOTTE, 30 Shuter, luxation ,contusions générales 
^ fenou droit. _ ^ ; J. C. WRAY, rue Lomontagne, iambt

SAMl EL LEHl Ql ET, 2S Cathcart. fracturée et contus.ona au doa. 
luxation du pied gauche.

fl

J. C WRAT, blessé.

i

■

F ^

M. FLANAGAN, blessé.
•ition dangereuse, j ouvns son paletot et 
détachai ton faux-col. Il reprit ses sens 
quelques minutes plus tard. “Mon cha­
peau ? tel fut ses premières paroles. Il y 
avait plusieurs coiffures qui gisaient tout 
près ; et après en avoir essayés quelques- 
une, il reconnut le sien. Puis il se mit à 
l’tuvrace.

“j’ai entendu un grand bruit. Je me 
retournai aussitôt et ie vis des hommes, 
des pièces de bois voler en l’air puis re 
tomber pèle-même. En moins de temps 
qu’on peut le dire tout le hangar était 
éeraeé. Chacun se précipita alors pour 
aider au sauvetage.

“En autant que je puis me rapf*elet. 
une couple de cent# personnes se tenaient 
sur les poutres. Les côtés du hangar 
étaient montés, c’est pour cette raison 
qu’un grand nombre voulurent grimper 
sur les poutres du toit pour mieux voir.

“Quelle horreur î
“La police a fait ce qu’elle a pu, et 

quand même ii y aurait eu 500 homme*, 
il aurait été impossible de contrôler la 
foule.

“Heureusement qu’il n’y avait pas de 
couverture sur le hangar, autrement noue 
aurions peut-être à enregistrer des cen­
taines de morts.

“Quand j’ai passé sous le hangar, per-« 
•onne ne croyait qu'il y eut le moindre 
danger, et quelques instants plus tard, 
la catastrophe se produisit.

“Ce que j’ai trouvé de plus singulier,

Gustave Fauteux, blessé

voir si parmi les blessés, il ne se trouvait 
pas un parent, un ami.”

LA VERSION DU CAPITAINE 
BERIAU

Le capitaine Bériau, du poste central, 
a été un des premiers sur la scène de Tin- 
cendie. D l’a échappé belle. U ne dhit 
son salut qu à sa présence d’esprit, Voilà 
comment il raconte la catastrophe : “J'é­
tais sur les lieux, vers 9.15 heures, et je 
pria de suite le comtrirndement des hora 
mê». Il était impossible de tendre un 
câble, car la foule avait déjà envahi les 
hangars.

“fl ne paraissais pas y avoir aucun 
danger. Je me tenais sur le quai, entre 
le hangar et le bateau en feu.

“Tout à coup, j’entendis un craque­
ment formidable et je vis un poutre cfun 
pied carré, s'avancer lentement sur moi, 
à la hauteur de ma tête. Je reculai de 
deux pas. puis me mis dans l embrasur^ 
d une porte.

“Je levai les bras en l'air et dis & tou* 
ceux qui m'entouraient de ne pas remuer, 
que la poutre allait passer pardessus leurs 

( têtes. Un homme se précipita au dehors. 
Je me retournai et je vis une lourde pièce 
de bois le frapper par derrière et le lan­
cer eh bas des quais. Il roula sur la glace. 
Quelques personnes se précipitèrent à son

P
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UNE AUTRE DECLARATION
Deux reporters de “La Presse” se trou­

vaient sur la jeté«e. hier après-midi, quand 
ils virent M. Kennedy venir à eux.

—Qu'avez-vous à dire, M. Kennedy, au. 
sujet de cet incendie ? demandèrent-ils. ' 
Eu connaissez vous l’origine !

—Je n’ai rien A déclarer, répondit-il. 
Quand cette affaire viendra en cour, je 
saurai faire mon rapport”.

M. J. COTE
I

M. J. Côté, gardien dea barges de 
MM. Allan, ancrées à quelques quarante 
verge* du “Montréal”, déclare que le 
feu s’est déclaré A l’avant du bateau et 
qu’il s’est propagé avec une effrayante 
rapidité.

C’est M. Côté qui a fait sonner la pre- ; 
mière alarme.

“Il m’a fallu l'aide de la police”, dit- 
il, “pour empêcher la foule d’envahir ' 
le vapeur “St Laurent”, «te prévoyais1 
bien une catastrophe, mais la foule était 
incontrôlable. Tout le monde voulait se , 
hisser sur le pont du “St Laurent” et si j 
j’avais laissé faire, il est certain que le 
Dont du bateau, incapable de supporter | 
le poids d'une telle foule, aurait eu 1« 
même sort que le hangar des Messieurs 
Allan.

M. J. Langlois, propriétaire du “St

ASPECT QUE PRESENTAIT LE “MONTREAL”, HIER, DIMANCHE

*
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H. Arehovitch, blessé
secours. Je retournât A ^intérieur du han­
gar.

“Pendant ce temps, un grand nombre 
de personnes se nrécipitaient de l’exté­
rieur, les un? portaient les mains A leur 

i tête, les autres à leurs côtés. Un hom 
' me fut frappé par une poutre et il eut 
l'es jambes cassées. J'aidai A le sortir du 
hangar.”

Le capitaine Bériau se porta ensuite 
au secours des malheureux pris dans les 
décombres. Il est d’opinion que l’écoule­
ment est purement accidentel”. Une des j 
particularités de l’accident, dit-il. c’est 
que les poutres s’abattirent les unes après 
les autres, comme les feuillet», d’un livre. ■ 
Les côtés s'écroulèrent ensuite, rendant 
la destruction du hangar complète.

“14 fallut environ une heure pour sor- 
_ tir tous les blessés. Un grand nombre 
(furent pansés sur les lieux, d'autres se 
rendirent A pied aux hôpitaux, oô ils re­
çurent les soins nécessaires : “Alors, la 
mule excité se précipita sur le lieu de 
l’accident. Chacun voulait savoir s’il n’a­
vait pas un ami parmi les victimes, ce 
qui, du reste, fut impossible A dire”.

LE GARDIEN OU “MONTREAL”
Un de no* reporters a eu une interview 

avec Frank Kennedy, le gardien du

Le constable U. Leclerc, bleseé — Photogrt- 
phle J. A. Dumas

Laurent”, a remercié publiquement M. 
Côté de son bon jugement et de ton acte 
de cours"?.

LES BLESSES
Voici une liste aussi complète que pos 

sibie des blessés qui ont été transportés 
aux hôpitaux : Notre-Dame, Général. 
Victoria et Western. Sur ce nombre p u 
sieurs sont retourné* chez eux apres 
avoir fait panser leurs blessures :

HOPITAL NOTRE-DAME
DAVID DU FAULT, 168 Senguinct. 

blessure au cuir chevelu, oe six pouce» 
de longueur.

ISAaC ARCHOVITCH, 659 Dorches­
ter, fracture de la jambe gauche et Juxa j 
tion de l’épaule.

CHARLES LAURENT, .398 St Chris­
tophe, luxation du bras droit.

JOSEPH RUELLE. 63 St Antoine, 
blessure A la tête et A la figure, retourné j 
chez lui.

WILLIE AMYOT, .549 St Patrice, luxa­
tion de la hanche gauche.

JULIUS K INTER, 140 Bernard, con­
fusions générales et .uxation de 1 index 
gauche.

THOM. FINN, 7 Carré Richmond, 
commotion cérébrale.

HENRI CINQ MARS, 83 Vinet, con­
tusion à la jambe droite.

THEOPHILE b A U CH ER. capitaine 
du poste des pompiers rue St Gabriel, 
entorse au coude, retourné chez lui.

-

Le constable LafUUhiet, blessé
ADELARD LESPERANCE, 687 Sain 

te*Catherine, fracture du poignet droit.
ANTOINE GENOIE, 67 Chaipp de 

Mars, fracture de la main droite.
GRANT GORDON, .3568 Notre Dame, 

fracture de la jambe droite.
GUILLAUME COTTI N, 40 St Pâul, 

hematone du cuir « hevèiu, contusion ft 
l’épaule droite, fracture du pouce droit.

HOPITAL VICTORIA
LEON ST GERMAIN. 7 WoHF, épine 

dornale brisée, fracture du crâne, if va 
mourir.

CHARLES TH< MAS. rue St Lauréat, 
lésions, retourné chez lui.

EMILE SAUVE. 476 St André, jam 
be et hanche fracturées, blessures gra­
vés A la tête, en danger de mort.

GEORGE THORMLSEV, 710 William, 
contusions.

J. N. WAUGHT, fils flu gérant de la 
Succursale de la Banque de Montréal, 
Pointe St Charles, fraot***# du bras gau­
che et blessure au cuir chevelu.

JOHN O’SULLIVAN, 104 rue Prince, 
lésion?.

IfejMjmi

ALBERT OLSON. 22 Hermine, contu
•ions au cou.

TOR. RAYMONDE. 28 Marie-Louise, 
jambe fracturée et contusions au dos.

SAM McBRïDK, 84 St George, jambe 
fracturée et blessure au cuir chevelu.

RUSSELL BROWN. 1002 Sherbrooke 
contusion cérébrale.

EDMOND DET.FOSSE. .305 St Huherl. 
fracture du crâne ; mortellement blessé 

JOHN FARRKL. 901 Ste Catherine, 
jambe fracturée et blessure au cuir che

UHRISTOPHER HAROLD MA8GIAH. 
21 Avenue Argyle. fils de feu Christophe 
W. Massiah. journaliste, blessure au dos 
Etat pas encore complètement établi.

MAY ATKINSON. 32A rue U tour 
jambe britée.

HOPITAL WESTERN
JAMES MALONEY, 517 Seigneurs, 

l'épaule disloquée.

AUTRES BLESSES
Autres blessés qui n'ont pas été Iran* 

portas aux hôpitaux :

Télesrhore A danger, blessé

HOPITAL GENERAL

James Lorkwood, blessé

NAPOLEON ST CHARLES, 74 avenue 
Hôtel de Ville, rontusions.

ARTHUR DESNO VERS, 29 rue Vitré, 
contusions. __

UBALD LA VIGUEUR, coin Ste Ca­
therine et Sanguinet, graves contusions.

J/JUI8 LA VIGUEUR, 127 Oiamp de 
Mars, graves Idessures

JOHN LEVER'IHER, fit Christophe, 
grave? blessures à la tête.

ALBERT LBPINE, rue William*, bles­
sure? au ccu ____

LOUIS PAYETTEê Hôtel Gommer 
cial, contusions.

>f. K. HENTENME, 477 fit Andrée, 
contusions aux reins.

H. BEAL4S, me Maisonneuve, contu-
siqu.

JOfi. MINOT, 
rue des Commissaire*,

JO. BARGELAS, 85 Oiamplain, sé
! rieuses contusions.
' HMEON fWTTEAN, rue des Commis
! *.;jires; contusions

Lieutenant LFXTLERC, poste No 7 ; 
graves contusions.

SIMEON LEDUC, fit Christpohe; con
I fusions.

HENRI TRUDEL, Ontario; contu­
sions au dos.

MAXIME ST LOUIS, 441 avenue Hô

iploré ehez Brisson, 
l, biesunres A la tête.

JOS. RAYMOND, blessé
«’est que tout le monde avait perdu sa 
coiffure. Un quelqu’un me dit qu’il était 
sur le haut du hangar, qu’il tomba avéc 
les autre*, ?an* recevoir une égratignurc 
mais qu'il perdit *on chapeau.

“II y avait de* femmes rendue* sur le 
haut du hangar, mais comme toujours 
elles s’en sont tirées sans aucun mal.

“Quelle excitation ! Combien d'habit* 
*nt été mis en pièqp*. combien de robe* 
mît été déchirée*. Réellement il est im­
possible de se faire une idée de ce qui 
i’est passé en ce moment 14. La langue 
ne peut le dire et la plume est impuissan­
te A le décrire”.

C’AURAIT PU ETRE UN DESAS­
TRE QUASI IRREPARABLE

Un navigateur bien connu, le capitaine 
DsUairv. disait su ^reporter de “La Pres- 
§■* hier aprèamini :

“I«afinez tou* un incsndie aussi no 
lent, durant la saison de navigation, 
alors que notre pbrt est rempli de ne 
rire# qui tant to cabotage ou le serriael 
gi<ui£ut. Noua avions çort*;ovrocnt AA

£

J. M. NICHOLSON. Blue Bonnet, ble* 
sure au menton.

ROBERT DOUGLASS, Blue Bonnet, 
fracture d une côte.

8. FLEET, 43A. Champlain, blessure 
au cuir chevelu.

EDMOND BURNS, 14! fit Dominique, 
fracture au bras.

MAXIME RT LOUIS, 441 avenue de 
I l’HOtel-df-Vyie. jambe fracturée. *

WILLIAM BENNETT,, 46 Montana. 
♦ jambe fracturée.

\V FLANIGAN. 46 Montana, jambp 
fracturée.

EMILE CHAREST, 668 Dorchester 
, jamb'* fracturée.
( DOMINIQUE MARROTTE, rue De 
: Montignv. jambe fracturée.

FRANK DUFRESNE, 82B Visitation, 
i gorge écrasée et contusion A la figure, 

mortellement blessé
D. MADDEN, 94 Dorchester, contu 

sions au dos.
JOHN PLATT, 3 Mitrhewon avenu«*. 

contusion? au do*.
W. LUXAX. 107 avenue Mitcheson, 

contusions au dos.

tel de Ville; dangereusement ble**é. 
EMILE LEPAGE, marchand, 1771

file Catherine; disparu.
nie

K •

toile Héla,

CHARLES SMITH, blessé

HENRI AUGER. 43 sanguin et. frmo- 
1 tnre du crâne et fracture du bras droit.

ALPHONSE OAMACHR rue Panet, 
fracture de la main droite, retourné chez

. lui.
.TAMER KELLEY, 104 Dorirm, frac­

ture du pouce de la main droite, retourné
hEDOUARD LEMOIONAX. 1384 Notre- 

Dame, entorse de la colonne vertébrale, 
j GUSTAVE FAUT El A, 21 Emery, lu­
xation de l épaule droite.

JOSEPH CAI88E. 107 fit Hubert, frae 
tare composée et compliquées de plaies 
de la jamee droite

! ARTHUR Y1 LION, 106 fit Hubert, 
fractura du coude gauche, retourn-4 ehe* 
lui.

DANIEL ALEXANDRE, 40 fit Paul, 
bleseé au front, retourné ene* lui.

PHIDIAS BEAUDOIN. 67 Su nice, 
eontur.on A l’oeil droit, blessure au cuir 
shrvelu. lésion A 1m jambe droite.

ROSS BROWN, MXTt rue Sherbrooke 
-ontusion A ’.a figure et* fraeture du 
br*« retourné ehe* lui.

TLLÀUMR COTTON, rue St Paul. 
Hlsssure au cuir chevelu, miitutoug &

i l'épaule droite et fracture du pouce. 
A1DERIC SARRASIN, 231 Outod

WM
-

m

I

M EDOUARD LBTMOIUNAN

tlierine, le* deux mains foulées et >
corps meurtri.

|i Fr i OR (TSfioN, 14A fianfuifiet, 
contusion!.

M J. BEAUDRx, entrepreneur, con 
tusions.

FRANK pOU< i Afi .394 rue fit Chris 
tophe, épaule fracturée.

CHARlÆfi LAURENT. 3M St Chris­
tophe, contusions.

A suivra en derntèrs ptge.

lESISTRE II SEEN FUELS
Dix-aept ouvriers se sont noyés sa­

medi sn ss rendant au travail.

Glen Falls, 9 — Un bateau passeur, A 
l’usage «le* ouvriers, a chaviré, de bon­
ne heure, samedi matin et dix-neuf hom 
mes s«* sont noyés. Tous étaient des ou­
vrier* oui se rendaient A leur travail, A 
Spiers Falls, village situé A dix mille,' de 
Glen Falls, sur la rivière Hudson, Un 
millier de journalier* sont actuellement 
occupés A construire A cet endroit une 
digue gigantesque pour la “Hudson River 
Bower Co.” La plupart de ces ouvriers 
«ont de? Italiens qui vivent dan* des 
chantiers établi? sur 1a rive nord de la 
rivière. Généralement, ce? hommes tra­
versaient sur un petit pont construit 
temporairement, mais la crue des eaux 
ayant endommagé ce pont, il devint dan 
(éreux et on le fit sauter A la dynamite.
IVpui* ce temps, les ouvriers se ren­
daient A leur travail dans ur> bateau de 
.30 pieds de long sur 13 de lara*.

Oe bateau pouvait contenir 1Ô0 hommes 
Il y en avait A bord, de 70 A 80 lorsque 
l’accident s’est produit. Ijl traversée se 
faisait au moyen d’un câblé fixé de cha­
que Côt/. de |t imêre, A un demi mil’e , vofr- i).m. /

rivière. Quelques hommes *o précipité 
rent pour le retenir, et firent pencher 
le bateau. L’eau, très rapide A cet en 
droit, l’emplit et le fit chavirer.

On aait que dix neuf homme* ont pé­
ri.

Deux cadavres ont été retrouvé*.

IBTE DU 
"TEMPLE BUILDING'

A.
a fait l'achat de l'édifice du “Twnplai 
Building' . me fit Jacques, pour un moos' 
tant de $275,000.

Le sénateur Ünx. oui était, hier, agv 
Windsor, a ixmfirmé îa rumeur qui voir 
lait qu’il eût fait l'acquisition vu quai 
tion. Il a, en outre, dé<4aré que pmgr l^i 
présent l'édifice serait sous l'adminiitra 
tion de la “Nations! Trust Company* ek 
que les occupant* ne aéraient pas aérans1
fi**- J

"Dans quelques années, a-t-il dit. \ 
“Canadian Bank of Ommeros”, le >#Nae 
tiorud Trust” et autres compagnie* danf 
lesquelles j'ni de forts intérêt* auront ba. 
soin de bureaux plus important*. Alorqr 

«i cru sage de m’assurer d’svanr# U. 
[inété du “Tempi# Buildto|grrr.T chose aoiiie peut auaai, quoiqua lî 
ie loin d'être certaine, — qu'un nr*i

*vel édifice remplace avant-peu la eont
truction actuelle.

AUX CANADIENS-FRANCAIS
Notre Drapeau

par un comfiatriote. M. Vabbé E./Fllia- 
trault, curé de St Judas. Brochuré 
in Ro, 15 cent*.

Ce livre contient, savamment et agréa* 
blement exposée, l'opinion de Fauteur aif 
sujet dit <mojx d’un étendiard national, 
pour 1rs canadiens d'origine françaia*» 
Cette brochure devrait être entre leaf 
mains de tous. M. l’abbé FiliatraulL 
après un regard dans l'histoire de noa orn 
gme« et de no* luttes signale A Fatten? 
tion de? Canadiens le drapeau qui fui téi 

le no combats, qui assist a A noa 
triomphes et qui saura les rappeler auM 
génération* futures, la “ Bannière de OiV 
ri lion.” Depuis quelques ritiois, il est fôrj 
t< ment nuestion dans la presse du choig 
d'un drapeau s|>4cial pour notre nationa**, 
lilé ; c’c«t peut être le dernier mot. '

M. j abbé Film trault plaide d'une ma^
niêre très convainquante en faveur de c< 
tropliéc. oui réunit toutes le? sympathi 
sans éveiller certaines susceptibilité* - 
race ou de religion. L'auteur conclut 
éloquent et harmonieux plaidoyer par 
mots : “ L'on a dit que l’avenir est 
ceux qui se «ouriennent Or, notre banj 
niêre de carillon traversée de la croix 
blanche des drapeaux de Lévis, voilà 1# 
drapeau dont l’aspect fera 9

Briller dans notre Ame 
Tout ce monde de gloire oû vivaient no*'

[aïeux.“ ,
N. B — Un drapeau, tel que décrit

dans cette brochure, flotte au sommet de) 
la librairie Cadieux et Derotne, 1668 et 
1668 rue Notre-Dame (entre Côte fit Lan* 

où chaotm pourra 
le contempler A son aise. r

Un incendie a causé quelque dommage, 
*;it i. matin, dans la salle du Club ffic- 
kerdike. . '(.ï&JitflT

G

m Emile CTjarest

rue Craig; contu 

oreille

IA oag'talae L raueher. bleasé. — Fbote 
J. A Dumas

ARTHUR LEDUC, 198 fit Chrietopha;
jambe contusionnée

JOS. CHAPLEAU 
sions.

J. REYNOLDS, New York ; 
décollée.

Mme REYNOLDS. New-York, Grand 
Central: attaque hysténquê.

EMILE HETU, fit Chrirtepbe; |>oi-
^EPANK MORRIS, Grand Ontral ; 
main broyée.

ALPHONfiE LAPOINTE, filé de Té- 
chevm L. A. Lapointe ; blessure a« bras
**(U*nîubl«« MARTIN McDOKOUOH, 
peate No 7; contuaions.

James Lockwood, to rue B.en-
ville; contuaions. n’est pas dan* un état 
«sees grave pour nécessiter un traite­
ment A l’hôpital___

CHARLES SMITH, 56 rue Cberrtor, 
contusions A la figure Ne subit paa de 
tigitfiHüt â Fbîpgôl- 

MOÏSE PONTON, 16 SM. IM1 SU Cto

POUPEE
HABILLEE.

Gratis !l
k Fil let tes, aimerlez'von* avoir cette belle j 
poupée babilléof Ht oU, envoyez votre f 
nom et vo»r« sdrewesur uuecarte pes­
tai e, et nous vous enverrons tj beaux 
ptiouets de délicieux psrftm» enoofleurs: 
criJIet, lilas, muguet, béllotropa, roeo et ! 

dette. Wmlf-z ïesalOc.r hnoun.envaf •. 
•T/-nous 11 », et nous voua en verrons | 
toutde suite la pluabellaPuupéaqu# > 
voue ayex jamais vue. Elle a oesi

te’le* de cheveux dorés, des yeux f 
s allègres, des Joues roeei, gai 
élégamment habillée d’une robe dé i 
soie et de eatln, garnie de velours el* 

,de dentelle, a un chapeau très boni 
garni, de chics petite* pantoufles,d# 
véritables bas. des souavêtement#, 
f* rnis de dentelle. On peut l’habil-. 
Ier et la déshabiller tout eomme un

Stable bébé, sa têta, t»ras et see
be* sont articulés. Elle peu tpe 
r debout seule ou a’aaseoirôecis 

une chaise ou sur le plancher. 
KvsOflUs, minster. B.GL,4Ht.T'sl rsru totrm jolie F<
HmU "4'st rws est d ne Joli

Nw'UU. Mss . ÔHi

poo péo q n* J*» U} «IBS t« es.M

bfsB poir BR b#li# poops*. J*«a 1 sala tris coafost.
Ffllettes, pense* une bonne 
occasion nous vous ofEhXMU 
tons reeevea eette |ol*e 
grande poapoe tant kaMIfe# 
pooroae vente de scaleMSé 
19 paqnrts de pnrftem.

NspeteeU pare, Quebec dît» 
•*3 .»i vendu 1» parfum eu d
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n’ai nas eu de difficulté A lee vendre. CTeet to 
excellent, parfum.* _

Ecrivez aujourd'hui et voua i
poupée.
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STATION QUADRAGES1MALE
A la Cathédrale, à Notre-Dame et au Gésu, les 

foules continuent à affluer pour entendre 
les éloquents prédicateurs.

Il y avait foule, hier, dane no* église*, 
pour entendre le* prédicateur*.

Ma'gré l’affreux état de* rue*, le peu­
ple s’eet rendu en plu* grand nombre en­
core que dimanche dernier, k la cathé 
dra'e. à Notre-Dame et au (véau.

Mgr An-hambault,Outre l’éloquence 
le distingué prédica 
tant de acience. le

rur qm exp.iqua ave<- 
ilogme catnolique. Il

présence k k cathédra e de Mgr Sbaretti, infâme» «ous-entendus de* \ 
îe délégué papal, avait fort contribué a ]e« de* pièce# en vogue, celui 
attirer le* fudèlea à la grand mease *.n bout he que de» nropoa impurs

.m it- na,x, ia *. courage (je aAcnner ae» in
e < hacun *e proposât d avance |,our lea espérunces du ciel, soit de
ntendre, hier. . é.oquent domi renorK.Pr ^ „ne déeoration pour manifes-

je vous le mande, celui qui *e flatte de 
servir Dieu à demi, de partager »on 
coeur entre le* délices de f amour divin 
et les amusement* de la terre, de porter 
la croix d'une main et les ornement* du 
siècle de l’autre ?

Est il chrétien celui qui »e délecte dan* 
la lecture de livres obàcènea et de jour­
naux dévêt gondéa, celui qui applaudit

vaudevil-
qm n a

______ que cie» {>ropoa impurs et équi-
Le semion pronont é par le H r. Iaî- vomie» ? 

merre. dim a ne ne dernier, à Notre Dame. Eat-il chrétien, celui qui, n’ayant pas 
a comme on le s«it, fa.t grand bruit dans je courage de sacrifier ses intérêts terres- 
notre vil ' ‘
d’aller en1 (

.. ter hautement se* croyances, soit en-
C eat ce que on a fait ; nu«si aurait-on core (\'étrê exclu de lucratives opérations 

vraiment peine à » imaginer le apectacle | ^jnar)C1^ret pour ne pas collaborer à la 
que présentait .a vaste égliae, à a grand fr;,IKiet à Pumire ou au vol ? 
messe, hier. _ Est-il chrétien celui oui ouvre son

Non seulement .es b«nc* étaient rem coeur k des affections illicites et entre 
‘^p.is. mais «usai, e* a lées ^ tient de ces passions qui font pleurer les
p.«(0* libres ; 1 arrière 1 épouses, rougir les soeur», mourir le»,
couvert d une foule compacte tr*JveT mères et qui déshonorent par avance les i 

^laquelle il était presque impossible de •«jenfant* * 
frayer un chemin. ., A Est-il chrétien celui qui prend part X

Nous pouvons dire que . attente des toutM lêg rtl]omn]„ raconte tous les I
fidèles n a pas été Do»npée:leR. 1. I>e ^^16*. distille la haine, et ne craint 
merre a été vraiment entraînant et ad^ ^ fj|irr , efoifl ]e jeu deP pireB ! 
mirable. du commencement à la fin de ^nnpmia d#, , F en man^uant d/rei.
son discours. !r»crt su ssrcrdoce ♦t> iiornbr.ux «.Idamr* rempliM»;t J t ^t i| chrét“n ^lui qui rit j.lln n„
î>u8p ^ de la ^0,M’he avec ceux qui raillent la foi, ba *
R P. Ukndê. parler de. Lutte, de !• fouent vy h„ Vidiculi.ent k v*rtu ?Kgli

Est-il chrétien.
^rtu 

un mot. celui qiâ^oi.
, Cette* fois le distingué pré«.icateur., * j! n trails «leu "lutte, parmi k. claH*. din-Iboit ’•'t et.d»n«>. Mnt et parle

tg'eantes.’’ comme si le sang de .Téaus-('hnst n a-1 
vait jamais coulé ! Celui-là n’est nmuré 
ment pas chrétien, il s’abuse, il se perd ! 
en s’éloignant de *on idéal : “T^a i>er-( 
feetion de Dieu”... et s’il affirme qu*il 
est chrétien, il est de mon devoir de ; 
prêtre d’affirmer, de mon côté, par le* ' 
tortures de* martyrs, par le* larmes de* 
repenti*, par le* labeurs des apôtres, par 
les macérations des cénobite*, par la , 
croix de mon Sauveur Jésus, qu’il a 
menti.

Ivc* chrétiens qui se laissent entraîner 
par le torrent mondain sont nombreux 
A l'heure qu'il est. mais grâce à Dieu. | 
toutes les classes de la société comptent j 
encore de vrais disciples de l’Evangile. !
Si vous n’en êtes plus, vous désirez tou* i 
le redevenir, n’est il pas vrai ? Or. com- I 
ment y arriverez-vous ? En d’autre* ter- I 
mes. comment poursuivrez-vous la per- i 
feetion évangélique ver* laquelle tout j 
chrétient doit tendre* Comment, si ce j 
n’est â l’instar fies saints, par l’action ? i 
Mais qu’est ce donc qu’agir ? Agir, c’est ! 
d’abora croire. La foi est en effet le ( 
principe de toute action. Or. pouvons 
nous croire & la possibilité d’atteindre la 
perfection ft laquelle nous devons tendre : 
de par l’ordre de Dieu ? De l’atteindre 
tout-ft fait, nous ne pouvons pas l’esiié 
rer. l’homme ne saurait imiter complè- i 
tement Dieu, rt a beau faire, il restera | 
perpétuellement au-dessous de cette di- | 
vine perfect ion.mais encore lui est-il po*- 
Hible de s’en approcher progressivement. ;
T’as de défaillance donc, et puisons dans j 
cette possibilité notre principe d’action * 
dans la poursuite de notre idéal divin, ! 
l imitation de Dieu.

Mais agir, e’est encore lutter, lutter i 
contre les obstacles qui nous empêchent 
de mener ê terme notre activité. On ne 
neut en effet tendre vers l’imitation de 
Dieu qu’au prix de perpétuelles violen 
ccs et de perpétuels combats avec notre i 
neture déchue d’abord, avec le démon | 
ensuite qui tous deu* ont choisi le 
monde pour champ d’action.

Mais pour agir rn vue d’une oeuvre 
noble et grande (c’est le cas pour la per \ 
feetion du chrétienV il ne suffit nas de 
croire en la possibilité oft l’on est d’at- I 
teindre le but qu’on poursuit, il ne suf ! 
fit même pas de lutter pour surmonter 
les obstacles qui s’opposent à la pour ! 
suite de ce but... encore faut-il l’aimer ' 
ce but... Qui. en effet, est capable de 
poursuivre la perfection chrétienne s’il 
ne l’aime pas ? Cette poursuite est une 
besogne malaisée, mais l’amour en allège i 
le poida...

•Croire, lutter et aimer, telles sont les 
♦ mis conditions requises du chrétien I 
<lans la poursuite de sa perfection. Ces I 
conditions, un mot les résume: î’entheu- ! 
siasme. Ayons donc de l'enthousiasme J 
dans la poursuite de notre idéal... Mais i 
surtout que notre enthousiasme soit per | 
sévérant "Soyez parfaits comme votre ;
Père Céleste, est parfait”, a dit le Maî i 
trc. et comme jamais nous ne pourrons 
l'égaler, il faut que toujours l’enthou- I 
siasme guide nos pas et nous facilite par | 
degré l’accès de cette perfeexion infinie 
et nous conduise progressivement jus j 
qu'à Dieu

Pour nous Inciter à poursuivre peraé 
vêramment notre idéal, la perfection 
évangélique, ne perdons jamais de vue j 
la sanction que Dieu prononcera* un iour i 
sur toute vie humaine. Nous voilà donc 1 
amenés ft traiter maintenant du juge­
ment dernier. Mon but est de chercher | 
avec vous la place qu'il occupe dans le > 
plan divin, nous la trouverons en étu- |
«liant la conduite de la Providence vis- 1 
ft vis des justes et des pécheurs, dans la ; 
répartition des biens et des maux dont | 
l’humanité est ft la fois comblée et af i 
flifféc.

bo* maux dont souffre l'homme lui 
vient de la, chute originelle, d’oû l’uni- j 
versalité de la souffrance pour le* bons 
comme pour les méchants. De plus, une 
exécution immédiate contre le mal et j 
l'apothéose instantanée du bien n’abou-1 
tiraient qu'ft la destruction de la liberté, 
de la moralité humaine et au boulever- j 
sement même de la nature physique...!
Le bon sens après la théologie exige que 
les biens et les maux soient répartis ici- 
bas indifféremment entre les bons et le» | 
méchants... Mais de fait Dieu procure) 
souvent du bien aux méchants et il | 
lai-se souffrir de grands maux aux jus­
tes. Faut-il s’en étonner? Non. Car le* | 
récompenses et les châtiment* de l’autre 
vie rétabliront l’équilibre dan* la répar­
tition des biens et des maux et assure­
ront ft la justice divine le respect de 
tous ses droits.

L’impie et le pécheur ne peuvent faire 
des actes de vertu surnaturels. Néan­
moins ils peuvent tous deux pratiquer 
jusqu’à un certain point les vertus natu­
relles. Or. la justice divine récompense 
toujours le bien quel qu’il soit, la pros­
périté du méchant est donc la monnaie 
avec laquelle Dieu lui paie «es petits ac­
tes de vertu, récompense d’un jour pour 
des vertus d’un jour... Des hommes se
trouvent même qui ne font pas le bien | {J*m été crucifié avec le Seiiaeur, vu 
et qui pourtant sont heureux ou sem- : ojorifié avec lui. Quand il viendra
blent l’être... n’oubjions ras que Dieu . lefl nuéea dll cxe\ rendre ft chacun ►>-
est patient parce qu il eat éternel, v i-1 
vons dans l’attente c 
la justice divine, car

Donnons tout de suite, la liste des ser- 
'»fnons qu'il '.ui reste à faire d’ici à la fin 
i du carême : .

,rLes luttes de la foi dans 1 éducation ; 
i"rLeK luttes de la foi contre nos préju- 
I gés ” : “T^es lutte» «le ’a foi contre .e 
f jnondanité.”

Enfin, les sermon* de la semaine sainte. 
' Pour hier, le H. P. Irlande a fait un 
nermon d’une immense portée et aussi

{remarquable pour 
Jfond

[a forme que pour 4e

V Nous en donnons plus loin de longs ex* 
lirait*.

A LA CATHEDRALE
‘DE LA HIERARCHIE DE 

GLISE
L’E-

Sermon de Mgr Archambault à la 
Cathédrale

( Nous contemplerons aujourd'hui de plus 
\près l’excellence et la beauté de l'Eglise ca­
tholique en étudiant l'ordre admirable qui y 
règne, l’unité que Dieu y a établie, l'ineffa­
ble hiérarchie oui, de la société éternelle et 
Incoxnpréhenslblo des trois personnes divi­
nes. est descendue Jusqu'il Elle et repose en 
«Ile. Dieu « hef du Christ ; le Christ chef de 
l'Eglise universelle ; l'Evêque chef de l'E­
glise particulière, tel est le mystère dans 
equel nous cbeivherons A pénétrer ft la suite 

des théologiens qui l'ont approfondie autant 
qu'il est permis ft l'homme de le faire, avant 
le Jour des grandes révélations et des divines 
effusions de la lumière de gloire. Le Christ 
a Dieu pour ('hef,' pan e qu'il est envoyé par 
Lui dans le monde, qu'il tient de Lui tout 
ce qu’il possède et qu'il dépend de Lui, corn 
iiue pontife et sacrificateur, non seulement 
fdans l’origine même de son sacerdoce, mais 
«ncors dans son exercice et dans sa fin qui 
«st sa propre glorification et celle de ses 
élus.

Jésus-Christ est le Chef de l'Eglise au 
même titre que Dieu est le Chef du Christ. 
Elle a tout reçu de Lui : son être, sa «onb 

(tltution. ses prérogatives et sa mission. L’é- 
Jvêque est le Chef de son Eglise parti» ullêre, 
îl lui apporte tous lea biens de l'Eglise uni­
verselle mémo fol. mêmes sacrements, 
même autorité. L’évêque tient la place de 

.Jésus-Christ lui-même qui l'envole, et aln- 
’•1 se complète cette admlrahfe hiérarchie 
qui monte jusqu'au Christ et par le Christ 
jusqu’à Dieu

LE MAGASIN QUI BAT LA MARCHE

A /'Occasion
du Printemps !

Les faiseurs d'emplettes s’intéressent aux nou­
velles marchandises en ce commencement de prin­
temps. Les nombreuses classes de ces dernières ont 
été amplifiées de nombreuses et nouvelles marchan­
dises charmantes, mais le maximum d’activité se 
produira plus tard. Il suffit de dire que les nou­
velles marchandises forment l’assemblage le plus 
considérable et le plus beau que nous ayons jamais 
constaté en cette saison.

EXPOSITION SPECIALE OE

Costumes de Printemps et de Jupes
L'n magnifique étalage de JUPES DE

U DE SOIE, de* plu* élégantes, attend maintenant votre ins-

Mousselines
TRES BELLES MOUSSELI­

NES DIMITY, en couleurs 
unies, bleu pâle, rouge, ci­
tron. gris. mode. rose. vert.
N'I. bleu - marin, nouveau 
bleu, blanc, crème et noir.
La verge........................................

A NOTRE-DAME
Carême—A Notre-Dame

Voici l’analyse déLiillée du sermon 
jd’hier.

“Soyez parfait» tomme votre Tère Cé­
leste est parfait”.— Dieu rendra à chacun 
selon «es oeuvres”. .
Mes frères, vu l’attention que vous vou­

lez bien prêter à ma parole, et votre dé­
sir de vous instruire des vérités «le no­
tre eainte religion, je traiterai, ce ma­
tin, de deux sujets qui, pour être diffé­
rent». n'en ont pas moins entre eux une 
jtranne connexité : La base de la vie an­
gélique. c’est à «lire, la loi de la perfec­
tion cnrétienne, la sanction de la vie 
évangélique, c’est-à-dire le jugement der­
nier.

En premier lieu, rappelons-nous ’a 
grande loi <ie la perfection chrétienne, et, 
à cet effet, cherchons quel est l’itléal du 
chrétien, puis je vous montrerai com­
ment nous devons pursuivre cet idéal, 

i Et d'abord, «juel est l’idéal «lu chré­
tien ? I^e désir du perfectionnement de 
son être moral est inné dans l’homme,

auel qu’il soit, chrétien ou non. Eh bien, 
e ce sentiment inné en nous. Dieu a 
Ifait un précepte, et aucun précepte de 

lia loi divine n’est plus formel. Dès le 
‘commencement, il «lit à Abraham, le 
père des croyants, la parole méihorable 
que vous savez : "Marche en ma nrésen- 

(ce et sok parfait”, t’ette sublime obliga- 
'tion. le Verbe Incarné l’a complétée avec 
[l’autorité, que lui donnait sa nature di­
vine et ses vertus humaines, et il en a 
en sus exprimé plus clairement 1a base. 
“Soyez parfaits comme votre Père Cé­
leste est parfait”, a-t il «lit A ses disci­
ples___(>t ordre du Maître ne laisse pas
que d'être conforme à notre na­
ture à nous, chrétiens... De plus, 
par son Incarnation. Jésus-Christ a ré­
duit le profil infini de then ft la mesu­
re humaine. Kt grâce à ce Médiateur 
qui nous a montré la divine perfection 
.vivante «lans «le» faits réel», visibles, et

5ar conséquent imitables, l'homme peut 
evenir la copie de Dieu, il peut en re- 

Iproduire l’image diminuée sans doute, 
mais fidèle A un certain degré. Voilà, 
donc l'idéal du chrétien : imiter en son 
Urne le phi* exactement possible la per­
fection «le Dieu, ou si vous le voulez, la 
perfection de Jésus-Christ qui n est au- 
ftre que la perfection de Dieu, mais incar­
née, ou encore, pour être plus précis 
ht plus clair, la perfection évangélique à 
bous tracée sur le calque divin par le 
Maître lui-même. Cet idéal, les Saints 
ne le perdent jamais «ie vue... Salut aux 
Saints et à leur oeuvre— Mais, la per­
fection évangélique est elle bien l'idéal 
de la majorité des chrétiens «le ce siècle ? 
Hélas, on envisage de nos jours la per­
fection comme Te devoir exclusif des 
«mes consacrées à Dieu. Erreur profon­
de. I^e Christ Jésus n’a pas prêché 1» 
perfection à tel ou tel de «es di«ch>!es, 
«nais à tous indistinctement. Chrétiens, 
c’est-à-dire disciple* du 1 hrist, nous de­
vons donc tous quelle que «oit notre vo­
cation. tendre à la perfection de notre 
état, perfection dont les détails le* plus 
minimes nous sont tracés par le Maître 
lui-même dans VEvaneile, sur le modèle 
de imite perfection. Dieu. IV plus, vous 
pavez comme moi à quel point ceux qui 
parmi non» ont gardé conscience de cet 
ordre du Maître ont rapetissé la concep­
tion de leur idéal divin----- ignorance re­
ligieuse du plus grand nombre... man* 
pue de ferveur des plus pratiquant*.... 
Vues intéressées des plu* vertueux.... 
Voulez-vous savoir pourquoi ces âmes ont 
tapetiseé «n elle* l’idéal divin vers lequel 
felles doivent tendre ? (”e*t parce qu’elles 
>nt pactisé avec le monde. Or. entre la 
Perfection chrétienne et le monde, il 
Jxiste un abîme infranchissable.... Qui 
h’est pas avec moi est contre moi”, a 
Bit le Maître?.... Dieu qui est la Sain­
teté pure, étant incompatible avec le 
|nonde. qui représente l’essence du ma1. 
Entrer en communauté avec le momie. 
f*ept donc «’éloigner par le fait même 
^e Dieu, et partant de sa perfection.

Anomalie# et contradiction* de k vie 
Me certains chrétiens ...Je vous en si 
Apple quelques-uns pour vous engager à 
jeu éviter vous même*. Est il chrétien.

20 PIECES DK BEAU DRAP 
ANANAS, ft être employé *ur 
des doublure* de couleurs, ri­
che fini. 44 pouce* de large. 
Prix spécial, la verge. . . .

NOTRE ASSORTIMENT DE 
BELLES BATISTES FRAN­
ÇAISES, n a pas d'égal en 
ville.

Nr US OFFRONS UNE CLAS­
SE SPECIALE DE CES TIS­
SUS A UN PRIX EXCESSI­
VEMENT BAS.

NOUS AVONS UNE SERIE 
COMPLETE DE COU­
LEURS ET DE MODELES. 
CONVENABLES POUR 
BLOUSES, ROBES ET PEI­
GNOIRS DU MATIN. SPE­
CIAL. LA VERGE. . . .

25c

45c

15c

TAFFETAS ET__ ___________  ROBES EN
PEAT
j>ection, à des prix variant de.............................................. .....................f>5 à $27

JUPES DE ROBES DE DAMES, «ea jupes sont faite* en un Joli nou­
veau style de rhevlotte françalae d excellente qualité, avec dos cou­
pe nouveau genre, garnies de cordé et galon militaire large, très 
chic et nouvelles.......................................................................................................$7 00

Vêtements de 
Garçonnets

COMPLETS DEUX ARTI­
CLES POUR GARÇONNETS 
en tweed gris foncé, Jolis ef­
fets ruyé», habit plissé, com­
plètement bien doublés. . $2.25

COMPLETS DEUX ARTI­
CLES POUR GARÇONNETS, 
ils sont faits en tweed pure 
laine, brun mélangé, style 
Norfolk, fini# avec tour d’é­
paules, derrière et devant, 
très bien doublés complète­
ment. ............................................ $4 OO

Complets deux article* pour 
garçonnet*, en tweed de 
trê* bonne qua.tté, carreauté 
gris, style Norfolk, tour d’é­
paules pointa* derrière et 
devant, garni*, très bonnes 
doublures. Ce sont lea com­
plets A la mode du jour. . $5.50

JUPES OE RUE POUR 
O A MES

Jupes de rue en frise bleu-ma­
rin et gris Oxford, pure lai­
ne. d'une très belle qualité, 
faites en un genre très at­
trayant. avec larges plis et 
plusieurs rangée* de coutu­
res tailleura, pour dames.
Valeur sans égale à................ $4 50

GUINGANS
ET ZEPHYRS

Nous pouvons dire en toute 
«•onfiance que noue avons 
Rassortiment le plus riche et 
le plua considérable de cea 
marchandise* qui ne s’est 
jamal* vu en cette ville.

Gulngans unis, rayés et car­
reauté*. de toutes descrip­
tion*, la verge....................... 15c

Grande Valeur en élégantes
BLOUSES EN LUSTRE
Blouses en lustre crème d une 

qualité spécialement belle, 
genre trê* «îkdngué, gar­
nie» de (argea plis et de tres­
se de «oie. manc4ies et collet 
des plu* nouveaux, pour da­
mes. Trê* bonne valeur 
k.............................................. $2 75

ETOFFES A ROBES
85 pièce# d'étoffe» ft robes 

pure latao* comprenant lea 
tissus fashionables snl- 
voi

VOJ 
GE.
NE, DRAP GRANITE. PO- 
PELINETTE FRANÇAISE.

En t'ouleurs nouveau bleu, 
vert, drab, faon, brun, à la 
verge ..........................................

Le* mouscriptionm meront reçue* maintenant pour
limite de

balance du

ILOCfb rrE.4b.EI- 
ANEVAS. ETAMI-

50c

VISITEZ l’EXPOSITION DES ARTS
CONCERT D’INSTRUMENT LE MATIN ET L’APRES-MIDI: 

ENCRADAGE D’IMAGE UNE SPECIALITE

PANTOUFLES
Pantoufles de Dames $2.50 pour $l*QO»

120 paires de pantoufles en chevreau et cuir verni, pour dame», une va­
riété de style et de formes Points 2^ à « en moyenne mals non 
dans chaque genre. Prix régulier de $1.-5 â $-.50. Mardi, à 8 heu­
re» am. votre choix pour. . ...........................................................

VOYEZ L’ETALAGE DANS LA VITRINE.

$1 oo

Offres Spéciales en Vaisselle et Quincaillerie
25 douzaines de globes à giz. 

format nouvelles. Valeur : 
35 cants. A écouler à . . . .

15 douzaine* de bons balais en 
b4é-d'inde. 3 cordes, pour 
tapia On ne peut les acheter 
à moins de 25 cents. A écou­
ler à ............................................

10 douiaines de grand# bote 
à main, en acier émaillé, de

15.

15c

la meilleure qualité. Valeur 
25 cents. Pour........................ 15c

20 douzaines de grand» plats 
k vaissHle en ferblanc dou­
ble. pesant. Valeur 25 cents, 
pour............................................ 15c

100 boîte» de boi# franc, pour 
les couteaux. Régulier, 25 
cents. Pour.............................. 15c

Commande* 
par la poste ou 
ie téléphoné 
promptement 
exécutée».

Rues Sainte- 
Catherine 

et Université,

50,000 PARTS DU CAPITAL-ACTIONS DE LA

British-Canadian Wheat 
Raising Co.,

(CONSTITCEE EX CORPORATION SOUS LES LOIS DE LA PROVINCE D’ONTARIO)

A LA VALEUR AU PAIR OE 33.00 CHACUNE

51.000,000 DIVISES EN 200,000 PARTS A $5 CHACUNE
Dont 140,000 sont la propriété de la Compagnie.

L’OUEST CANADIEN
devient rapidement l’EMorfs»» .Te k Grande Bretagne. Ses terres à blé produiront plus de richesses que toute* les mines 
d’or et de diamant de l’Empire. Jamais une récolte n'y fait défaat (Voyez ie rapport de l'hon. Clifford Sifton. Ministre ie 
l’Intérieur du Canada, rapjiort dont on publie «les extraite dans le prospectus de cette compagnie i. Le blé de rOuest-Cane- 
dien est bien connu comme No 1 extrêmement dur, ce qui est k meilleure qualité de blé du monde, et il pousse beaucoup 
plus abondamment que le blé des Etaâe-Um#. Le *ou*-«ol. durant '.a chaleur intense de l’été, est maintenu humide par la 
fonte lente des profonde» gelées d’hiver, l’humidité montant à k surface et rafraîchissant lea racinea du grain tandis 
qu’elle stimule la végétation et produit une récolte abondante.

ON DEMANDE DU BLE
L’Angleterre seule demande plus de 160,000,000 de boisseaux de blé par année, et les autres pays européens en exi­

gent environ 250,000,000 de boisseaux. La plu» grande quantité de ce blé est fournie par les Etats-Lnis, mais il est d’une 
qualité inférieure à celui que peut fournir et «}ue fournira le Canada. Le chemin de fer du Pacifique Canadien passe à 
une courte distance des terres et il fait tout son possible pour favoriser le développement de la culture du blé.

PROPRIETE DE LA COMPAGNIE
Cette Compagnie a acquis 10.000 acres de terre à blé les phis choisis de l’Assiniboine, Canada, ayant payé aux pro­

priétaire», en outre de l’argent comptant 60,000 part* de son capital-actions, en retour desquelles le» propriétaires pour­
voient complètement la propriété' de toutes le» construction» nécessaire», de charme# à vapeur, de machines à battre 1s 
grain â vapeur, de semeuses, de voiture», d’outils, de clôtures et de tout ce qui est nécessaire à la culture de ces 10,000 
acres de terre. La propriété de la compagnie sera toujour* pourvue de tou# lea phjs récents appareils perfectionné* pour 
produire le blé au «oût le plus bas. La compagnie a l’intention d’avoir son propre élévateur, d’une capacité suffisante 
pour emmagasiner tous ses produits, afin de pouvoir ainsi prendre avantage oes plus hauts prix du marché. Le marché 
au blé est illimité.

La compagnie a aussi une option *ur 10,000 acre* additionnel* de terre à blé du même genre que le* 10.000 acres ci 
de*mi« mentionné», la propriété étant située & sept milles du chemin de fer du l^cifujue Canadien, où de vaste» élévateurs 
sont prêts à recevoir les produits.

C’est ,un placement qui augmentera en valeur avec le temp«, non seulement en vertu de 1 immense production du bléj 
mais aussi grâce à la valeur des terres de la compagnie croisant d année en année.

DIVDENDES
De» dividende* de 15 pour cent par année, estime-t-on, pourront être payés à tous le» six mois, le 1er décembre el 

le 1er juin de chaque année. En outre du montant payé en dividendes, le surplus des bénéfice» sera accumulé' et ii 
sera soit partagé entre les actionnaires comme dividendes supplémentaires, soit employé à l’achat de nouvelles terre/ 
& blé, soit destiné à quelque autre usage devant être plus tard déterminé.

UN BON PLACEMENT
Cette compagnie a un avantage sur d’autres entreprises industrielles par le fait que, tandis que 

les bénéfices de la compagnie, provenant de son blé, augmenteront constamment et feront monter les prix 
des parts de la compagnie, les terres de la compagnie acquerront du prix sans cesse, ce qui crée une dou­
ble source de valeur.

Il n’est dan.» le monde commercial aucune affaire aussi profitable que la culture du blé, et le placement est aus­
si sûr que les obligations de chemin de fer de première classe, pour la raison que les terre» et les améliorations de la 
compagnie sont toujours une garantie pour ses parts, en outre au fait qu’elle peut récolter de* moissons très rémunéra­
trices. Le champ a opération de cette compagnie est illimité, vu que le surpiu«d«s recettes peut être employé à l’acquisi­
tion de terres & blé additionnelles, augmentant par là les ressources de la compagn e et diminuant la moyenne du coût de 
production.

Grâce & la valeur intrinsèque de la propriété de cette compagnie, et à k perspective d’immenses revenus, le prix 
de ces parts augmentera sans doute rapidement, et nous croyons avec confiance que la présente émission de 50,000 parts 
sera plus que largement souscrite.

Ecrives pour avoir des prospectus illustrés et les cartes de la propriété de la Compagnie, lesqueh
seront envovés franco sur demande,

CONDITION DE LA SOUSCRIPTION
Le plein montant de $5.00 par part doit accompagner l’application. On seéserve le droit d’allouer un nombre de 

parts plu» petit que celui souscrit ; dansce cas, le reste de l’argent sera remis avec les parts alloués.
Une application sera faite pour établir ces parts aux Bourses de Londres, de Montréal et de Toronto, d’une façon 

régulière. • 0
L’ARGENT PEUT ETRE ENVOYE PAR MANDAT-POSTE, PAR EXPRESS, PAR LETTRE EXREGIST“^ 

OU PAR CHEQUE.

Adressez toutes communications, y compris les demandes d’actions, à

British-Canadian Wheat Raising Company Lîmîtea
Edifice British Empire, Montréal.

Assurance MONT-ROYAL
Incorporée a Québec : ~ Autorisé : $1,000.000.00

COMPAGNIE LOCALE ET INDEPENDANTE,

Commencera ses Opérations le 12 Mars
A ses bureaux temporaires, “ Batissse Standard Life.”

157 RUE SAINT-JMCQ'IES. TELEPHONE 44 MAIN 3929", DEMANOEX NOS TAU*

DIRECTEURS z

i L’hon. Lomer Gouin, Ministre de la Colonisation et des 
Travaux Publics.

! M. H. A. Ekers, Echevin, Prés. “Canadian Breweries
Co.”

I M. J. M. Wilton, de Boi vin, Wilson Cie, Pres.
“Melcher’a Diatillery Co.”

M. Gaspard DeSerres, Capitaliste.

M. Wm. McNally, de Wm. McNally & Cie, contra* 
tours et marchands.

Hon. L.-P. Pelletier, Québec, Avocat, Prés. “Canadian 
Electric Co.”

M. Neuville Belleau, Québec, de Neuville, Belleau & Cie. 
Courtiers.

M. RODOLPHE FORGET,
Président,

HON. H. B. RAINVILLE,
Vice-Président,

J. E, CLEMENT, Jr„
Gérant.

ON DEMANDE DES AGENTS POUR MONTRÉAL ET DANS LA PROVINCE

et de mépriser ft J>on escient, ceux qu’au 
trefois leur autorité remlait, au moins à 
distance, respectablea.

**(.>» exemples ont une influence d’au­
tant plu» sensible qu’il* «‘exercent, sou 
vent contre la foi et >* moeurs. Nous 
l’avons déjà «lit : l’influence «jui pousse 
en haut n’est jamais trfs marquée ; celle 
qui pousse en nas a trop de complice» en 
noua pour ne pas produire un effet mar­
quant. t est dur «ie monter : on n’a qu’à 

“ " ,**» ♦‘r™:1 Y Mo» couvre*, tu pourra, mipuortw rc» « l«j**»r hire pour dreren.lre. Or Thon- 
de la manifredion de j rwrird tu n auras rien à craindre, car le nêteté publique et privée du peuple s est 
r il est incontestable pour to, c’est la revanche, c’eat, beaucoup la»*«é ‘lire depuis quelgue» an-

dan» sa force et dan» sa gloire. 0 chré­
tien courage, tu via dans un monde «Mit.e- 
mi où tu es sans cesse insulté, persécuté ; 
mais justice sera faite. O chrétien coura­
ge, la persécution à laquelle tu es cn^mu­
te est la marque, le sceau de la prédesti­
nation : elle te rend digne d’être compte 
parmi le» citoyens du royaume de Dieu.

ou’elle n’e*t pas assouvie. Tout ceux qui I juK*nifn.t P°Mr 
1____ : l’ont 1,1

fait commettre aux autres par leur*

. , x . 1 1 a Victoire, c est le triomphe, c’est ) epo- nées et el.e a reçu
durant leur vie ont fait le mal et 1 ont q chrétien courage, élève-toi cha i *êes. La première lui

tira oeu • Havantaare. tiuo» qu’il t’en puiavo nalité Ft 1 orateur r

reçu beaucoup ae j>ou*
,i est venue de la vé

rnu commettre aux amres par ivurs oeu-• . • davantage quoi qu'il t en puiaw | name, r.t i orateur nous montre l'élu et |0i qu il porte dans sa conscience,
vrc« et leurs exemoles auront à rendre ton divin la perfection ks électeurs tournant dans deux cercles ]e veuille ou ne le veuille pas. une loi éter
à Dieu un compte rigoureux... évariéliuue il te aéra tenu compte de vicieux. nelle comme le législateur qui l'a portée.

Et maintenant si vous me demandez tea eîforta dana la mesure qu’ils l auront “ ^ continuâ t que <tea hom un loi qu’il ne peut violer sans encourt
pourquoi Dieu envoie souvent des dou coûté, dana le monde d outre-tombe. O noes deboBUe volonté ont, le châtiment qui en est la sanction,
leur» aux junte*, c’est qu’ils ont beaoin , hrétien .curage, plus tu *ouffr« * «oit de tra>aillé ^ et-.J Souvent, je le sais, on a répété «jue «e
pour arriver > la vie éternelle d’épurer! U maladie soit de la douleur morale, soit taire la quarantaine autour du peuple. On jour où le peuple canadien ne serait plu# 
Vur âme rt dVxmer l.ur» f.utre. Tau»! J.T’Injwue. d'«»trui. plu» tu «foi» ».«,<-r * employ. h«.ucou^ df movfn. hum.m. catholique, ce ne serait plus 1m: que
nous a. ors p^-ho. par conséquent tous ,* ce) et méditer Vétem.té. O .h: et-..,, oontrr ce . ... 1 âme Je U fatr.e v.bre « bien à i unis-
n„us devons accepter en espr.t de péri couraue la aouttrance sous quelque b.me On a * ' ''"f" t de 1 âme de 1 Egl.se. quelle ne sau
toncc e, d’expiation le, maux dont W„ qu’JSftle. ». dit que lâ haut U ^ “U^^re^^u"»*» Æi ^.V^urî

Un nombre limité d'actions (à dix dollars chacune dont 30 pour cent est appelé) sera alloué aux peHonncs qui en 
feront'la demande avant la fermeture des listes de souscription, le 17 courant.

Pour toute information et blancs de souscription, s'adresser au Gérant. 105-2

minité et qu'il est guidé par l'intérêt ou 
la passion, est industrieux à se jouer de 
ce que fait l'homme. Pour que les oeuvres 
de l'un soient efficaces, il faut que l’au­
tre conspire avec lui. Et dans les lois dont 
je vous parle, pour qu'il conspire avec ^ui. 
il faut qu i’, sache qu'en même temps qu'il 
est lié par ces lois, il est lié par une au­
tre loi qui oblige d’obéir à celles là, une 
loi qu’il porte dans sa conscience, qu’il

nous accable.
Heu ; qu’elle t ’assaille.

D’autre part la souffrsn ce est marquée. O chrétien cour a g're cét 'PCcre VwtfXtt'd.. méritre qui p'rcùvc nï doit pM durer ; 1. réro,rpcü,e | «é : ?" le f»u* rerment; | hbre le Icndemam â l ocateur, d e» pen
doivent trouver leur récompense dans une ûe doit pas finir, courage, o chrétien 
' i«' ineilkmre. Au reste, d'après la tbéolo- 
gi«\ il n’y a qu'un mal. c’est le péché. T-e 
péché est le mal absolu, le seul mal véri­
table Tout autre mal est relatif, c'e*t-à 
dire qu’il participe de la nature du bien 
ou du mal suivant l’usage que nous en 
faisons. Par exemple la maladie est un

on châtie l’achat des conscience», et ’t'ser ce qu’il veut, et d’agir comme s'il n'en 
reste. Eh bien, souvenez vous de ce quel pensait rien du tout.
!cs hommes, quand ils n’ont été qu’hom-l Demandons nous ce que nous faisons 
me* sans se souvenir qu’ils étaient chré-'pour cimenter l’union de ces deux êtres 
tiens, ont fait ne ces lois d’horame*. Ils i ,n!*parâbles : le chrétien et le canadien, 
s’en sont fait dff paravent* et des ins | Kt tous peut-être nous allons trouver plus 
trmuents de fraude de» remparts pour facile de découvrir ce que l’on fait pour 
em'ytr^onner ]e suffrage, des sujets k* désunir.

- Nou. n. Jâiren. ,*>.»{« * impun.» > "Ou mvoque Pfrio... coutre U m.lad.r
jyP* t JLirWTm ! ’ U* ? j. croissante, le patriotisme. Certes: je n’y
qu on peut compter^sur le. doigt» les ! <xnntr«wtia n** Pt {'avoue ou’en apprenant

ses devoirs

AU GESU

La foi «t les classes dirigsantes

i
Les Médecins 

Louangent 
Vin Mariani,

‘ L9usage constant qufen font les 
médecins est fa MEILLEURE LOU­
ANGE qu*on puisse faire tPuno 
préparation médicinale,

LE VIN MARIANI mérite cette 
Bonange, car nen seulement les 
médecins l’ordonnent à la bou­
teille, mais remploient, tone tes 
lomra, dans leurs ORDONNANCES,

t

Iis Entants pliuient pour avoir do

mal. mai-* quel grand bien elle sera si: notre KXlJ^x. ce matin, en parlant de* '.u
?T l»'*»'""’*1- !•» ri »« Je lu foi dan, le, cl««r. d.rigeunteu. on ,*u, ,^ptw. „,r leu doigt. Ire ‘irV'.vo,'You’re

la soiuhon du problème «les épreuve* et de» “parmi les cla*«e* dirigeantes, appa- ' , ... bagne Pourquoi ♦ Parce QTI* pa*. et j a^oue qu ensouffrance* imméritées «îont Dieu assaille ^ au premier rang celle à qui est am- j J*Kommr ,lu'il peut compter sur 1 in 1 Homme, surtout à 1 enfant, ses devoirs . *t dont les malheurs ou les
aonvsot le* juste*. EUsa entrent dans lej * l'administration «le la chose publique. Jê citoyen, on ne fait pas asset entrer le rendre en dénouement J?*"* gloires font soonrt de fierté ou pleurer
Plan de* deisein» providentiel* snr eux.! “ comment 7e«»"st-elle servi pour *. ---------- ------ ------------------ ---------------^ ; sentiment supérieur de l.mour qm va donne en fierté, pwuversit y on asj Ruendrksement et d’amour?
Non seulement elle* le* purifient de leur* ^ ou nmrv à la toi popu sire ? . . -, «entice pour k Patrie. On ne sslt nen de soo T'«é. nen de »» aapirs Regarde, mon enfant, noua dit-elle,
ré.hé*, mai* encore elle* augmentent « \ aucune époque de l'histoire peut Pilmle-Doaé* lui dit pas assez «pie J individualisme est tiens d avenir, et W®*1 • «rs *' et apprend* à aimer ta mère en connais-
leur» mérite* et partant leur# droit» à la #tl*te penpl* na été pint rapproché 'un wnUnF*! mesquin et «pie Ion n a ne point voir ^ jant ta famiiie ! Kt il semble qu on en­
vie étemelle... mlkniourd’hui de se* maître*, plu» mêlé « ÏÎEEÏj* l!Lïiïfiî. ÏLil P** toutep ^ obligations quand ïamaia qu on ne trouverait plus un bon tem^. dans ce langage inimitable de#

qu »ujo.,ra nu. re. ^ «* » T» «n, ,wup,r d. b Ur jU.ch.ut .»>«Jjjou '"'l" .^«vreure
Btlea sont si agréable* et »mÎ vie de la natmn à laquelle on appartient, dan» lea annales d** ancêtre* dont nous et ^ Vnr* rude* marn* déplorant leur#L’épreuve est un de ce» brouillards du «u rouage de son adnnniMration.

mem qm quelquefois •»\ent et -f gagné de voir de t'rè* le- otfu me* où »e de* pilules Bile* sont * »ir-ésb'e* et si fâ:|vlt-a^ m DVK>n • » -j. t. i_. .nrrr—rnr» a , ..........% voyageur timide, mai» celai a h fTbriquent se. loi», de posséder le |0fr ****£m5+ »e* fss*» rn* netftes.et u| Non. je • y contredi. jui* Je «r* tou somme* le* ftk et mjAMmmn, à en- voiles an nom du Chn-t. ou dressant la
d one croix du Christ sur toute» le» rives pour

du

fraient ie îanr^ur",f ^ 7t ^ ^ »<»»> du prix. §p «ute mr 4ÔIce qn’il v a'de grand «fan« ce «ent.m-nt tendre le» récit» comme ceux
a du «n'enr et continue »• route voit bien- vernement qu il veut 011. ’ inîtesite mai «• iM* ««.*•».. ^tion • nas lnational/rout et qu’il v a d'orgueil îorn'. mère serrant *e» pi» «ur «on coeur, pour frarouer lr« éf^nes 
tôt *e dissiper la vmptvr humide 't 1e *.- d’être l’artiaan de »e» liberté» ou de son ^ 4.,.^ comme un charme En vu* a!' d» «d «Ukri^oT d n u,,r raconter avec de» krmea on avec „ muL JC,... JT.
leil re»plen<iir au plus haut de» cienx. esrlavage II a gagné au»*i. dan* cette pro- J H F Cjmrroa, 1J7S rua NotraDame. ÏJÎ «rtTVrïLl «lîTLÜ. é! ! ’»eî tnalheur* et se» *V>ir~.q ê«âbli»»aient , qu on
CkrtWMk cour.,*. Dre» re. d.rr,.re W| d, h» r». A «.reu W u W t.

règne de
assiste

Ceu,
aïs

* i nuage , attends un fceu et tu k zciraa^gtax les Xâibleaaea et vices des grand*, Montréal

1
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Tt&ê remmisfcairM du Port ont eu, tu- 
mer.i matin, une aaeembi^e spéciale pour 
traiter de questions diverses ; le premier 
point à Tordre du jour a été Tadopuon 
du rapport du comité des finances recora- 
manùant la vente au Pacifique des cours 
des commissaire*, coins des rues Beaudry 
et uu Bord de TLau, A raison de $1.50 du 
pied carré, 1a livraison dans les 90 jours 
suivant l'acceptation dea propositions. 
Les soumissions heureuses pour la four­
niture du port, sont : Tuyaux à gaz, ‘ "'lie 
Fairbanks Co." ; câble de Manille, VVm 
Slater et Cie ; étouppe, U. S. Navy, A. 
McPherson et Fila ; étouppe. M. Mc K. en

t/Af DAME

BRECHE A MANON
Raconta oa qua lui ont

mit laa

Pilules dâDian poor les Reins
apéc&Aqne bien canna 
He sus, pour fnériaon 
tea laa mnlnaiea de

Le Gra nda 
peur les 

de tentes 
U Veaale «s

Mme M*raaé Brècàe à Maoea.
Je eras qu’il sat de mon 
• faire ooonaftre oa que Jr«

DK DOkN POUR là. 
INS ont fait peur moi Pendant cinq 
a j’ai tembletDsnt souffert «b1 mai de

dos. et les maux de retas étoient « dau-
leureax que. partum, je peuram â 1 
marcher J ane une boita de PILL LES 
DE DOAlf POUITlS RJBCS8 at aernit

cie et Cia ; coton, ^muèl Fisher ; coton d «n avatr pna la maïué j étais grande
coloré, B. G. Coghlm ; montures de ment eaulagée at avec use autre balte

Je ne eau 
taut es

~om
tuyaux, Samuel Fisher ; peinture d'oxyde.
\\ . E. Dickson ; pétrole, G al!-Schneider ras 
et Cie. I in 1 ,

Le dépariement de la Marine et des jamais 
Pêcheries a demandé les salles des Com­
missaires, pour les séances de la commis- 
aion nommée par le gouvernement pour 
étudier la question de la cale-sèche. Le 
ministère invite M. Snroule, l'ingénieur 
de la Commission du Port à éclairer les 
commissaires du gouvernement dans toute 
mesure de ses connaissances et exprime 
le déair de le voir siéger avec eux.

M. Sproule a répondu qu’il siégerait ! 
fteuleinent à titre de membre actif de cet-!
te commission. , Thiver. dans les grandes marées qui va-

M. Auger, ex-président de la corpora-1 rient Je 12 à 14 pieds, alors que la glace a

j'états complètement guér.e 
rais mampéchar de Jsur 
|cs tauangas paambiss et ie ne manquerai 
jamais de Iss raoammandar à tees ceux 
qui souffrent 4e maux 4e rams.'

Pilulis d« Ooan pour lot Reins
se vendent èOc la botte, au l pour £1.36, 

i maréhanda ou de Tha 
Oa^ Ont.

Bien que le prix en soit un peu 
plua élevé que celui que vous paie* j 
rex pour n'importe quel autre piano, 
le SteiBway démontrera par la suite | 
que c'est le meilleur placement mu- ; 
sical qui puisse être fait.

Il y a aujourd'houi dans des fa-1 
milles montréalaises des pianos 
Steinway qui servent à la Sème gé­
nération et qui sont encore d'excel- 
lents instruments. Nous sommes les ! 
seuls agents des pianos Steinways. 
Nous accordons du crédit à ceux qui 
achètent, s'ils le désirent. Nous ac- 
q^ptons aussi des vieux instruments 
à une estimation libérale.

lion des pilotes, a adressé â la Commis­
sion du Port la lettre suivante au sujet 
du pont de glace.
Messieurs,

‘ J’ai l'honneur de vous soumettre Ln 
pîau avec détails relativement au pont 
de glace de Québec et du Cap Rouge, sur 
ks causes et moyens de le prévenir.

"Depuis que les bateaux passeurs sont 
autorisés â briser le pont de glace qui se 
forme invariablement devant Québec, 
après un blocus au Cap Rouge, il est as 
sez rare que nous ayons un t>ont devant 
la ville de Qu ébec ; lorsque la chose ar­
rive, c’est toujours pendant une tempête

une éj^is^tur de deux à trois pieds. El.e 
part quelques fois tout d'un bloc, jus­
qu'au rivage, mais le plus souvent, elle 
se bnse à Tendroit indiqué par la hgne 
A du plan.

"Cet immense b'oc de glace ayant sur 
son parcours jusqu'au cap Rouge, un che­
nal suffisamment large, arrive avec toute 
la force de la marée baissante, à une vi­
tesse de prés de 4 miHe à l'heure, dans 
.’étroite passe du sauit ; i) s’amoncelle 
sur les rives, se casse, s'empile et devient 
tellement épais qu'on en a déjà un des 
morceaux échoués, après la débâcle, dans

__ ___  ___^une épaisseur d’eau de 30 pieds. J ai vu
de vent et de neige, détachant les glaces d’énormes banquises toucher fond â une 
des battures et les mêlant aux glacesI profondeur d environ 30 pieds. ^ # 
flottantes qui constamment montent et' "Inutile de vous dire que ^ J1. ar>sJ>* 
descendent avec la marée, et deviennent j lumMd aucune confiance dans 1 elticacit 
tellement compactes qu elles se trouvent. Ju travau des hommes sur une pareil 
enserrées et bloquées aans ce que nousap l muraille ; fussent-ils par centaines 
pelons la clef, espèce d’entonnoir formé par^ milliers, ils n avanceraient pas 1 '
par l'extension graduelle des battures de bâe.e dune heure. On a essayé la dyn

Pratte, Nordtieimer & 
Glendon,

2461 RUE STE CATHERINE
Passé rue Drummond

Beauport et St Joseph de Lévis.
" Ce blocus, qui remonte jusqu'à la 

pointe Platon et au-dessus, ne retarde ce­
pendant que peu ou point la navigation.

“ La glace refoulée, cassée, mélangée de 
neige ,se désagrège facilement sous Tar- 
deur du soleil Ou printemps, et surtout 
par les eaux réchauffées du St Laurent et 
de l’Ottawa.

" Je suis persuadé que pour empêcher 
la glace de s’arrêter à Québec, il suffirait 
que nos bateaux d’hiver brisent ce pro­
longement de la batture de -Beauport & 
eau profonde, qui en est la cause directe.

“ Quant à la glace du Cap Rouge, qui 
occupe plus spécialement l’attention pu­
blique. & cause des retards quelle cause à 
la navigation, elle diffère considérable­
ment avec ce que j’en mentionne plus 
haut, quant à sa solidité, sa formation et 
âu moven de la prévenir.

" Ce barrage est presque toujours for­
mé par l'immense batture de glace qui se 
forme graduellement sur le havre des 
Ecureuils,
9. du plan

i, tel qu’indiqué par lignes A B 
; il se détache au milieu de

mite sans le moindre succès, il y a plu­
sieurs années ; le steamer "Arctic, a 
aussi fait des tentatives de briser la 
glace ; il a failli se perdre.

"Le seul moyen pratique, à mon avis, 
serait d’empêcher le blocus en retenant 
la glace de la batture des écureuils, au 
moyen de caissons. Ce travail étant du 
ressort des ingénieurs, je ne puis me 
prononcer sur son cofH, mais je 
que ces caissons disposés comme l’indi­
que mon plan, retiendraient les glaces de 
la batture jusqu’à la débâcle du prin­
temps. _

2o. En tenant le banc des Ecureuils 
libre de glace, tout Thiver, au moyen de 
bateaux brise-glaces, ce moyen serait plus 
dispendieux, mais très efficace.

H peut arriver que le Sau.t soit moqué 
par la batture de St Antoine, mais c’est 
un fait très rare : cela est arrivé une 
fois en 40 ans : un caisson à cet endroit 
serait suffisant.

Bien à vous.
CLEOPHA8 AUGER.

PüoU.

m MONSIEUR 
J. R.

Nous pleurons aujourd'hui la mort de 
feotre ami et concitoyen, M. J.-Bte La- 
londe, entrepreneur forgeron.

sa famille affligée que, pendant les jours 
qui suivirent sa mort, on est venu s’age­
nouiller en si grand nombre auprès de la 
dépouille mortelle.

Toute la longue et laborieuse carrière 
du défunt a été, en effet, marquée par 
la bonté et T amour du devoir. Il était 
un membre zélé des sociétés de bienfai­
sance, un des membres fondateurs de 
L’Alliance Nationale ; il faisait aussi 
partie des Forestiers catholiques.

Le défunt était âgé de 52 an», 11 mois 
et 6 jours. Il laisse pour déplorer sa 

I perte trois filles : Rosanna, Bertha et 
- Catherine, et un fils, Arthur.

Les funérailles auront lieu mardi ma- 
j tin. Le convoi quittera la demeure du 
! défynt. No 142 rue St Antoine, â 7H 
i nsures. Les parents, les ami», les Fores­
tiers catholiques et les membres de T Al­
liance Nationale, en particulier ceux de 
la Cour Notre-Dame No 199 et ceux du 
Cercle Nov;> Dame, No 11, sont priés de 
se rendre à .’enterrement.

Feu M. J. Bte Lalonde. — Çhoto. Archam­
bault, 2192 rue Notre-Dame.

Par sa charité, sa douceur et son habi­
leté dans Texercice de son métier, par 
sa droiture d’esprit et sa prudence dans 
sa conversation, par la régularité et la 
dignité de sa conduite comme chrétien 
et comme citoyen, il s’était attiré le res­
pect et l’affection de» siens et de toutes 
les personnes avec lesquelles il avait été 
tn rapport. ,

C'est pour marquer ces sentiments à

SOUS L’INFLUENCE DU CAFE
Il s’appuya à un arbre

MORT DE MADAME
L J. 0. BEAUCHEMIN

Mme L. J. O. Beauchemin, épouse de 
M. L. J. O. Beauobemin, de la librairie 
du même nom, vient de mourir presque 
f-ubi terne nt.

Elle a succombé à une hémorragie, 
dans l'espace de quelque» heure».

La défunte n'était âgée que de 35 ans.
Mercredi matin, à huit heures, auront 

lieu les funérailles. Le service funèbre 
sera chanté ô St Louis de France.

Mme Beauchemin était la soeur de M. 
.e professeur Alexis Contant.

>os condoléances â la famille éprouvée.
CONDOLEANCES

Le» employés de» ateliers de la librai- 
j rie Beauchemin (à responsabilité limi- 
I tée), ayant appris la mort presque sou- 
j daine de l’épouse de M. L. J. O. Beau- 
i chemin, se sont réunis en assemblée et 
i ont passé les résolution» suivantes :

"Résolu à Tunanimité
"Que les employés de» différent» dé­

partements de la Librairie Beauchemin 
^â responsabilité limitée) ont appris 
avec de profonds regrets la mort de l’é­
pouse de M. L. J. O. Beauchemin, le 
président de la compagnie, arrivée di­
manche. le 8 courant, â sa résidence ;

"Qu’ils prient M. L. J. O. Beauchemin 
d’accepter leur» condoléances les plu» 
sincères dans le malheur qui le frappe ;

"Que copies de ces résolutions soient 
envoyées â M. L. J. O. Beauchemin, 
ainsi qu’aux journaux de cette ville."

Il y T, de» gens qui sont de» année» à 
taire u»age de café sans en ressentir rien 
■’anormal, mais, règle générale, il fait son 
oeuvre de destruction petit à petit, et ;1 
viendra un temps oû les maladies de Tes- 
lomac ou des nerfs feront leur appari­
tion.

Voici un ca» intéressant. Il s’agit d’un 
homme qui fit usage de café plusieurs an­
nées avant d'en ressentir les mauvais ef­
fets. Lisez plutôt : "Finalement, ma san­
té commença â décliner ; je remarquai 
d’abord des tournoiements de tête, puis 
de» attaques de maladie de coeur, de» 
battement» de coeur rapide», en un mot. 
je me sentais comme si j’allai» mourir 
bientôt.

L]appétit commença à me taire défaut 
et je ressentais une douleur terrible au 
côté. Je remarquai que ma mémoire n’é 
tait pas aussi bonne qu’auparavant, it 
ceci n'était pas sans m’ennuyer beau­
coup.

Ln jour que j’étais sorti pour aller 
rendre visite à une dame, je devins tout 
à coup aveugle et titubant comme un 
homme ivre, et j’allai échouer contre un 
arbre dans Taide duquel je serai» tom­
bé. Une sueur froide m'envahit, je tom­
bai tur le sol et je fus longtemps dan» 
cet état sans pouvoir recouvrer mes 
rens.

Le médecin de ma famille, ayant été 
appelé, me conseilla d’abandonner le ca-
Îë et de prendre Postum Food Coffee, 
ifettre le café de côté, me disais-je, ce 

n'est pas chose facile, mais dès la pre­
mière taase de Postwn que je pri», je fus 
latisfait, et je commençai à me sentir 
mieux. Ceci avait lieu il y a trois an», 
et. depuis ce temps, je h’ai fait usage 
d'aucun café ordinaire, m en tenant tou­
jours à Po«tum.

Lor»mie ie cessai de boire du café, je 
pesai» 145 livres : aujourd'hui, je pèse à 
peu près 175. On me parla longtemps de 
c* changement, par la suite. J avais Pair 
i'un homme ruiné, épuisé, d'un vieillard; i 
aujourd’hui, me voilà gros, avec un bon j 
teint, et. lonque je marche, j’ai l’air d’un 
homme en santé.

Je croii sincèrement que Postum m’a 
sauvé la vie. car j’étais presqu'empoison 
né â mort. A présent, je mange tout ce 
que je veux, et va fans dire que la vie 
«r.’eat «gréabîg^.-Nom donné par Postum* 
Co., Bat de Creek, Mick. w

COURROIES
CAOUTCHOUC

“THISTLE”
Obsqu# courrols IXlte snr 
commande, ira nu itU&aut 
du caoutchouc fmis. U- 
vraliiOD deux Journ suivant commaude.

Th* J. C. MCLAREN
Mantréal. - - -

BELTING CO.,
Toronto, il)

“LAISSEZ LES JU­
MEAUX OSLO OUST 
FAIRE VOTRE OU­
VRAGES’

IHTRE ET 
SUICIDE

Deux citoyens de 
Brockton, jadis bons 
amis, ont une querel­
le fatale.

A Brockton, samedi eoir dernier, un 
cordonnier du nom de David Doucette 
tira un coup de revolver »ur aon carna 
rade, Jos. D. Gaudette, et le blessa si 
gravement que celui-ci en mourra très 
probablement.

Tournant ensuite son arme contre lui-! 
même, il se flamba la cervelle et expira ! 
10 minutes après.

Gaudette est actuellement à ThôpitaJ. 
et les médecins ne croient pas au’il sur-1 
vive. La chicane a commencé aimancbei 
dernier entre ces deux hommes qui 
avaient jusque là été bon» amis. Gaudet- j 
te insista pour que Doucette soit chassé I 
de la maison de pension. Doucette quitta ! 
la maison et ne fut revu que le soir du j 
crime.

Trois coups de revolver ont été enten 
du». Les deux hommes ont été trouvés 
étendus sur le plancher ; Doucette était 
mort et Gaudette mortellement blessé.

Madame Joseph Doucette, mère du dé­
funt, n été avertie Elle est de Spencer.

Gaudette n a pas repris l’usage de ses 
sens depuis qu’il a été transporté à Thô- 
pital.

Blumenthal
NOTRE ETIQIETTE SUR LES V ETEMENTS SIGNI­
FIE LE PLUS h AIT DEGRE DE PERFECTION.

La Saison des Imperméables
KST ARRIVEE !

Pardès«u« imperméables pour 
hommes.

Les longs sont verts et gris
foncé...................................  $7.50

Pardessus imperméables pour 
hommes.

Les grands, confection tail­
leur, sont verts, gris et
faon..................................... $10.00

Pardessus imperméables pour 
hommes.

Confectionnés à la main, raies 
herringbone, dans toutes
les nouvelles nuances....... $12.00

Pardessus imperméables de 
haute classe, pour hommes.

En tricot anglais et drap vé­
nitien vert, gris et faon... $15.00 

Pardessus imperméables pour 
garçonnets et jeunes gens.

Longs et grands, dans toutes 
les nouvenlles nuances, 
vert, gris et faon...............$6.00

Les Pardessus de Garçonnets sont l'exacte contre-partie 
de ceux des hommes. Us sont faits et finis avec le même soin.

Aussi une ligne considérable d’élégants Pardessus d’Au- 
tomne, en cheviotte gris oxford et noir. Pardessus en drap du 
Couronnement doublés de soie, etc., égaux à ceux faits sur 
commande, mais à la moitié du prix.

Blumenthal Les Drapiers, Chape­
liers et Confection­
neurs les plus recom­
mandables du Canada

673-675-677-679 RUE CRAI6, Coiii Bleury.

CIBARES 
Fills par 
L’UNION

• ‘ \ \

Lupu Feldman, soupçonné du vol d’uns 
montre en or, plaids nos coupable.

Marie-Louise Backley est détenue à la 
police, sous soupçon de vol.

Arthur Ferras, vol de cuir, trois mois ds
prison.

Il y a des mandats d'amener contre 1S
Syriens que l’on accuse d'avoir troublé la 
paix publique à l’ancien hôtel Bosco, rue 
St Paul.

M. P. Larcher, annonoeur «péciai de 
"La Presse ' partira après Pâque* pour 
vnsiter les paroisse» de la rive nord du 
St Laurent. Son voyage commencera 
dan» dans le comté de» Deux-Moota- 

es. pour se terminer au Saguenay. M.S

UNE LACUNE REMPLIE
M. S. A. Larose, dont l’esprit d’entre­

prise est reconnu, vient de favoriser le 
haut de la ville d’un somptueux magasin, 
situé au No 1198 St Denis, coin de ’’ave­
nue Mont Royal. Ce magasin renferme 
les plus dernières nouveauté» printaniè­
res, en fait de marchandise» sèches. Le 
local, neuf et moderne, avec sa toilette 
fraîche, se prête admirablement à l’exhi­
bition des élégantes productions, qui y 
seront installées ce soir et les iours sui­
vant». Que Ton s’y rende en foule, saluer 
l'innovation d’une entreprise aussi loua­
ble. r-1

BON CHOIX
Ayant brisé une glace, Poilra» est con­

duit chez le commissaire de police qui lui 
dit :

—C’eat 50 franc* ou la prison. Choisis­
sez.
—Eh bien ! i'airae mieux que voua me 
donniez le» 50 francs.

STR A. 1ST SK Y
conlenr turquoise au dehors, blanc dedans* 
Une fois essayé est toujours employé. Il est 
plus dispendieux au début, mais beaucoup 
meilleur marché à la fin. Il durera pendant 
des années et son apparence est tou iours la 
même. En vente seulement chez WILSON, 
ROUSSEAU t C0., 167 rue St Laurent.

CHARBON NOUVELLEMENT 
EXTRAIT

Arrivant Directement des MineeTous les Jours.

FURNACE 
EGG ....
STOVE .
CHESNUT

$7.00 LA TONNE
THE HARTT & ADAIR COAL CO., 222 roe St Jacqnes, 105-n

KING EDWARD VII, SCOTCH 
WHISKY

‘lie whiaky du gentilhomme anglais." 
CROYEZ

Le rhume, la toux, le» étouffement# et 
par auite la aouffrance et l’inaomnie. Le 
BAUME RHUMAL aeul remédie à tout 
cela. r 2

Nous Recevons Maintenant

ie Meilleur Charhon Anthracite Welsh
Le Charbon favori du jour. Prix les plus Bas. 

Livraison Prompte.

ANDREW BALLE, 69 rue McGill.

Colonial House
SQUARE PHI U PPE

PRINTEMPS 1903
------------------------- g------------------------

Nouvelles Etoffes à Robes
Les Nouveautés suivantes, maintenant en ma­

gasin ; Nouveaux Tissus et les plus nou­
velles couleurs.

Etamine9 unie et de fantaisie ; Eolienne^ 
unies et rayées de fantaisie, Voiles, Crê- 
penette, Crêpeline, Silkaline, Taffetas 
Royal, Popeline Canevas, Armures, etc.

TISSUS CREMES FASHIONABLES
Immense Stock de ces marchandises désira­

bles en nouvel Hopsack, Canevas, Eta­
mine, Taffetas, Toile, Serges, Tissu à 
Habits, Eolienne, Crêpenette, Mohair, 
Sicilien, etc., etc.

Tweed Floconneux à Costumes, (ce qu’il y a 
de plus nouveau). Cette élégante mar­
chandise dans tous les nouveaux mélan­
ges. Lignes Spéciales à 75c, 85c, $1.00 
et $1.25 la verge.

ETOFFES A BLOUSES
Le Nouvel Albatros rayé, dans de chics cou­

leurs, 42 pouces de large, à 65c, 85c, 
$1.00 la verge.

Nouveau Dimity, Mousseline Indienne, Or­
gandie, Etoffe Suisse, Grenadine, Toiles, 
etc., etc.

CHALIS FRANÇAIS
Modèles choisis, la meilleure marchandise» 

35c et 45c la verge.

GRENADINE MOHAIR NOIRE
Ges marchandises sont très soyeuses et du 

meilleur noir, 27 pouces de largeur, à 
40c, 45c, 55c et 60c la verge.

Echantillons des articles ci-dessus envoyés 
avec plaisir aux clientes aussi souvent 
qu’elles le désirent.

Attention Spéciale aux Commandes par la Poste.

Henry Morgan & Co.
MONTREAL*

A VENDRE
Machines ponrManufactureples Sacsen Papiep'
3 MACHINES, Formant 1 “Set”
No 1, Capacité de 100,000 Sacs de i à 3 Ibs par jour 
No 2, Capacité de 75,000 Sacs de 4 à 10 Ibs par jour 
No 3, Capacité de 40,(XK) Sacs de 12 à 86 Ibs par jour

Pour informations et prix s’adresser à

La GIE DE FERRONNERIE LETANG
289 rue St Paul, coin St Gabriel,

MONTREAL. 98-14

Jo*. Hrowra j. merre-Int*, mort !ü*r ft î bâ- 
pital 'rénéral. de» ault«* da biewu/*a 
reçaea Jeudi à Outrun» >

r ------------------------------------------------------------------------------------------------------ N

JBjy _ _ JL Ê_____ — Pour Salon, Chambre, Boudoir, Blbllothè-IVIGUZjiGS que, Salle à Manger, Bureau, Paa-
mage. Fantaisie, etc. xt xs xi
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H. P. LABELLE & CIE if

1655-1659 Rue Notre-Dame. " ^

A
O

Tap. WH ton, A x minster, Bruxelles, Tapestry, Toile,
h _ Prélart, Linoléum,Toile à fenêtre, Rideaux, Por-

7 tlères, Poles pour rideaux. Glanda, Anneaux, etc.
L.

- . J
B

Fille et Femme!
Si Ton» n’Atea pa# mariée, roua le aeraz bientôt ; qu’il a’âgiaae darous eu da 

Totre famille, toub darez mu# aervir de# GRANULES BUIlOT J)E PARIS ( 
elle# asaurent une bonne »ant^ mieux que tout autre remède pour le FOIE, 
L’ESTOMAC ot la» INTESTINS.

J al prifl les Granule*» Hurot pour à# CONg
TJPAtION dont Je aouffrala, étant fille; Je

*• “ - ' * * 'eui» parfaitement guérie J'en al aueal don 
â me» enfants, sv*** entière satlsfactloii.

Barn# veuve K DABLAJHB}.
L'Anse du Cap. Oaepd.

Je me suis eervie des Granules Buret p<nn 
boutons et. mauvaise peau; je les renom man­
de à tous.

Mlle D COCHBNB, serrante,
502 Saint Denis, Montréal.

J avala une tumeur que les médecine ren­
iaient m'enlever aver la couteau ; sur la 
conseil d une amie, Je pria lea Graoulea Bu­
rnt et tout disparut.

Madame R. THOMAS.
Shertvroafea.

GRANOIlC» B VJ ROT

‘SSr

Je aouOTrals depuis plusieurs snnéea d’une 
douleur dan» te côté droit du ventre. Lee né- 
de-lns appelaient cette maladie appeodletta 
chronique ; Je prl» le# Granules Bu rot pan- 
dam plusieurs semaines et fus guérie et 
sauvée du couteau.

Madame R. K. LIGHT,
London. Ont

Des troublas nombreux dea fonctions 
du corps accompagnent souvent la oaa- 

e iaune fille à celle de lasage de la vie de jeune 
j femme mariée et la femme mère en assurant le bon fonctionnement de son esto­
mac, non foie et ae» intestins, s’assurera une bonne santé ain»i qu’à la nouvella 
génération en faisant usage de# Granule# Burot de Parie. Purement végétale»,

: elles agissent gentiment et vivement ; prencz leace soir et vous en constatera# 
les effets demain matin. En vente partout 2 franca, même prix qu’à Paris, ou 
92.00 pour ô flacons de 40 granules. Envoyées franco ici ou E. tJ., sur récap-

i tion dit pnx. , ____
Si voua souffrez, écrivez à no» médeein», ils voua guériront «rrsKüfceniaiU eâ

f 4 «
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* 'TKMHERA'TURE

Vents de l’est: 
Beau et doux, au- 

JÊ ' jourd’hui et demain>
MontréaJ, 9 mars MOS.

Température d après le theru.oiut rt de 
The Optical sud Engineer's Huj ply < op-
éauàenn. gèram M K. de MtUe, ÎUJM rue 

f)auie, Montréal :
Maximum aujourd'hui. • . . 42 
Maximum l an dernier. . . • 31 
Mmimum aujourd'hui. . . . 29
Minimum l'an dernier. ... 19

EFFROYABLE
CATASTROPHE

'BuiUg des pages 1, 5 êt 9.j

LA PREMIERE VICTIME te^ a fou:» »•>■— mtour
Juaqu'à présent, la aeule victime 1* eroirtt-oo? i: y «ut aw-.7

peu buaaama pour paa^r aur le corps <ki
P le. ad lif.ur in.,ri t .. r . - 1^. U ».____ ____

LE DRAME DE
ST EUSTACHE

La

Baromètre — H a m 
90.70 1 p ra.. 30.®

3t) 07 l ara.

DEUIL
LE FILS DE M. ROY MACDO­

NALD MEURT IREMATURE- 
MENT.

Noua regrettons d'apprendre la mort 
de Evert*'t Roy .Macdonald, fils de M. 
Roy-Maedonald, professeur de danse. Ce 
jeune homme (fui était ànfi de 17 ans est 
mort vendredi dernier, de la tuberculose 
du eerVeau. Il avait reçu sf>n éducation 
du HikÔ School de cette ville et avait fait 
preuve de hi’illantea qualités littéraires.

de la catastrophe de samedi soir sac 
Nicola Fiorlllo, mort deux heures 
après sen arrivée à l’Hôpital Géné­
ral.

Il avfeit le cr&ne fracturé et la 
gorge broyée.

Fiorlllo avait vingt ans, et tra­
vaillait pour le Grand Tronc. C’é- 

j tait un jeune immigré Italien, arri­
ve depuis peu au pays. Il restait 
au No 33 de la ruelle Ste-Agathe.

On ne lui connaît aucun parent 
dans la colonie italienne de Mont­
réal.

CE QUE DIT LE CHEF BENOIT
Ij* chef Benoit, qui dirigeait «s brigade, 

• lors de l’ineendie du “Montréal”, a fait, 
I ce^ matin, la déclaration suivante.

‘‘Depuis longtemps, je demandais l'ins­
tallation de borner-fontaine* sur les quai*, 
• t. * il e*t vrai qu à quelnue chose mal­
heur est bon, c’est bien plus quç jamais 
le temps de le dire, aujourd’hui. I ne con­
duite d’eau, un simple tuyau ne coûterait 
1 pourtant pa* cher. De* borne* fontaines 
placée* de distance en distance, sur les 
ouais suffiraient amplement pour défen­
dre notre jiort contre un désastre.

“Si l’incendie avait éclaté en étté, 
quand les quais sont couverts de mar­
cha ndue* inflammable*, une «les cen­
taines de bateaux chargé* de boi* ou au­
tres produits sont accostés au quai, nous 
aurion* peut être assisté à la pins ef­
froyable conflagration qui ait jamais eu 
lieu à Montréal. Tout le port national 
eut pu être balayé.

“Actuellement, nous sommes presrju'im-

pour monter sur le hangar oui 
nondré M

séance de ce matin a été consacrée à des 
témoignages importants mais peu intéres­
sants.

(Spécial à “La Presse” ) 

Ste Scholastique, Qué.. 9 — Noos avons

i^a [Wire était impuissante
capitaine Bénau eut d'idAe de de- 

niarwl*i au caf-itsme des p ompier* de di 
rj^f'r un boyau «l'incendie sur ïa foi Le.

‘•/e regrette infiniment dL ne [«as a- 
vow suivi ma première idée. Peut-être, 

s n y a pas de d«*ute, que l’on au­
rait reluaé ma requête, mais, au niouia, 
j aurais fait du xèle opportun.

Dans tous .e* cas, »a poJice devrait, 
dan* m* occwuone, avoir le ours des 
pompiers. L n bon let d ean fi'.as A va 
bien jdus loin et produit pi us <1 effet que 
e bélon.

fie constable («agnnai s sauvé un petit____ _____________ w
garçon «|ui se noyau. Dans l’excitation là une main. L’italien Kiorillo a été fra du i-------- ‘ * ’

Est-ce un indice d’une 
débâcle prochaine ?~ 
Saison exception­
nelle.

QUARTIER EST

La nomination des candidats à î é>o 
j tion d un échevin dans > quartier Est, 
en rem pavement de M Lamarche, dont 
. élection s été annulée, vient d étrs

, fixée au 19 courent. »
la-a deux seuls candidata en me jus- 

Iqu'à préænt »«jnt MM. Lamarche et M. 
Lfc a

■ U»", a — ua
bien failli n avoir pa* de séance aujjour 
d hui, et au lieu de voir ici, dans la Cour, 
Mires Leduc et Wilson, les rencontrer 
plutôt sur des lits d hôpitaux. En effet, 
les deux fameux criminalwte* étaient en 
semble, samedi soir, soua le hansar de la 
« om|/agnie Allan qui a’est effondré. Mtre

ru sur la réputation de sa fille et par les 
ennuis, la eolftude de son cachot

lie Dr Marsil continuant son témoigna

Leduc a eu son chapeau défoncé sur la 
tête et il souffre <le contusions à l’éjjau-
!e. Quant à Mtre Wilson il s’en est heu 
reusement tiré avec quelques égratignures

...........................Z

Le niveau du fleuve a monté de deux pieds 
et demi depuis samedi.

Tous les boinm^t» du département des in­
cendies actuellement diepombles ont été pla- 
«és aux pompes qui seront en état de fosc-

pon* t Mtre WiUon : il dit que l'e.to- “• le molIidr' d“*'r “ !n,“1'
— a.. ,„»i____  __ ___ e_____ ....................... i testant

ge dît ou il confirme le travail de ses 
col lègues Lecavaher Do non. En ré--

eurent «le courage de monter «ûr un au- /Ure F' > f*!» ,Tavtre hanger. U .Approcha d’eux, et fit un ^a'MAe* L JlLle V
exemide. roesant d auiportance tro* U:"'é Photofrmphier dan. u cellule, 1 
ou quatre d’entre eux. I cus* Bélanger. IL .«est opposé

Lpe fous maître du terrain cl monta la 
garde.

Feu Everett Roy McDonald

Les funérailles ont eu lieu cet «prôs- 
priidi ft 2..*10 heures. I^es envoi» de fleurs 
étaient nombreux et de toute beauté.

A la bundle éplorée, noua offron» nos 
Meilleures sympathies.

LE VERDICT DU CORONER 
N’IMPUTE DE.BLAME A PER­
SONNE.

1°

Samedi aoir, ft huit heures, le eoroner 
McMahon a terminé l’enquête sur ’a 
mort «le Roch Thihaudeau, tué par une 
’icomotive du “Delaware and Hudson, ft 

traverse <Le la rue Canning.
Les témoins entendu» ont été Hilaire 

Montpetit, hôtelier, dos. McNab, lùd. 
Uiroux et M. Clément.

M. Montpotit est arrivé sur la scène 
de l’accident quelques minutes après que 
la kwmnotfve fut arrêtés, «t a remarqué 
que la lampe a projection était ft l'arriè­
re-tender.

M. Jots. McNab pasaait par là en en­
jeux, il ne [)eut se prononcer sur la lara 
pe ; voulant éviter «le voir le cadavre, il 
»ia pa* paeaé derrière le tender et ne peut 
dire, par t iséquent, si la lampe était ft 
la pisot.

M. Edoaiard Giroux jure qu’il a vu le 
lampe ft l’arrière du tender.

M. Cléanent est l’employé de la gare 
qui a détaché le train de la locomotive 
nui a tué Thibau<Iran. 11 a remarqué que 
la lampe à l’arrière du tender était bien 
allumée.
A Anrès l’audition de ces témoignages, 
M McMahon a fait le résumé de la preu­
ve ; il s’agissait de savoir si In mort de 
mnbfttideau était «lue ft la négligence des 
employés du “Delaware and Hudson” ; 
si la lampe ft l’arrière du tender n’était 
pas allumée et bien en place, la compa­
gnie est responsable de la mort «l’un hom­
me parce qu’elle n’a nas fait les signaux 
riécessaires et auxquels elle était tenue. 
J)e môme, les barrières étaient levées.

8i les barrières étaient baissées et tou»

Ios feux allumé», personne ne peut être 
ilâiné.

Après cinq minutes «le réflexion, les 
jurés ont rendu le verdict suivant : Roch 
Thibaudeau est mort d’un accident dû 
au fait qu'il a traversé la voie du Grand 
Tronc, ft la pue Caraiing, après avoir évité 
un train et sans voir un autre traiu qui 
venait en *cn»s opposé.

La famille Thibaudeau était représentée 
A l’enquête, par Mtre Goyctte, recorder 
de Ste Ounégondc.

CONDOLEANCES
A l'occasion de la mort de M. Roch 

Thibaudeau, les membres du Cercle Ste 
Cunégoude se sont réunis en assemblée 
spécule et ont adoMé 1rs résolutions 
suivante* : proj'osé par J. F. (Taulin, F. 
Trudel, sccontié par G. Rrisebois, C. 
Lussier, que le» membres du Cercle Ste 
Cunégonde prennent part au deuil de 
MM. Awrélion et Albert Thibaudeau ; 
proposé par P. Dansereau, secondé par 
î. Thibault et F. Trudel. qu’une déléga­
tion assiste aux funérailles ; proposé par 
W Mantha, secondé par A. Dansereau, 
f> Thêrien. R. St Julien, que copie* des 
jirésento* soient envoyée» ft la famille et 
tux journaux.

A. G. B ELISEE.
Secrétaire-très.

U
Il «ME

MM. REED ET RIENDEAU SONT 
REELUS PAR ACCLAMA­
TION.

Le* CMfedidat* pour les sièges vacant» 
ont été mi» en nomination, «'e matin, 
li* «aile du roused était remplie d’une 
foule d’électeur» avides «le connaître le 
nom de ceux qui brigueraient leurs suf­
frage#. cette année et ae connaître le pro­
gramme de chacun des candidats.

Comme “l/a Presse” l’annonçait. MM 
Kleau. maire sortant de charge, et M 
Napoléon Mns*y, luttent tous les deux 
pour avoir l’honneur de procéder aux 
délibérations du conseil de Maisonneu- 
vc.

Dans le quartier Est. M. J. Riendeau 
a été réélu par acclamation.

H en a été de même de M. Walter 
Reed, président du comité de police.

D.ins le quartier Centre, il y aura lut­
te. Mais, comme on était en lieu île le 
croire, ce n’est pas M. Poitras. échevin 
sortant de charge, qui est candidat dans 
ce quartier. Ceux qui briguent l’honneur 
de s'asseoir au conseil pour représenter 
3e quartier Centre sont MM Napoléon 
Houle et M. TYeffîé R. Bennett.

Après la nomination il y eut des dis­
cours prononcé» par les différents candi-
dat». ^

ASSEMBLEE DE TONNELIERS
Un# grande assemblée des tonnellier* 

aura lieu, ce soir, à 8 heures, auê No 1M7 
rue Notre-Dame.

Ton*, «ont «nié* d’êt-s n niante. ^

ptUKsunts pour «xirabattre un incendie qui 
Iéclaterait en été dans notre port. De 
nombreux rail* «l’acier, des marchandise» 
nombreuse* accumulée* un pou partout, 

'bloquent la route que lea pompier» au­
raient ft suivre. Ce» dernier* ne pouvaient 
manoeuvrer A leur aise ; du reste, ft quoi 
leur servirait-il d’aller sur les quai» pui»- 

I qu’il* n'y trouveraient aucune prise 
d’eau ?

“11 nous a fallu, samedi, 5,000 pieds de 
boyaux pour faire le service .

M. Benoit déclare qu’il faut de toute 
nécessité que le port de Montréal soit 
pourvu de bateaux spécialement cons­
truit * pour combattre les incendies dans 
le» ports, comme il y en a A New-York, 
Boston. Portland et ailleurs. “B faut 
bien compr«*n<lre, ajoute-t-il, que le port 
de Montréal est le plus important du 
pays et que l’on ne saurait prendre trop 
de précautions pour prévenir une catas­
trophe. Le temps se prête trè* bien, 
pour améliorer notre système de défense 
contre le feu : les réparations ou amélio­
rations du port devraient marcher df 
pair avec les améliorations de notre sys­
tème contre le» incendies”.

M. Benoit est convaincu que plus de 
cinquante se seraient infail iblement neyé» 
si le même incendie s’était déclaré en 
été. car la plupart des personm** placées 
sou» le hangar se seraient, prises de pa­
nique comme elle» l’étaient, jetées à 
l’eau.

SON SALUT A SON CHAPEAU
I>e chef Benoit dit que le pompier Pro­

vost, du poste No 2, doit son salut au 
large et solide chapeau en cuir qu’il por­
tait, lors de l’écroulement du hangar. 
Un lourd madrier lui est tombé sur la 
tête, niais »on chapeau atténua si bien 
le choc qu’il n’en ressentit aucun mal.

CE QUE L'ON DIT A TORONTO
Toronto, 9 — Le stock du Richelieu et 

Ontario «est ouvert, ce matin, ft 101. Il 
n'y avait pas d’acheteur*. I/a propriété 
«lu “Montreal” est divisée égnlcmeut en­
tre la Compagnie Bertram et la ('«ompa- 
gnie Richelieu et Ontario. Jusqu'au mo­
ment de l’incendie le “Montreal” avait 
coûté $450.000*. I-rfi Compagnie Richelieu 
et Ontario mÊhuncé $205,000 aux entre­
preneur». 1 jfri 'ompagnie Bertram fit as 
surer le “Montrealmai», dans la police 
d'assurance, il y a une clause spécifiant 
que le» avancé» de la Compagnie Riche­
lieu et Ontario seraient, en cas d’incen­
die, remboursé» A même 1 argent prove­
nant de l'assurance, l/e sentiment popu 
laire ft Toronto est ft l’effet «[ue la Com­
pagnie Richelieu et Ontario ne subira 
d’autre» pertes que les bénéfices qu’elle 
s'attendait de réaliser ft la saison pro­
chaine. M. Bertram est parti pour Mont­
réal hier soir.

A Toronto, on raconte ft propos de cet 
incendie une histoire curieuse.

On oroit généralement que le feu aurait 
été mi» par de» personnes croyant avoir 
d«i» grief*.

Pendant que le “Montréal” était en 
voie de construction le» ouvriers se «ont 
nus plusieurs fois en grève et, de plu», d 
rognait beaucoup de mécontentement.

NOTES
MM. F/mile Sauvé et Léon St Ger­

main, transportés ft l’hôpital Victoria, 
sont ft la dernière extrémité. Tl» doivent 
subir une opération cet après-midi.

—Quand le hangar dé jà compagnie Al­
lan s'est écroulé, M. Albert Payicr, qui 
se trouvait au nombre des témoins de 
l’accident téléphona immédiatement ft U 
maison Dumaine qui expédia immédiate­
ment deux fourgons et six hommes sur la 
scène «lu sinistre.

Cl's hommes étaient MM. Joseph Cour- 
cellcs, Fr*. Lescarbeau, J os Forgues, 
Eug Lachapelle. Art h. Lachapelle «»t 
Achille Payfer. Comme il n’y a vait pas 
de morts A enlever, les six hommes, con­
duit» par M. Albert Payfer se sont occu­
pés au sauvetage «les blessé», qui .es 
transportaient jusqu’aux ambulances, de 
l’autre côté du mur de revêtement. Ces 
messieurs ont transporté ainsi quatorze 
blessés.

En travaillant ft soulever des poutre* 
pour libérer quelques blessé». M. Jo*. 
Forgues a été blessé assez gravement à 
la poitrine par une poutre.

11 serait étonnant s’il n’avait pa» du 
tout été quention du coup de poing, sa 
inedi soir, car cslui-ci a toujours son rôle 
«lan» les grandes foules en émeute ou en 
panique.

Après l’effondrement du hangar Allan, 
«piand toute» le» ambulance» étaient occu­
ltes par des blessés, «leux homme* arri j 
vèrent portant un malheureux tout cou­
vert de contusions et ne pouvant même 
pa» marcher. 11 n’y avait plu» d’ambu 
lance en disponibilité. Alors un des deux | 
porteurs interpella un rocher dont le fia I 
cre était libre : Hé, l'ami, conduisez donc 
«'e pauvre homme ft un hôpital. ’

—“Y.ms badine/, répondit le cocher, je 
ne suis pas pour perdre deux piastre» 
pour vous faire plaisir, ie suis engagé ”

moment, il ne lui demanda pa» t*m pô à mort ft deux pa» de l’endroit où 
ncîn- u « . i, . . tenaient.

^ 5^ mt7T’ Beaucoup de monde de St Eustache,:ltrTrri,n.rt*^h*neaT’de a ‘ -""’n
U cotMa})'» Dugnnult *t, qv’aprM le Cham^gne. le Ur Mar.ü, le

Veillent, .1,-ux ou trou, cent, h'’*?,1" TlianiJiMne
urent ^ roi.raa* J* I Mtre F. X. Mathieu, au début de laavr»i r 

ne
ft cette

mesure, tant que le prisonnier ne sera 
pas trouvé coupable. Même alors on de­
vra *e rappeler que le malheureux a une 
femme, de* enfant*, qui resteront après 
lui, qui ne méritent pa* de voir le souve­
nir du «rime de leur père perpétué par 
de* photographie*. Mtre Mathieu fait une 
sortie de* plu* «aisissante* et qui produit 
un profond effet sur l’auditoire.

Mtre A Vila Whson. à son tour, deman 
de qu’on faeae observer Je» règlement» 
défendant de laisser voir l’accusé soit par 
de* photographe» ou par tout autre étran­
ger. Mtre I/educ lui explique pourquoi le 
chef McCaakill a fait photographier Bé­
langer. (xda est nécessaire, en cas d éva­
sion, et cela »e fait dan* tou» le* ca* de 
crime. Il blâmerait toutefois le «béni 
d’avoir lfii*«»é entrer le ph«>tographe, si 
blâme il y avait ft jeter sur quehiu’un. 
I/’hon. magistrat Carrier renouvelle les 
or«iie« de ne pa» laisser voir le prison

EN DEUIL
La Supérieure de l’Académie “Ma­

rie-Rose” meurt subitement—Les 
funérailles ont eu lieu, ce matin 
à St-Jean-Baptiste.

Depuis vendredi *oir, le* religieuses de 
1 Académie Marie Rose pleurent une mè­
re «lan* la personne de leur supérieure, 
la Révérende Soeur Marie Kudoxie, mor­
te subitement.

I/a mort de cette religieuse #»st un «leuil 
non seulement pour l’académie qu’elle di­
rigeait avec talent depuis sept ans, mais 
pour toute la paroisse Ht Jean-Baptiste, 
oû elle avait *u se faire estimer de tou­
tes h*» familles qui confient à cette insti­
tution l’éducation de leur* fillette*. Voi­
ci les note* qui noua ont été fournie» par 
une de* religieuses sur la vie et la mort 
de la supérieure de l’Académie Mane- 
Rose.

Soeur Marie-Eudoxie, de son nom de 
fille, Elise Piègent, est né à Beauhar- 
noi*, le 6 novembre 1844. En 1802. le 6 
mai, elle entrait au Noviciat des Soeurs 
de Jésus-Marie. Deux ans plu» tard, elle 
prononçait le» voeux temporaires et, le 5 
août 1809, se consacrait définitivement au 
Seigneur t»ar des voeux perpétuel».

Soeur Marie-Eudoxie occupa successi­
vement le jioste de supérieure dans les 
couvent» «le Beloeil. St Lin, St Roch, St 
Hilaire, 8t Pierre Joly, de Manitoba, et 
de l’Académie Marie-Rose.

Vendredi après midi, un confesseur spé­
cial vint entemlre la confession de» reli­
gieuses. La regretté supérieure se con­
fessa vers trois heure», puis fit «lifféren- 
tc» exercice» de piété. Elle s’informa si 
toutes ses compagnes avaient suivi son 
exemple. Ver* cinq heures, une «les reli­
gieuse» étaient au parloir en compagnie 
de la mère d’une «le» pensionnaires et du 
médecin de famille de cette personne, au 
sujet de l’enfant. Ayant eu quel«iue chose 
à demander & la supérieure, elle la fit 
mander hors de la chapelle.

Après quelque» minutes d’entretien, la 
mère Eudoxie se rendit ft la salle de cou­
ture oû elle se prépara à tailler.

Quelques minutes plus tard, elle porta 
la main A sa tête en disant : “ Ma tête ! 
ma tète ! ” Puis elle‘s’affaissa sur une 
chaise. On courut au parloir avertir la 
religieuse qui venait de lui parler. Le mé- 
tlecin qui était au parloir fu tprié de se 
remire auprès de la malade. En la voyant 
il leur dit que tout était fini. On télépho­
na tout de suite ft l’église. Vf. le curé Au- 
clair accourut administrer l’Extrême- 
Onction. puis la religieuse rendit le der­
nier soupir sans avoir repris connais­
sance.

Au prône, hier matin, aux différentes 
messes. M. Anclair annonça la nouvelle 
et fit un éloge de» plu* flatteurs de la dé 
funte. Tl dit que c’était une perte pour 
la jMiroisse. aussi bien que p«iur la com­
munauté. (> fut une vie de sacrifice. Je 
«lévouement et de charité. Son instruc­
tion. sa connaisancé parfaite de tout «‘c 
qui regarde l'éducation auront pour résul­
tat une impulsion donnée ft l’académie 
qu’elle dirigeait depuis sept an», qui met 
tra <’ette institution au premier rang. Le» 
fruit» de son oeuvre se recueillent dans 
presque toutes le» familles de cette pa 
roi»se.

Le» funéraires ont eu lieu ce matin, ft 
l’église St Jean-Baptiste. L’église était 
estlarmi êtakrr.ie m vbg vbgk xz fl 
»e «le rendre un dernier témoignage d’es­
time ft la regrettée supérieure.

nier, et il explique que cette photogra­
phie prise de Bélanger n est pas pour 
être livrée au public, mais bien pour être 
gardée chez les détectives. M. Carrier 
ajoute, en terminant :

“H serait de l'intérêt du prisonnier 
que sa famille même ne le vît pa* ”

Tg» Dr Parizeault est rappelé dans la 
boîte aux témoins. Il a fait, ce# jours 
dernier», l’analyse du sang trouvé sur 
l’os frontal «le la victime. Son second 
rax»port ne change en rien le* conclu-- 
rions du premier. Le sang trouvé sur le» 
autre» pièces mesure à peu près le» mê­
mes «limensions que celles du sang trouvé 
sur l’os frontal. Iji conclusion en est que 
toute* le» pièces à convictions produite» 
sont ta«hée* de sang, provenant d'une 
même source.

T/e TV Rivet est ensuite appelé. Il a 
travaillé de concert avec le Dr Pari­
zeault, dont il corrobore le témoignage. 
Son travail ft lui était surtout un travail 
rhim;«iue, celui «lu Dr Parizeault, un 
travail micro#copique. I*» IV Rivet ex­
hibe alor* en cour, au milieu d’une sen 
sation générale, les habits, la casquette 
et l’os frontal enlevés «lu cadavre de la 
victime.

M. Jos. Perrault, architecte, de Mont­
réal. est allé, samedi, faire une étude 
des propriétés de Bélanger et de Séguin 
ft St Eustnche. Tl en produit les plans. 
I/e premier plan représente une partie 
de la paroisse de 8t Eustache avec cou­
leurs spéciales pour tous les endroits 
dont il aura & être parlé en cette affaire. 
L’échelle est de 5 arpent» au pouce. Le 
second plan représente la maison et les 
dépendance» de Jos. Filion, No 38 du ca­
dastre, et oû habite l'accusé. T/e témoin 
explique longuement son travail. T/e plan 
No 3 est la description de la terre No 
38 «lu cadastre appartenant ft feu An­
toine Séguin. Plan No 4. c’est la secon­
de terre do Néguin. No 28 du cadastre, 
celle oû se trouve la grange oû le cada^ 
vre a été trouvé. Plan No 5. c’est celui 
des étables dépendant de la maison Fi­
lion. Plan No fl. il représente la berge­
rie, avec détail» et dévelopieinente né­
cessaire# A la cause Plan No 7. grange 
sur la propriété Filion, et faisant face 
aux étables. Plan No 8, plan détaillé 
de la grande d’Antoine Séguin, sur la 
propriété No 28 du cadastre.

M. Perrault remercie M. le notaire 
Champagne qui lui a aidé dans se# tra­
vaux sur le cadastre de la paroisse. Tl 
dit que la ferme dont llélanger e»h, ainsi 
le seigneur, est une véritable ferme mo­
dèle. Tout y est tenu dan# un ordre par­
fait.

Le TV Mignault revient nour la troisiè­
me fois dans la boîte aux témoins. Il re­
connaît l’exactitude parfaite de# plans 
produits nar Jo«. Perrault.

M. le TV Charles Marcil, médecin de­
puis 16 ans au village de St Eustache. 
est ensuite appelé. Tl a travaillé à l’au- 
topsic du cadavre d’Antoine Séguin.Dans 
son opinion, c'est du plomb de chasse 
No 4 que Séguin a reçu dans la tête. Ces

T/e chant, sous la direction «le M. J. \. | plombs étaient tout déformé#. Ces plombs
L«Boucher, a été rendu d’une manière ad­

mirable par le choeur de Ht Jean-Baptis­
te.

!/« levée du corps a été faite par M. 
le curé Anclair. T/e service fut chanté par 
M. ie curé Adam, du Sacré-Cœur, direc­
teur général de la communauté des 
Soeurs «!«'» S^S. Noms d«' Jésus-*Marie. Il 
était assisté de MM. Piette et Fouc*hfr.

Au eh«>eur on remarquait MM. les ab­
bés Kavanagh. Platt. lV#ro#iers. Paie­
ment, 1/cPailleur, Foucher, C.S.V., A. 
Bélanger, O.S.V.

Dans la nef se trouvaient les parents 
de la défunte, les élèves des écoles Marie 
Rose et du Sacré-Cœur.

MM. Terroault. notaire, Beaudry, gé 
rant de la Banque Provint^*!, O. Marti­
neau. entrepreneur. N. I/eclair et autres 
accompagnaient le «‘orps.

Parmi les bouquet# spirituel» qui 
avaient été déposés sur le cercueil on ro 
mnrquaicnt les mvms de Aï. J. H. Re­
naud. Mme E. G. E. St Jean, Aille# I/oui- 
sc Robillard, Marie O’Hara, Marie et 
Thérèse ï/anglois. la famille Martineau, 
Mlle Jeanne Bouchard. Dr G. T. Moreau. 
Mme Vve P. Bouchard. Aille Yvonne 
Boucher. Mmes A. Mérineau, Jo#. Bros- 
sard. M. et Mme A. T. Afnrcotte. Ailles 
K Geoffrion. Mlle» Geneviève, Isabelle. 
Rachel et Annette Moreau. ATme J. B 
Brunet. Aime et Aille Charbonneau. Aille 
Laura Drouin. Mme André Gadbois, 
Mme Yc J. O. Daoust.

Après le service les rostes mortels fu­
rent transportés ft la gare Bonaventuro. 
d'oû ils seront dirigés vers Longueuil 
pour y être inhumés dans le cimetière de 
la communauté.

FEU DAME VEUVE 
EMERANCE CHAPLEAU

Nous avons le regret d’annoncer ft m-» 
' Vctearr* fa mort de Dame Emérance CViv 
(•rfeau. veiiv*e «ie IVrre IVombn. décédMu 

Un inconnu, un homme à haute «ta C* fl mars, ft l'Age de 81 an», 
turc avait suivi ce court dialogue d’un I^s KinArail:e-« auront lieu mardi ft 8% 
a!r indifférent, mais la réponse «lu co- heure* a m Que la fanuiie éprouvée 
cher attira von attention et rapprochant vem’V accepter ^expression de notre en- 
de eelui-ei W lui met la main gauche sur sympathie.
:» bàsque «le son habit qu'il saisit solide i ■
ment : “C’est deux métros qu’il vous|

ont dû être emportés par le TV Lecava- 
lier ou le Dr Dorion. On ne les trouve 
plus maintenant.

LE SECRET DE LA CONFES­
SION

Mtre Wilson, au cours de son argumen­
tation sur le secret de la confession et 
sur le secret professionnel, comme aviseur 
religieux, dit que la sainteté de la con­
fession a été reconnue depuis Henri I 
et Edouard TT.

En 1896, le juge Curran a décidé que : 
“Les aviseurs religieux qui reçoivent de» 
déclaration# faites par des personne# qui 
le» consultent sous le sceau «le leur se­
cret professionnel comme aviseurs re­
ligieux. ne peuvent être forcé# de divul­
guer ce* confidences dans les boîtes aux 
témoins”.

Or. dan* la cause actuelle, le témoin, 
le curé Cousineau a juré que toute la 
conversation qu’il a eue avec le défen­
deur l’a été sou# le sceau du secret pro­
fessionnel. comme son aviseur religieux ; 
par conseillent il n’est pa# tenu de répon­
dre.

Dans le cas de l’abbé Pierre Foy, Cour 
de Cassation, décembre 1891. le motivé 
principal du jugement est rendu comme 
suit :

"Attendu que les ministres des culte» 
“légalement reconnus sont tenu» de gar 
“der le secret sur les révélations qui ont 

raison de leurs

mac du cadavre ne renfermait aucune, j,eputa p«u# d# d!x ion n'a Jamais 
nourriture, et que béguin devait avoir constaté une hausae du niveau du fleuve si 
mangé environ 4 ou 5 heure» avant «a | ooaatdéraD.e. ft une saisua al peu avancée, 
mort. Le témoin n'a jamais refusé de ré- ! On croit, en certain* cerciee, que cette 
diger en collaboration a\ec le» deux au- I hauea* imprévue du neuve est un indice que 
tre» le rapport de l’autopsie. ; J* navigation sera ouverte, cette année.

Ai. Daniel Kthier, huissier, de fit Eu- b~“<*>up W <»ue le. année, paaaéee. 
tache, est celui qui est allô chercner chez | ----------

IJ déclare lui-même que cette nou 
▼elle est prématurée.

le Dr Marsil le* pièce* à conviction que |u| pUAROnMWPAII 
demandait le coroner. Il rend compte de, wnMnDUPiniuMU 
sa mission.

Tous le» regards se tournent vers la’ 
boite aux témoin», lorsque Mtre D. Le­
duc y appelle
M. LE NOTAIRE CHAMPAGNE
dont il & été tant question dan» le» té­
moignage» précédents. M. le notaire 
Champagne est un respectable vieillard ft 
barbe blanche. Il a connu Séguin ; il con­
naît Bélanger. Le premier était son cou­
sin germain |>ar alliance, et son ami in­
time. Tous deux »e voyaient chaque jour.
I/e dimanche, ils passaient la journée en­
semble. Séguin venait prendre le dîner 
chez le témoin. I/a mort de Séguin l a af­
fecté considérablement. Il a été préri­
dent dt*s jurés du coroner. C’est M. r. X.
Limoge» «lui lui a appris la mort de Sé­
guin, le 13 au matin. Bélanger paraissait 
lui même bien affecté, ce matin-lft. H 
avait des larmes dans le» yeux, et il s’é­
cria en voyant le notaire Champagne :
“ Oh ! mon Dieu, ouel malheur ! ’ Le té 
moin raconte le» «létaila de la première 
visite du Dr Lecavaüer auprès du cada­
vre. détails déjà publié» dan» “ La Près 
se.” Plusieurs remarque# ont été faites en 
présence du corps, mais le notaire ne se 
rappelle pas ce cpi’on a dit alors. En re 
venant au village, comme le témoin f-« i vive attaque'A 1 X*__ lr ¥

NAISSANCES
BKISEBOIS — A Sainte-Cunégonde, !» § 

I courant, au No 7^4 rue Albert, i époua* de 
î M. Albert Brieeroie. un fila.

Parrain er marraine. M Armand Briaebole 
et Mlle Pommela Brlaebois, ouc.e et unt» de 

j l’enfant.
GOULET — M. et Mme Théophile Goulet 

, brat part ft leur» parente et amie de la nais- 
•acf-e de leur fi*. : Ma rie-Rœe-Lucie-Flore, 
arrivée le 8 courant.

Parrain et ^narraice, M et Mme T. F. Do­
ré, oncle et tante de l'enfant.

LEDl’C — A Montréal, le 8 courant, au 
No 542 avenue Laval, l épouse de M. Hugues 
Leduc, une fille. Béatrice-Gertrude.

Parrain et marraine. M. Joeeph-George» 
Gérard et Mlle Angéline Denis.
„ LANDREVILLE — Le fl courant, an No 
34* Rivard, l'épouse «le M. Charles Lan­
dreville, un fil», Charles-Camille-Lucien.

» imp- Parrain et marraine. M. et Mme J. C.PAS ENCORE JUGE Desjardins, oncle et tante de 1 enfant.
______ ; McLEOD — A Satnte-Cunégonde. le 6 cou­

rant. au No lUB rue Duvernay, l épouee de 
M. Hubert McLeod, entrepreneur, un fila : 
Jœe ph - H u ber t-A v W a.

Parrain et marraine, M. Avila McLeod et 
Mme veuve J B. McLeod, oncle et grand - 
mère de l'enfant.Certains J«xirnatix ont annoncé 1s nou­

velle que M. Chartranneou, avocat, de la 
e«>ciété légale Charbonneau et Pelletier, a 
été nommé Juge à Sorel, en remplacement 
de feu le juge Fontaine.

Interrogé au sujet de cette nouvelle, M. 
Charbonneau a déclaré que cette nouvelle 
est pour le moins prématurée.

“Je pais, dit-il, que des rumeurs offi­
cieuses ont circulé & ce sujet. Mais il n y 
a eu cela rien d officiel. Du moins. Je 
n’en al reçu aucune communication offi- 
cieMe.

Maie, il est inutile de cacher su il *era 
tout «ie même Juge, demain ou après de­
main.

MARIAGES
BURN - VEZINA — Samedi. 7 mars, ft 

l’Institution de» Sourdes-Muette», rue Saini- 
Itenis, le capitaine William Burn, de Trois- 
Rlvièree, à Mile Julie Vézina, auasi de Trois- 
Rivièrea.

La bénédiction nuptiale a été donnée par la 
révérend M. Deejfaampe, chapelain de i'ina# 
Ut u tien.

DECES
BLGNDIN — En cette ville, le 7 cou­

rant. à l'âge de 81 ans, Dame Emérande 
Chapleau. veuve de Pierre Blondin.

Les funérailles auront lieu mardi, le 10 
courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de son fila, Arrédée Blon­
din, de Blondin et Cardin, numéro 
1401 rue Ste Catherine, ft S\ heure», pour

UDHIIPQP i8* rendre à l'église St Pierre, et de lâ au ci-
DUUnOU ! metière de la Côte des Neiges, Heu de la
Montréal, 9 mars 1903. I sépulture.

„ / A.A a-Hne Parents et amis sont priés d’y assistere Canadien a été 1 objet d une 8<inB autre invitation, 
de» baiesiers, à Londres, et a

sait la remarque que le défunt aurait dû! New-York Londres a coté le titre à 13014, U — ®*n cette ville, le 9 courant,
être tué nar nasaion nolitiaue. Bélangi'r ! ce qui veut dire de 12fl à 126% __ Mêtre tué par passion politique, Bélang«*r 
répondit : “Cela pourrait bien être cela. A New-York, li est descendu ft 126. mal» Il

ETltooin -t toutefois conVam» qu'l I . -uUe «monté » l»ZH,prob.té.m.at .ur
St Eustache on ne commettra pas de en 
me pour de tels motifs. Les lutte» politi­
que» n’y sont pa» assez violentes pour 
cela.

Dans l’après-midi, le témoin annonça 
la nouvelle à Thon. F. X. Mathieu, lui 
demandant en même temps de commu­
niquer la nouvelle ft Québec ft M. Hec­
tor Champagne. C’est de cette façon que 
le chef McCaakill est venu ft recevoir 
l’ordre dès le jour même, de descendre 
& St Eustache.

M. Champagne donne ensuite 'e# dé­
tails «le la formation du jury du coroner 
et des début* de Fenquète.

T/e notaire Champagne déclare que Bé­
langer est un jour venu le trouver pour 
lui raconter son grand sujet de peine : 
la présence de Séguin dan» sa maison, 
présence cause de désonlres incessants 
et qui faisait de sa vie. disait-il,

“UN VERITABLE ENFER ”
— Je ne puis plus vivre ainsi, déclara 
Bélanger ; Séguin est tout ft fait insup­
portable. Tl faut que l’un de nous deux 
quitte la maison.

“Monsieur le notaire, ajouta Bélanger, 
soyez donc assez bon. je vous en prie, 
de voir Séguin et de lui expliquer qu’il 
nous est
IMPOSSIBLE DE VIVRE ENSEM­

BLE
A quelque temp» de lA. le témoin ren­

des achat» de Montréal oû la cote a été beau-

ft l'âge de 10 ans et 10 mol», Henri, enfant 
de Ludger Binette.

Les funérailles auront Heu mercredi, l» 
11 courant. Le convoi funèbre partira de la

coup plu» ferme que sur les autre» boureea. , demeure de son père. No 37 rue St Char- 
E’ie a varié de 129^ & 127%. dernier cours le», â < heures, pour se rendre â l’église St 
de l’avant-mldl. Le Dominion Steel a faibli Charles, et de là au cimetière de la Côte 
A 56 ce» deux titres ont donné lieu ft de nom- des Neiges, lieu de la sépulture, 
hreueea transaction», mais le reste de la cote Parents et ami» sont prié» d’y assister 
a été terne, et mal tenu. Le Power, par ex- sans autre invitation. 105—2
caption, remonte à 91, et clôture ft 90. Le DUCHARME — A Longueuil, le 7 oou- 
Richelieu, sou* ^bjCuenc® du rant, à l âge de 58 ans et 11 mois* Joeepii
“Montréal.” »ame«li. a perdu 1^ point. Ducbarme. M D.

New-York a ouvert en baisse, mais vers 1 funérailles auront lieu mardi, le 10
heure p.m.. 11 se produit une sorte de reprise . c ourant. Le convoi funèbre partira de la 
qui, toutefois, ne paraît pa» devoir durer, demeure du défunt. No 141 rue St Charles, 
car toutes le» indications sont en faveur dos à 0 heure», pour se rendre à réalise parois- 
baiesler». siale, lieu de 1» sépulture

Londres est vendeur à New-York. Parent» et ami» sont prié» d’y assister
_ _ sans autre invitation.

Départ de» trains de la gare Bcuaventure
BOURSE DE MONTREAL

14M Charte* Meredith A Cl», courtier», 77 rue 
flt François-Xavier, nous fournissent le rapport 
suivant à 12.30 p.m.

«TOCAS STOCKS

C.P.R.......xd
Pt E........ -
Pt.Un F..R ... 
Duluth Com. 

“ Prêt
ToL Ry..........
W.E.R.........
M.S.R...........
W.India.......
Tor. R...........
H al. R...........
8t John R... 
Twin C.T.. .. 
T.C.T.pfd. N

contra Séguin et lui exposa, — avec 1 c.cîgî'a......
pléthore «l’euphémisme» et im surcroît M.Tei. ..___
de précautions oratoire», va sans dire,
— les plaintes et la réclamation de Bé­
langer, à savoir que Séguin se mît en 
pension dan# une autre maison.

Celui-ci entra «lan# une vio.ente colère.
“Ce n’est pas à moi «le partir, déc.ara-t-il, 
c’est ft Bé.anger.” Et Séguin de commen­
cer une kyrielle de lamentations ft n'en 
plus finir............................................ ....

La chose en resta Ift pour le moment. 
Plus tard, le notaire se trouvait chez Bé­
langer pour examiner le# papier» réglant 
le# obligation» «ie celui-ci envers Séguin.

M. l’abbé Cousineau, curé de la pa­
roisse était aussi venu chez Bélanger ce 
jour-.ft.

D’ailleurs, “I/a Presse’’ de samedi der­
nier contenait tou» les «iétaiî# ft ce sujet.

I/e témoin dé< lare que durant tout s? 
temps que dura l’examen de» papier#. 
Séguin passe son temps à

INJURIER BELANGER
de la manière la plu# grossière, san# se 
soucier en aucune façon de la présence du 
curé ou de celle du notaire.

Tou» les termes du vocabulaire d’un 
parfait voyou émaillaient les compliment» 
de Séguin ft l'égard de Bélanger.

“ Rapporté, ” "pouilleux,” “rapace" 
étaient .es expression# le# p.us gracieuse# 
dont il agrémentait «a conversation.

D'ailleurs, Bélanger lui répondait ft peu 
près sur le même tou.

Mais, ce» injure» ne suffisaient pas à 
Séguin.

fl lançait à la tête de Béranger des ac­
cusation* d’une extrême gravité et cela 
#nn» plus de gêne qui a u lui eut dit : 
bonjour.

“ON LE CONNAIT î-------”
—“Tu n'as pas besoin de tant te croi­

re,*’ disait-il ft Bélanger ; “on te connaît, 
va, et depuis longtemps. C est moi.—moi 
oue tu ^'eux chasser d'ici,—c’est moi qui 
dirige 1 Jucation de te» entants, tanuis 
que toi............

Êt alors tombaient, dans un pêle-mêle 
épique et avec une profusion inimagina­
ble, le# insinuations les plus injurieuses 
et même

D OUTRAGEANTES ACCU- 
SATIONS

portées directement contre Bélanger. . I
Pendant ce temps-lA, dans une pièce 

voisine, la femme «ie Bélanger, qui ne 
perdait pas une paro.e de tout cela, pleu­
rait de navrante façon.

Le témoin connaissait bien l'accusé et 
la victime. Tous deux étaient ft ’.’aise. 
Bélanger était un des meilleurs cultiva­
teur» de la paroisse.
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VENTES DE L AVANT-MIDI
Can. Par. — 50 à 127*4, 50 A 127 1-8, 775 

à 127. 25 à 126 7-8. JOfl à 126 3-8. 125 A 
126U. SO ft 126L/, 50 ft 138 3-8, 25 à 126 5-8. 
325 à 126^4. 300 à 127, 100 ft 127^4. 50 ft 
127 1-8, 275 ft 127.

Lake Woods — 2 ft l«o.
Bk of Mont. — 16 ft 250V,. 4 ft 261.
Pom. Iron Cora. — 25 à 5414, 800 à 54U. 

200 à 54. 100 ft 5414 . 625 ft 54 h, 25 à 54 5-*, 
25 ft 54U. 1O0 A 5414.

Laur. Pulp. — 2 ft 95.
R. et Ont. Co — 225 â 98H.
I>om- Cotton — 100 A 40.
Union Bk. — 25 ft 135.
Mort Power — 25 à 8814, oO ft 89, 150 ft 

881,. 175 ft SH\.
Dora Iron Pfd — 25 ft 95. 50 ft 91.
N. Scotia — 25 ft 110%. 50 ft 1 0.
Mont Cotton - 7 A 130.
Bk of Com. _ 70 ft 166 7-8. 10 ft 167.
Tor Ry. — 25 ft 113%. 200 a 11314.
Twin City — 300 à 115«4.
Détroit Ry. — 425 A 85.
Com. Cable — 6ft 162.
Dom. Iron Bds — 1000 ft 85.

BOURSE DE NEW-YORK
roera rerus auloorlViul pire%>» prlv« de M 

Charles D. Monk. IS rua #5 H vers meut. Montré»

faut pour^fairo acte d’humanité, ib bien, 
le» voici, et de »a main droite il donna 
au cocher un coup de noinrç qui 1 envoya 
rouler h côté de «on cheval. Puis saisis­
sant les guide», l’inconnu monta sur > 
«iège «lu cocher et s’adressant aux por­
teur» : “Embarquez le Kesné.”

Quand ie cocher *e releva, son équipage 
était disparu, et sa mfteboire lui parais 
sait» énorme, si énorme qu’il pouvait ft 
peine jurer.

ï/e capitaine Rérian. au cours d’mv* 
rvouve’Je entrevue, «'e matin, a dit q»i

'que# il n’y a pa* lieu «le distinguer s'ils 
“ont eu connaissance de» faits par la voie 
“de la confession 011 en dehors de ce sa 
“erement ; «pie cette circonstance, en ef- 
“frt. ne saurait changer la nature du se 
"oret dont ils sont dépositaires si les 
“faits leur ont été oonf és dan» l'exercice 
“exclusif de leur ministère : que cette 
“obligation est absolue et d’ordre public, 
“etc.

L’article de la Capitulation du 18 sep­
tembre 1759 dit :

“ Art. YI.—Que l’exercice de la reli­
gion catholique, apostolique et romaine
sera conservé.”

Cet article de la Capitulation a été ra 
tifié par le Traité de raris. en 1763. 

l/e témoin dit que la victime a dû être 
| tirée d’une distance de douze ft quinze 
I pieds. lie malheureux Séguin en voyant 
*on meurtrier lever vers sa tête un fusil, 
voubit parer le coup et s’est penché en 
avant pour échappa' ft la mort. I/a preu-

-------- ve en est dans la façon «lont les plombs
M Demarest réclame $1,999 pourjont pénétré dan* le crâne. On a constaté 

«rm chewsl ! Q”* môme le# paupières étaient trouée*,
son cnevni. I f/enfoncunant dsn, 1» figure du défunt

..... — « dû être causé par une chute violente.

"pu leur être faites ft taim.«u wv u,^ i. , , .“fonctions ; que pour le, prMre* csthnl, » d'nj. heures. > mugiefrst Camer ren 
;i J !;•„ A/s .m. dra sa décision ft propos du témoignage

de Itabbé Cousineau.
L’OBJECTION

L'ACCIDENT DE STE-ROSE

Ste Scholastique, 9 — L’inatructaon 
de l'enquête préliminaire se continue ft 
deux heure®, cet après midi.

D'aprè* ce qne j ai pu rooueüJir d«e* ru­
meurs du sentiment générai ie juge Car-

tabLité du seiTet profeHéioainai dans le 
cas du curé Cousineau.

DELEGATION OUVRIERE
___  A QUEBEC

De «être cerres^ocownt n»7t»«*uT»e*
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à 8 heure» a. m.
DESROCHE8 — À 8t Henri, le 7 courant, 

à l'âge de 71 ans et 3 mois, François-Xavier 
Desroches.

Le» funérailles auront lieu mardi, le 10 
courant. Le convoi fjnèbre partira de 1^ 
demeure mortuaire. No 4 rue St Ferdinand^ 
à 6 heures moins un quart, pour s« rendre à 
l'église St Henri, et de là â la gare Vlger, 
pour être inhumé à L’Assomption, sa place 
natale.

Parents et amis sont priés a’y assister 
sans autre invitation. t

GERNAEY — En cette ville, le 7 courant, 
à l âge de de 27 ans. 7 moi» et 6 Jour», dé­
cédée, Marle-Eaisabelle. fille de C. C. Ger- 
naey, 1121 rue St Denis.

Le service sera chanté mardi, le 10 cou­
rant, A l’église du Très Saint-Sacrement, 
à 8 heures.

Parent» et amis sont priée d'y assister 
«an» autre Invitation.

LALONDE — En cette ville, le 7 cou­
rant. à l âgp de 52 an», 11 moi» et 6 jours, 
Jean-Baptiste Lalonde. entrepreneur forge­
ron.

Les funérailles auront lieu mardi, le Kl 
courant. Le convoi funèbre partira de aa 
demeure. No 142 rue St Antoine, à 7 heu­
res et demie, pour #e rendre à l’église No­
tre-Dame. et de là au cimetière de la Côt» 
des Neiges, lieu de la sépulture.

Le» membres de la Cour Notre-Dame de» 
Forestiers Catholiques, et du Cercle Notre- 
Dame de l’Alliance Nationale sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

LECLAIRE — En cette ville, le 8 cou­
rant. à l'âge de 65 ans. Zéphirin Leclaire.

Les funérailles auront lieu mardi, le 10 
courant. Le convoi funèbre partira de sa 
demeure. No 369 rue Visitation, à 8 heures, 
pour se rendre à l'église du Sacré-Coeur, et 
de là au cimetière de la Côte de» Neige», lieu 
de la sépulture.

Parents et amis sont prié» d'y assister 
sans autre invitation.

MONGEAU — En cette ville, le 9 courant, 
ft i’Age de 36 ans. Evélina Jetté, épouse de 
M. Camille Mongeau.

Les funérailles auront lieu mercredi, le 11 
courant. Le convoi funèbre partira de la de­
meure de son époux. No 49 rue Iberville, à 
flt* heures, pour se rendre ft la gare Bons- 
venture et de là à Saint-Bruno, lieu de la sé­
pulture.

Parent» et amis «ont priés d'y assister 
sans autre invitation.

PREZEAU — En cette ville, le 8 courant, 
à l âge de 59 ans. Philomène Laforce, épou­
se d'André Prézeau.

Les funérailles auront lieu mardi, le 10 
courant. I/e convoi funèbre partira de la 
demeure de son gendre. Georges Loiselle, 
No 160B rue «’hatham. ft 8 heure», pour so 
rendre à l'église St Joseph, et de là au ci­
metière de la Côte de* Neiges, lieu de la sé­
pulture.

Parents et amis sont prié» d'y assister 
sans autre invitation.

PERRAULT En cette ville, le 8 rou­
lant, ft l âge de 29 an# et 15 Jours. M. Victor 
Perrault, fils de M. Damase Perrault.

Les funérailles auront lieu mardi, le 10 
courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de son père. No 49 rue Lasalle. ft 
7*^ heures, pour se rendre à l'église de l'Im- 
maculée-Coneeptlon. et de lâ au cimetièr* 
de la Côte des Neiges, lieu de la sépulture.

Parent» et amis sont prié» d’y assister 
sans autre invitation.

PRIEUR — A St Henri, le 8 courant, ft 
l'âge de 11 Jours. Fabien-Gaston-Vincent, 
enfant de Fabien Prieur, marohand-tailleur. 
No 167 avenue du Parc. St Henri.

Funérialles privée» mardi.
RIVET En e»ue ville, le 7 courant, ft 

l'Age de 1 an, Alexina, enfant d'Ernest Ri­
vet.

Le» funérailles auront Heu demain, le 10 
* l/e convoi funèbre partira de 1» 

demeure de son père. No 241 rue Montcalm, 
â 8 heures, pour se rendre au cimetière d» 
la Côte des Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

ROCHON — A St Henri, 1* 8 courant, ft
I âge de 2 ans, 1 mois et 11 jours, est décé­
dé l’enfant de C. E. Rochon.

Les funérailles auront Heu mercredi. 1s
II courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de son père, ft 8 heures, pour *s 
rendre au cimetière de la Côte des Neiges, 
Heu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
cans autre Invitation.

RIOPELLB - A L'Epiphanie, le 8 cou­
rant. à l'âge de 67 ans et 6 mois, est décédé 
Louis Riopelle, bourgeois

Le» funérailles auront Heu mardi, le 10 
courant, à 9 heure».

Parents et amis sont prié» d’y assister 
sans autre invitation.

ST ARNAULT — En cette vin#, le 8 
courant, à l’ftge de 69 ans et 9 mois. Henri 
St Arnault, ingénieur, autrefois de Sorel.

Les funérailles auront lieu mardi, le 10 
courant. Le convoi funèbre partira d# sa 

.demeure No 439 rue St Hippolyte. i 8 beu- 
ire». pour se rendre à l'église St Jean-Bap*

Québec 9 — Une importante déléara- I Cour* officiel fourni par M. Pe Blois Thibodeau i liste, et de là au cimetière de la Côte de» 
tion ouvrière » rrncontrt 1» ministre» I "«"«tLj* «■«*>•*. s* smpk*. Twephoœ Net«w. lieu de la »*mrttoreMain osza.provinciaux, ce matin.

Cette délégation a demandé au gmiver- ! 
nenient une législation pour mettre le# 
société» ouvrière# ft l’abri de la juris- j 
prudence établie par le Con#eil Privé j 
d'Angleterre ft l’effet de rendre le# #o-

chemin I ' - .1 Kl mille * «v e. ------------ - • * i YM 421. V
nia Wilson soumet alors ft l’examen I 1^* ouvrier# ont ansm «oumis an cou- warEa

iMwve.je entrevue. ^ matin, a <m «pi ver* ii.-t» neure# ou soir. c« un iueca.u*i ........  ......  m— ----- ------ />n»i«idératinn
a rarement vu un puhhc aussi avid* do cien fut néneusemcnt blessé. Dan# un dead** témoin imrtage les opinion» «Te se# --------
eiirroait# «pie ctiui qui assistait à Fineen 
die de samedi soir

ï/c# convtahte* Gagnon, WaJah, Giard. 
Yérina. Stewart, Dufresne. Hubordeau. 
Ds ignés ni t et î.emav ont «i toute# V» 
i*rine# du monde à rmp&mmr a foute, «lé# 
le commencement.

Après que le pomnter 1/eckrc eût été 
b*ew#é et que Ni poJwe 3*e»it tranejxwté

vait un euperbe cheval!deux ro lègue* l e rapport na pas été âjftDf'UC CT
$2.000, ronflé ft la garde T^r le l>r Marsil. AU MAntHt Ol“
Morrow. C* cheval, qm Pendant nue le wotonoUire Jo*. For ir

dan* un hangar vouro, à quoique dieUn- mou tant de *L9»L

wagrn* *«‘ trouv 
d’une valeur «ie
«ie M. George Morrow, u* eneval. qm. ■ , .A . *• «___ "•
«ppMtFKMt » M. IVmarwt. fut tué in»-! *'« f«.t U lecture 0» c* document, j exa 
tantatiément *n,ne un ^ trait# du prisonnier» que

M. Demarest vient «le charger se# av<v {rmirt ••xcesrivement pâle, et l’air )>*# 
rat». Mtre» Murphy. Lussier et H w. d'in-|^ju tout aussi indifférent que ce* jour# 
tenter contre la Uompagme du Pacifique i malheureux semble endu-
Onn«i.cn une .et,on en dommage. »U!"r ^ tcmWe. torture.

élément à cauae de* bruits qui ont cou-

JEAN-BAPTISTE
Il v aur*. demain soir, ft 8 heures, au 

marché St Jean Baptiste, une gran«te 
assemblée au sujet de la division du 
quartier St Jean Baptiste. Dew citoyen* 
«liât aiguôs adresseront la parole.
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North Star.. its .. Son Poil.... 12 8
Payne......... 1» D.TrallOns 2*-----
Slooan Sor.. 4S O ram by «'on 4M ...
G a. Fieids 4 ‘a Falrview ... 4
St Engfn»... v> Dom. Cons. *S 2
Ram. earth. X2 A» M «t Ix»n_. 1 .........
War Fag le.. I7'i 10 ‘Stocks t»an
t'entre star 34 23 • nst'rlts
Iron Mask., 
taiiforms .. *****

......... M. ê Boston
IS M. t'hristo..

175 ISA
n

Kvenig Star 4 t Olant...........
Novelty f---^ .... —. W hite Bear. Ï -
Cariboo Hv. MalecUr i st^irlb. Mck 17 10 Big Three
Virtue .... » » Morrison
Mont «4* >reg 2 I >ond /t Rich 12
Republic . # » Gold, «'rown 2S.---- -
B!mk Tan« 10 » IA nnipeg .. A
Mon. Uon . 1* » *•*-*••••• —— ...... —U» w

VENTES DE L'AVANT-MIDI
Granby Con*. — 100 ft 4-90,

Parent» et ami» sont prié» d'y assirfer 
sans autre invitation!

SARAZIN — En cette ville, le 9 courant, 
i Uâge de 62 «ns et 11 moi». D»me V«léri» 
Langlois, épouse de feu Pierre 9aratin.

Le» funérailles auront lieu mercredi, le 11 
courant. Le convoi funèbre partira de 1» de­
meure de non gendre. Edmond Saint-Oer- 
ma!n. 226 Mont-Royal, ft 7.30 heures, pouf 
se rendre à l'égllee Immaculée Conception, 
et de Ift au cimetière de <a Côte de» Neige». 
Heu de la eépultnre.

Parent» et ami# sont prié» d’y assistai 
•ans autre Invitation. 105—2

TARDIF — En cette ville, le 9 courant 
ft l âge de 23 ans. Joseph-Asaria» Tardif 
fil# «le Zoél Tardif.

Lee funérailles auront Heu demain H 
10 . ourmnt. Le convoi funèbre partira d« 
la demeure de srr. père. No 71 nie Fronte­
nac. à 7.30 heuros pour se rendre à Té- 
glise 9t Vincent «le Paul, et de là »u clmetlb 
re de la Côte de# N-iges, lieu de la »ér*l- 
ture.

Parent» et ami» et'iiw prié» i’y aasata 
•ans antre invitation.
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